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[HISTOIRE 

DES DÉCOUVERTES 



Faites parles Européens dans les 
différentes parties du monde. 



Suite des Découvertes 

\DE SIR FRANÇOIS DRAKE. 



CHAPITRE V. . 

Lt Rçi de Ternau invit^ Drake à de^^ 

f cendre , & lui fait une vijiteà bord: 

Ils je traitent mutuellement avec ma^- 

gnificence :• Il ejl auffi vijiti par un 

. voyageur Chinois : IJle que les vers 
luifants rendent lumineufi : J)efcrip-^ 
tion des écreyiffes d^ terre : Drakt 
Tom. IV. A 
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Chap. V. 
A». I57f . 



r " D ÉC OUVERTES 

effen danger de perdre fon vaijjeaui 
il J eue V ancre àdfle de Baratena : 
CdraSere & ingénuité des habitants : 
ji ejl bien reçu par les cinq Rois de 
Java : Grande unanimité des peu^ 
pies de cette ijle : Façon curieufi dé 
..^aircbouUUr le ris^ & 4^ traiter les '■ 
maladies fecrettes : Il double le Cap ^ 
de Bonne^Efpérance : Fait de teau 
à Si^a; Leona > & arrive, à Ply^ 
mouth. 



Te^iw^Mi-L E 14 de Novembre les Anglois 
lucques. Ré- arrivèrent aiix Molucques, ïeurdef- 
nEnuR^fem étoit d'allerà Tydore; mais ib 
4eTtaiacc en flirent détouraiés-par le Yiceroi de 
Temare, qui vint hardiment à bord 
pour leiir dire, que le Roi de cette 
iïlè vouloit commercer librement &; 
l^ardialement avec eux, & devenir 
leur ami , pourvu qu'ils n'allàffent 
point . à Tydore , parée que les Por- 
tugais y habitoient ; qu'il les haïffoit 
exceflivement , & qufil ne pouvoii 
fe résoudre à avoir aucun commerce 
avec ceux q\|l entrçtenoient quelqvie 
Uaifon aveu eu«. Cette déçlaratioa 
^ ch«tget^ à l'Amiral fa première ré- 
fbhitioii, & le dét^i^fdnâ à s'arr^er 
^ '^txxa^x il envoya tm iftmiteaa de 
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DE s B^ttC^F-é EÎTI f 

vekniî^ en piîéfenfc au Roî , en le £ù« VkAxz^ 
ioai a&irer qml venoh avec des ki^ chip. v/ 
tentions ^m<epe9>f fans autre dei^ ^^ ,^^ 
6dn que de: fe procuser des provi« 
fions y & qudques^ eommodim en^ 
édxange pour des> mardumdifes; 

En réponfe à ee meâàge ^ te Rot 
U fk saturer ^'Urlui procureroît tout 
ce qui luiferoitnéc^â^res irMeii>« 
voyà fon xacket: par unr député par^ 
ticulier, en lui feifant dire folenmel' 
iemem , que non-feidement il émit 
difpoië à lut rendre fervioe en toute 
ofaofe f v^sàs même à Ibxunettre foa 
Royaume &r fa Couronne k fe$ oiw 
dresy &c i ceux de fon Souverain ^ 
le prévenant en ihême- temps». qu^ 
atoit àtffàn de lui faire une vifite à 
bord. 

Conformément à cetca dedans 
tîon y\ on vit bientôt' pafCMCre^fipMtttié 
grands cafnots^ , avec (|tiatre *« viaigc^ 
nameurs de chaquei^é ^ placés i[>uà 
des g^riôs bien pratiquées: à côté 
d^eux étoit un rang m foldats qui 
paroifibient bien dâcipHnés^âc ea* 
ûàtç xm autre rang'devâlets^habillési 
é^lxbpc,^ qui:aa[ioini»gnoient<que^ 

Sestiui» des Seigneurs-les plus» qua*» 
es àt ta Cour, vêtus de linoa 
Aij 
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^ D i <: o V r E R T E s f 

©"■^^^^ • blanc , ou<ie toile de coton : ils rebf^ 

chap. Wi^pW<yient tout Intérieur de chaque^ 
A%»'is79.' ^ï^^^t, qui étoit couvjen de: la prôue^ 
à la poupe ai^ec des nattes très fines Ôd 
pamimees, pourle garantir de Fardeuf 
du Soleil , & chacun y étoit placé fui- 
vant fon rang. Ils étoîent tous bien 
fournis de munitionb 4e guerre^ Se 
Jes.foldats avoîent de toutes fortes 
dWmes , tant offenfives que défen* 
'fives.- ' l: '.' . ^ . ,■" \ ■ '^ 
Us s'avancèrent à force de rames 
en grand ordre jufqu'auprès de l'A- 
miral^ que chaque canot falua à fon 
lour^ &.ik lui dirent qu'ils étoient 
çnvojrés par le Roi pour le coadui-^ 
ée dans ui^'i-ade fure^ " 

Après cette efpece de parade , le 
Roi qui étoit grand & bien fait pa-- 
Rit lui «-même 5 accompagné de fix 
homn^s ayanqés en âge, d'unafw 
peâ grave Ôf réfervé: 1- Amiral lui; 
fit q\^qu^$ beaux pré&nts : il fWt 
très fatisfait d'entsendre là mufiqué 
du vaiâfeai^, &c à fon départ marqua^ 
fon Gontcntement de la façon dont 
Ifâ^ Aiigjois Eavoienùreçu^'Illeur pro*^^ 
mit de revenir le tendèn^in, À^dij^ 
kur; envoyer* toutieài'les piwrâfion|> 
dont ils pourroie^t avoir befoinr lp| 
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Dfeî EVKC F^ÉÊN «. -5 

tînt exaâemem cette dernière pï'<^r>it'^Vîi 
tnefle> & le même foir ils feçiirerit chip, v/ 
line grande quantité de poules , de ju. un^ 
clous de girofles , de ris , de fucre 
liguide , de plantain {a\ & de fago, 
^^gétal 9 qui fe fond dans ht boucha 
comme du iu<jre , niais dont le goiit 
a quelque actétér cependant on le 
met dâfts des bariky otril fe peut 
conferver huit ou dix ans. 

Le lendemain le Roi envoya fou 
Érere à bord , prier FAmiral de le dit 
|>enfer dé lui faire tuie vifite powr ce 
'^éxxtuf & finviter à dcfcendre htlrmè- 
me à terre , pendant que le député 
refterok fur le vaiffeau pour fervïr 
d'otage. Drake né crut pas devoir 
accepter Pinvitationc il envoya quel- 

2ues perfonnes' de fa fuite avec te 
«re du Roi , &' garda fon ami te 
Viceroi pour fiuietè de'Iew retoun 
Ils forent reçus fur le rivage par 
un autre frère du Roi , & par plu- 
fieurs des principaux de la Noblefle y 
•€[ui les coitduiiirem avec grande fo- 
lemnitë à ïa Coinr, où ils trovtverent 
environ mille perfonnes affemblées 

(^} Le Plantain des Indes efl un arbre 
^ui porte un fruit très noutriiTant. DiSlio»^, 
nain dtJehnfon^^ , ' 

Aii) 
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l6 D4I1C O U V[ETR?r»5 

JO.MiAK^ pour l^ t^pevoir. II y ^ti -avm^ 
* éhap. Y. 'xantje qiu formoient le Ganf€iil4v 
An*'is79 *^^.^^^^^5 & dont la vue imfMÊi'- 
:inoic k refpeâ,; .ils y virent «u(fi 
^quatre eavoyës Turcs habillés tfé- 
^carlate , diacgés de régler ,les condi- 
:tions du eoimnerce «acre tes Cqvu?^ 
Je Gooflambople & <le Ternate* 

Le Hoi parut bientôt dans la feU? 
d'Audience.avec une large robe 4'^ 
ftoffe d'-or, qui pendoit de (es épau- 
les , des anneaux d'or attachés ^m 
^t»rme d'ornement en différents leiat- 
•4roits de fes dieveux: une dwné 
At même fnétal autp^ur de ^on x^^ 
.& quelcmes joyaiux de prix à &s 
doigts, u wok fes îambi^s mies^ J&^ 
des fojcdîeiïs ou^boudxes du plu$ 
j>eau jcofdouao : la garde ikok conv- 
^a£ée dedoozie h^^ouMS armés de 
iaawres , qu51s teooiem la poîme «eu- 
tverfée , Se dir fe tête on portoit un 
magnifique dai&^ richement lM!odé -en 
,or. A la droite defon&ége étoititou- 
-joiu-s un page avec iin éventail aûKb- 
'*o\ïé à un £âton de rroâs ,pieds de 
ciaag , bâcn orné de fepfârs , potu* di- 
minuer la chaleur occafionn^ par la 
quantité de perfonnes gui étoient 
préfentes, & par IVd^irdu.SoldU 
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©ES EvttO^ÉÊNS. ^ 

fl reçm^avec beaucoup d'égard 1««x5;^^k«* 
Envoyés de FAmiral , écouta leur c£p. v. * 
meflàge, leur répondit très gracieu**- ^^ ,,y^ 
ornent , -& envoya une peribnne 
de fon Confeil pour les^ conduire à 
leur vaifleau. 

Le Roi de Tematc eft im Monar* 
gue très puiflant, qui a £t>us fa do- 
mination foixame oL dâc Mes, gran- 
ides & petites: ce Prince fiût ii re- 
%k)n de Mahomet , de même que .^ * ; 
4ès Sujets. 

Pendant le ië^vx que rAmfiral Ik n eft ^\m 
ien cet endroit, il fot vifité par «nJ^iJ^^'^* 
Seigneur bien accompagné , *& ha» 
Mlé à la mamere d^vrope : c^étok 
-un Prince du âuag R<^l^e la Cht- 
-ne: mais qui Au* le ibupçon 4è 
ïquelcpiescrimes d'Etat ^voît été exilé ^ 

.pour ^m certain nombre d'années , 
idurant kfquelles il avoit réfolu de 
voyager, dans l'efpérance de retireir 
^par ce moyen quelque avantî^e de 
ion infortune. B parut un homme^ 
-de très J^on fens, d'un grand juge* 
ment, d'une mémoire excellente^ 
xl'une converfation fort agréable , paf 
l'ordre qu'il favoit mettre ^n parlant 
Jes difl^rences chofes qu'il avoit vues. 
21 i^ très fati^t de laireception qu^ 

Aiv 
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* DÉCOVVÉliTÉS 

i>RAK£ ^^" ^^ FAmiral , & n'oublia rien pôitr 
Cbap. V. 'rengager de relâcher à la Chine : 
^m. ij^f, ï^ais ce fut inutilement ^ parce que 
Drake ayant réuflî dans ce qui l'a* 
.voit d'abord déterminé à entrej^ren- 
dre fon voyage , toutes {es penfées 
ne tendoient plus qu'à retoiuner en 
Angleterre. 
11 arrive Après avoir terminé toutes (qs af- 
rà^Pi^lft'tnfaires à Tçrnate, l'Amiral mit à la 
4ing«(kpé-,yoile le. 9, de Novembre, 8c le 14 du 
même nipis il jetta l'ancre dans une 
p^ûte lue auSiid des Cëlèbes. U choi- 
'fit cet endroit , non-feulement parce 
qu'il lui. parut convenable, mais en- 
core >parce <^ïi étoit inhabité : 3 
y fit drefler des forges pour tes ouvra- 
^fs.âe f^x^i &î il- mt ôbUgié d'y emr 
:pioy er d^ charbon de bois , parce que 
tout celui de terre étoit confommé. 
Cette nie eft couverte d'arbres qui 
>effen)blent beaucoup à notre Genêt, 
.& il y aj^. fi granjd npmbre de vers 
jde terre que pendant la miît chaque 
iranche femble être parfemée d'étoi- 
les. Qn y trouve auffi de très groffes 
-Chauves-fpuris d'une èfpece qui vole 
itrès légèrement ,. avec des Ecréviffes 
de terre d'imegroffeiir fi prodigieufe 
iju'imç feule pçut. aiféiî^ent.t^âafier 
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S) E 9 Européens. 9 
Iqcfôtre hommes. Elles ont un goûtj)"^7^^ 
excellent : font mitres bonreûauranr, Chap. v. * 
.^Bc elles fe font des trous dans h terre /^ i^^ 
comme les Lapins^ 

Cette Ifle fom-nït aux Anglôis tout 
ce qu'ils purent défirer, à l'exception 
de l'eau qu'ils fiirent obligés d'aller 
chercher dans une autre im peu plus 
loin du côté du Midi. Après y être de- 
meurés vingt-fix joursjilsen partirent 
avec im vent peu favorable, & fe ^ 
trouvant embaraffés entre ^lufieurs 
Ifks , ils ji^rent qu'il leur feroit 
très difficile de fortir des Célèbes. Ils 
iiirent obligés à caufe du venfqui les 
traverfoit de changer leur cours de 
l'Oueft au Sud, ce qiu fiit bien près de 
fevu- devenir fetal , car le o* de Jan- 
vier 15^0 ils touchèrent ûxr un roc An. np^- 
cil ils demeurèrent attachés pendant 
feize heiires : enfin après avoir fou-, 
hgé le vaiffeau de huit pièces de ca- ' 
non , de trois tonneaux de doux de 
GirofHe, &c de quelques provifions, 
ils furent heureufement enlevés par" 
un ço^ de vent favorable. 

Lé 8 de Février, après avoir en-- 
core beaucoup fouffert des vents con-^ 
traires& des bas-fonds , ils jette rent' 
faaçre dans }!Iile de Baratene j. oti. iisi 
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lO D^C O U V EUTE^ 

ï> R A K^ trcHiverefïttine ^nde abondance 4e 

ch4p. V. ' toutes fortes deprovîfions, des ëpices^ 

lAm îfiç. excetkntes, tJes limons , desoranges, 

des cocos , du plantain , du fago , & 

ffun 'fruit , à peu près de la groffeur 

ti'une baye de laurier , qux>n fëît 

bouillir oc qui devient très doux êc 

trèsagi!é2â>le. Cette Kk produit auffi 

du ibuffre , du cuivre , de Fargent &L 

de Tor , que les naturels du pays ont 

. Ts« de feçonner de itifférentes^na- 

nièpçs. • 

Il trrWe i Ces peuples n'ont rie» de bai^re » 

^"^ mi contraire, leur humanité, leur 
douceur & feurbonne foi les rendent 
d'un commerce très agréabfe. Us font 
affeblesaux étrangers,;^ irafiqw|it 
avec une exaétitude & une dferoàtiu'e 
qui devroitfeîre lK>nte aisix Chrétiens* 
Les hommes ne couvrent que leur 
tête , 6c ce que la pudeur ordonne de 
<acher , avec des to^s qm^oM pré- 
cîettfes encepays. Les fenmies: por- 
tent une ^efpece de jupo», qui leiur 
defçend depuis hi ceinture juiqu^ux 
pieds, & leurs brasCont diargés de 
hiût ou dix bracetetsen même temps ^ 
dVw; , de cuîwe, ou de corne» ^ 
péfent bien chacun deux ©n«s* Lea 
An|loi$ p^erem ât cette iSe i'jbà 
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^anâe lava où ik fflrriycpent le 9 de^^^j^_" 
Mars: ils y furent reçus avec beau- chtp. v/ 
coup d'a^bilhé par les cinq Rois qui ^^^ , ji«. 
y gouvempiem , 4ont quatre vinrent 
ei^emble à bord du vai&au, & d'au- 
tres fois deux ou trois eninême tempj. 
Ils étoîent gÀiëreux^ fans foupçons, 
& aimoient à fe communiquer. Hs 
offi-oient librement aux étrangers des 
compagnes pour partager leur lit , 
vivoient gayement enfemble , & pa- 
roiiToient ignorer totalement Içs dif- 
putes & les diflentions domeiHques. 
Us étoient armés d'épées ,' de bou- 
cliers , & de poignards qu'ils favent 
très bien tremper : ils étoient pailio* 
nés pour les habillements colorés, 
foit verds , foit rouges , foit d'autres : 

couleurs. Ils portoient \m turban au- 
toiu- de la tète prefque fonblable à 
ceux desTiu*cs, & autour des reins 
im habillement de foye de couleur 9 
qui trmioit à terre. Ils mettoîent leur 
m dans un vaifleâu de terre percé de » 

plufieurs trous , de forme conique , ^ i' * *' 
ouvert à la baze qu'on pofoit dans un 
vafe plein d'eau , lequel fe mettdit 
fur fe feu: contfne u'n'emroit que 
peu d'eau par les ouvertures^ le 
iiz en V^tt&wt prenoit une coïififr: 

Avj 
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,1^ D.i C,0 U V E RI T/E S 

ï>R xxè ^^^ folide, dont;, ils faifoient diffif* 
t chap. V. ' rents plats , en TaffaifonDant avec du 
An, i;g©, beure, de Thuile^des épices, duil«:rç, 
ou d autres ingrédiens, dont le goût 
Jfur ét'oit agréable* ', 

Les maladies, homeufes y étoîenr 
'fort cpmmitnes , & ilsles guériffoient 
çn s'expoiant le corps pendant quel- 
ques, heures à la chaleur du foleil aff^s. 
^d€;n,tq pour leur enlever la peai^:: 
^par cette opérs^tioa leurs, pores de— 
, venaient alïes ouverts pour que l^s 
, particules venimeuies s'échapaffeat 
par une tranfpiratioa naturelle^ 

Tous les^ Rois. de cette Ifle vivaient 
: dans- la plus parfaite unanimité : ils; 
parutent très^ contents de la. conduite 
de TAtniral : marquèrent la pUis gran- 
. de fatisfaition à entendre la mufique- 
angloîie y ôclui fixirnirem abondam- 
ment toutes les provifions qui lui fo- 
tencnéceffaires, P^reconnoiffance ik 
: leurfitprifent de quelquesriches étqt^ 
itamiMfe \f fes de l0Are> quils regardèrent conuner 

Cap de B«tt- ',^ j> • • n« i t 

•«.ifpéMttice. étant dun prixmeltiipable.. 

* Après avoir nettoyé le vaiffeau de- 
- toutes les immondices qulavoient pu: 
j.s!y amajûfer pendant un, auffii loag^ 
. voyage , & ea avoir renouvelle le* 
^.^iàxkis ^ les An^lois mirem: à,la ypîlfe 
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i> E S Européens, ij 
' le 26 de Mars- pour le Cap de Bonne-pj^^jj^^^ 
Efpérance, qu'ils doublèrent le 18 chap. v,*^ 
de Juin, aufli près de terre qu'il leur ^lu isjn<» 
fut poflîble. Le peu d'obftacîes quîls 
avoîent reHcontrés dans cette partie 
de leur voyage, les convainquit que 
les Portugais avoient exagéré de beau- 
coup lesdifEcultésde cette traverfée^ 
& tous les dangers dont ils difoient 
. qu'elle étoît accompagnée. 

Le 11 de Juillet ils arrivèrent à 
Sierra - Leona , oii ils demeurèrent 
deux jours à faire de Peau : ils y troa- 
verent un grand rafralchiffement dans 
.les limons & les huîtres-qu^xn. trouve 
' attachées aux arbres , oh eUes^ fe nou- n aitive^tifc 
riffent & fe multiplient. (*) Angi««««^ 

Le 16 d'Août ils furent à la vue des 
Canaries 3^ qulls pafferent fens s'y ar- 
rêter parce qu^ilsétoientfufHlàmment 
munis de toutes les provifions nécef- 
faires pour le relie de teur voyage .t 
€nfîn 3s arrivèrent à Plyœouth le 
tondi x6 de Septembre, 15 80 i mais; 

f^) Ces arBres fôntpiès de là merr,&: 
teurs branches en atteignant la Airface ; oib 
€» trouve également qui font chargés d'huî- 
tres dans la nouvelle trance , comme on l&r 
f eut ^oîr dans THiftoire de ce pays ,. ent 
^tcc Voliunei m-d«Aizfi«. 
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14 Dec OUVERTES. 

. DrTke" Suivant leur calcul ik n'étoiem^encore 
chtp. V. mi'au dimanche, ayant perdu un)Our 
An.isu. «ans leur journal, le voyage entier 

fiit de deux ans , dix mois &c quelques 

jours, (c) 

( c ) Ce jour que les Anglois crurent arott 
perdu n'étott point une erreur du Jooaial» 
mais une fuite néceflaire du cou» qu'ils 
avoient fait en parcourant tous te» «tigrés 
de longitude de l'Eft h TOueft. La plus lé- 
gère connoifiance de la Géograplite phyfU 
que fuffit pour comprendre qu'ei» avançant 
toujours à rOueft on perd >5 minutes de 
temps à chaque degré au'on parcourt , ce 
qui fait 24 heures pour tes j6o dégrés : le 
contraire arriveroit fi Ton éiifoît route tm 
allant toujours à TOriem. 



Digitized by LjOOQIC 



PES E VR OP ÉCNS. 15 

-«4 



CHAPITRE VI. 



DfLkiCmi 

Chêp. VU 

An. isiQé 



Itemarqu€s fur U voyage deDrakeau^ 
tour iu-moneU : La Rtint Elifahith 
dim à bord de fin vaiffiau & le fine 
Chevalier : On fiit un fauteuil des 
débris de ce vaijjeau : Drake ejl en^ 
voyi avec ringt-cing navires contre 
ks EJfognols : It pille Vigo : il fait 
une entreprififar il fie de Fer^ pilîc 
S, JagOy & ravage tout le pays^pour 
venger ta mort de M. Hawkins : Il 
fait voHe pour les Indes occidentates : 
H perd •beaucoup de fis gens par ks 
maladies :> Il fait rafiaîchir fon mona- 
de à SdirU^Chrifiopke , fi rend à la 
Dominique j ft^U prend d*ajfautj & 
fançorme la ville : Ilfarpftnè Car-- 
ikagene^ & brute plufieurs Etabliffè^ 
ments tfpagnols r // touche à la Pir^ 
ginie^ ^ arrive à Porfinouthriche^ 
ment chargé t II défait ta Flotu efi 

, pagnoie , en faifant ufage des bru-- 
lots : Abrégé de fin expédition en 
Portugal : Dernier voyage de Drake: 
aux Indes occidemaks : Il fait unet 
defcenH i iRkhJt^ùt^Hadui ^jSr-kê- 
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' U.R A K E '^ Nombn'de-Dios : Expéditions ifP^ 

"■ Cbap. VI. *^ frmhmfis'camrc Pmmma r Mort de 

An. ijii, François Drakc : i*o/2 cor/?i ejl jette 

dans fyimtrt Coup' tT œil fuiijonca^ 

mettre ^ & defcription dtfaperfonTU^ 

Remtfquc? A UcuN fujet n?a jamaii reçu, plus» 
ïte*^' jnL d'applaudiffements^, & plu? de 
marques d'honneur ppur fes exploits» 
qu'il en fut accordé à Fraaçois Drake 
pour ce voyage : en effet s'il eft vraï 
que les découvertes qui tendent ai: Ta- 
vantagjs du commerce méritent la re— 
€onnoif&nce d'aune nation qui en fait 
ion objet principal^ aucun homme 
n'a mérité de plus grainls élogesque 
celui qui a prox:ure à l'Angleterre la- 

. gloire d'avoir eu un Navigateur y. qu£ 
le premier a fait le tour du moi^de r 
qui par fa^ valeur a feit r^fpefter les 

. Angîois ; qui les a fait chérir par fom 

. humanité, & qui par fa magnificence 
les a fait révérer Se admirer dans tous. 

. les pays ou il a eu quelqif accès. La; 
découverte & la prife de pofTeffion du^ 
pays qu!il a nommé Nouvelle - Al- 
bion fiit de la plus, grande importan- 
ce pour la nation Britannique ,.pmr- 
^ue les Efpagnols fiiivant leurs pro*- 
pres principes ^ ne pa^yent conteâeii- 
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axix Anglois la légitimité des droirsjjj^^j^^' 
^u'ilsy ont acquis. ctap. vi/ 

Le 4 d'Avril 1 58 1 , la Reine Elifa- An. 1511. 
beth fiit traitée magnifiquement par 
Sir François Drake à bord de ton ^'^^^^f^ 
vaiffeau à Deptford, & en mêmewthVm ftiî 
jtemps Elle l^onora de la dignité de^**^«**** 
Chevalier. Hus de deux cents per* 
fonnes tombèrent ce même jour dans 
laTamife par la chute d'un pont de 
planches ^ qu'on avoit conuruit du 
rivage au vaifieau pour le pafTase de 
la Reine , fans qu'il y eût im feul nom* 
•me de bleflfé ou de noyé. On conferva 
ce même vaifieau àDeptford pendant 

f)luiieiu's années , ÔC quand il flittota« 
ement caduc , on fit de fes débris ua 
Êiuteuil, qu'on envoya enpréfent ^ 
4'Univeifité d'Oxford, où on le cou- 
{çrve encore avec vénération. 
, En 1585 la Cour réfolut de feire neAdMifé 
une expéaitiôn contre les Indes oo^i^^^^^f^ 
cidentâies efpagnoles, & l'on en char- iwBfpagnok, 
gea François Drake , avec le titre An. i^tu 
.d'Amiral & de Commandant en chef 
tant par mer que par terre» Il partit de 
Plymouth avec vingt-cinq vaîffeaux 
le 1 1 de Septembre i pilla Vigo oii les. 
Anglois iîrem un butin immenfe , par* 
ticulierenient dana l'E^e Cathédntr 
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^Ï>BL A ke" ^^ > ^'^^^ ^'^ levèrent une ^ran^ 

Chip. VI.* Croix d'argent relevée eiï boflfe dC 

^^ ^ ^ dorée , après quoi ils? continuèrent 

leur cours jufc[uànfle deP^ma. Leur 

intention etoitde s y rafraîchir : mab 

' Comme rentrée en étoit très dai^e^ 

reufe & qu'on avoit placé duxanon 
de façon à pouvoir beaucoup incom- 
moder leurs barques & leurs pinaffes, 
ils ne sV arrêtèrent point. Ils efpé^ 
roient plus de fuccès à PIfle de Fer^ 
& y débarquèrent mille hommes fous 
le couvert d'une hauteur qui les c»- 
choit: cependant il eitfent ordre le len- 
demain de fe rembarquer, parce qu'on 
rencontra un matelot Ânglois, qui 
avoit été laiûépar hazard dans cette 
Ifle , & qui les afllira qu'elle étCHt fi 
peu fertile tjue les habitants y moi>- 
roient prefque de faim, 
ti brûle Ils firem voile peur Sainc-Jago , & 
"^ le 1 6 ils jetterent l'ancre devant m 
ville qu'ils trouvèrent entiei^emenc 
abandonnée. On n'y avoit rien laiâ^ 
qui eût quelque vàeur , exepté du 
vin, des olives, & xjuelques provi- 
fions, que les habitans ri'avoient pas 
eu le temps d'emporter. L'armée de 
terre y demeura plufieurs jours , 6c 
le 24 elle marcha à San-^Demîngf^^ 
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^nflecoiifidërabkdaiulesterres^fliaâsQ^^j^^ 
4}ue Je Gouyemeinr y l'Evêoue & tous .ciui»w yj. 
i^s habitants avoientabanaonnée y fie ^. 

-oti les Aiiglois trouvèrent très peu ** * 
«de bunn. £e a6 l'Amiral fit rembat>* 
iQuer fes troupes , ap^ avoir brûlé k 
ville de Saku-Jago, & détruit ou ra- 
4vagë.tom le pays des envkons, à caufe 
4e la cruauté des habitants , qui cinq 
;ans auparavant avoient tué en tn^- 
ion M. WâlUamHiiiirkins de Plimou^ 
9& fes ,g€)ns , après avoir .coonnieticé 
«à traiter ^vcc eux. Il vencea encom 
«en cette occaiion la barbarie qu'iU 
.avoient Sàh paroître ^tifv^rs un moiifle 
4e la flotteqittVétoit éçvté de fes ca- 
marades & ^it to^bé entre ks 
msàns des Ë^agoels. On prétend 
mi'ils lui couperjeat la tête, hn ana-- 
Àerent le cmm^ le démeipdbrerem 
pièce à pièce 9& expoferent fon corps 
ainfi partagé à la voracité des bêtes 
procès & des oifeai» de proye. 

Les Aiiglois pourfiiivirent leur 
icours^iix Iwles occidentales , & pér- 
irent en route un grand nombre de 
ilteurs gens par des fièvres ardentes 
tqui fe répandirent parmi evmc. En dix- 
juiit îours ils arrivèrent à la Domini* 
Hqut^^oiii^JpmtiaroïôûûDd'ew^ àf 
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3),^^^j pain de caflav^e ^ & de tabac : ifedonT- 
Owp. VI. 'ttérem en retour àiEC habitants de|^ 

fÂB. 15g bagatelles de verre , & èes graii» 
d'email colorés, dont ik forent très 
■fatisfaits. Ces peuples^ ont beaucoup 
de penchant à la trahifon & hàiflent 
exceffivement les Efpagnols^. 
u prend & Drake & fes gens paSerent les fêtes 

SôSîg* e. * de Noël à Saint-Chrmopbe, qui étoic 
^lors inhabitée ; ils y nétoyerent leurs; 
"vaiflèaux , & y rafraîchirent leurs mafr 
4ades. Enfuite ils dirigèrent leur cours 
à Saint-Domingue^ ville très riche de 
:PIfle efpafinole, & f une des places les 
plus conudérabtes de tout le paysi. 
-On débarqua à neuf ou dix milles de 
diftance un corps de troupes , qiu s'en 
Vmpara d'emblée ieïlç demeura plq^ 
xt^ioimois enhi po&éSion des Angloi% 
^prèsquoi le& Espagnols la racheté** 
rent par une rançon de vingt -cin^ 
mille ducats. 
iTeiiftîtde En partant de Saint-Domingue ik 

Jj^iCtr-ft-ent voile pour Carthagene, dont 
^ ** -le port eft excellent & très bien 
A». ist€. fortifié. Hss'én emparèrent après une 
vigoureufe refiftance , & la rendireht 
■pour une rançon de cent dix mille 
ducats. Le deflein de Drake étoit de 
Hagner Nomb]?e'dç4>ios^pour fe reo^ 
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iïre par terre à Panama : mais lès irta- j^^^j^^ 
ladies qui étendoient de plus en plus chap. vi/ 
leurs ravages dans (es troupes xendi- An 15M» 
tent ce grand projet impraticable^ & 
Hâiroligé de reprendre la route d'Ann 
gleterrle. Il fit démolir en chemin le 
Fort Saint-Jean , & brûler deux villes 
efpagnoJes , nommées Saint- Auguftin 
& Sainte-Helene , fur k ^ôte de la 
Floride : il toucha enâMie à la Virai-; 
nie 9 & prit fur ks vai^aux une CoTo-. 
nie angloife , qui aVoit été laiflee dans^ 
ee pays Tannée précédente par Sir 
Walter Raleigh, fous le commande- 
ment d« M. Lane. On prétend qu*ils 
fiu^nt les premiers (fuiintroduifirent/ 
en Angleterre Tufagç du tabac , qiii au 
donné depuis une fi forte augmenta^ 
tidjo aux revenus de la Couronne. La ^ 

flotte arriva à PorfmouA le i8 de "^ 

Jiiillet 1 586 ,^ après avoir été un peu 
plus dé dix mois en mer. On dit que 
les iritéreffés retirèrent net quarante * 
inilJe livres Aerling de.ce voyage , & 
q«e les mpindresnomme^ de la Aotte 
eurent pour leur part fix livres fter^ 
tng du produit des prifes. On en rap^ 
porta aufli plu$ de deux cents . piece$, 
de canon de bfonze, & quarante de^ - 
fer. Oix perdit par les maladies & par: 
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bffii^x^B Ï€S aKxâdents huit Ca^tàines, qratré 
chap. vi/lieiitenantsr,huitGentiSi€inunesf^ &^ 
^^ en tout fept cens cinquame homais^i 
*^"* Quoiqu'en fuivant le plan' de cet 
ouvrage, oane piuffee^gerdénousc 
autre chofe quic le récit dtes décôu^ 
yertes feitespi; les irfusittiifttcs voya- 
geurs y & des aâions des plus céliébres> 
avanturieis ; cependrat nous:croyt>iis^ 
que ce feroit manquer à fatis&ire lai 
curiofitaé du teâeur, & faire in}\xm 
à la mémoire d* un homme que les an** 
densRomam^auroientmisaunombue 
des demi^'dieux , û nous omettions de 
parler de Taâion gloriexife où Dmker 
défttla flotte que lesEfpagnols avoienc 
guipée, dânsla vue de détruire tcH^, 
tsuèment la Nation anglpifé. 
11 «truit En j < 87 , TAmiral Drake fit voile 
convoi lUiispowf Cadix, & il entra dans le port 
kport de Ci-ie cette vilfe le 19 d'Avril avant lé 
lever du foleil; Avant la nuit 'û ie rert- 
'^*^* (fit maître dfe trente - hidt vaiffeauxî 
qui étoient dans ce pon pouraider k 
taranfporter les provifions Si les mu-^ 
ninons nectaires à la grande flotte» 
H y en afvoit vingt de HoUandois ^ 
dont phifleurs avaient? tme chamç 
c^nfidérabte , & il en détruifit ou bm^ 
Is^lapkis^aHdepwie, fi^tyoUeen^ 
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fiiiDe à la ii\4ere de Lisbonne^ oii 1^577^7" 
caufaaiiffibeaiicoup4e dommage :& chap. vu*' 
à fon retour il fit une très riche prife ^ ^^ ,^^ 
d'un vaifleauaomalé le Samt-Phîiippe, 
qu'on prétend être la première ca- 
raque qui ait été amenée en Angler 
terre; Ce coup fervit en grande partie 
à abbactre le courage des Efpagnols^ 
oial^é les forces mcroyables qu'ils 
avoient fur pied. 

L'ornée fuivante la Reine nomma i\iémk<m 
Dtake Vice-Amiral de la flotte defli- J^^^^f^ ^ 
née pour s'oppofer à celle d'Elpagne»^? Medin». 
que commandoit le Duc de Médina- ^'^^"^^ 
Sidonia , qu'on prétend qui étoit com* 
pôiée de plufieurs centaines de vaif- 
teauxy 6c qui coûtoit au Monarque 
Efpa^nol trente -deux mille ducau 
par jour. 

Jamais Drake ne fit paroître tant 
ée prudence ni tant de courage que 
dans ce combat, aa commencement 
duquel il prit deux des plus gros vaif- 
ifeaux de la flotte des ennemis, dont 
Fun étoit Vice-Anriral ,^'autre étbit 
commandé par Dom Pedro de Valdez^ 
Seigneur £fpagiK>l , qui fit la plu$ 
bew-réfiilance* U déclara en fe ren« 
dant qu>'il fe foumetioit à la fortune 
de Pr^keijcWclBS/eitaemi^les plu& 
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gJ"^J"j^ invétérés ne pouvoknt s'empêcher 
Chap. vi/ de reconnoître \e courage & la géné- 
A« ,,. rofité.Sc ajouta que lui & (es gens 

An. 1587. / . ' -^ \ j ^ • I» / / % 1 

ctoient reiolus de mourir iepee à la 
main, s'ils rfavotent eu pour vain- 
queur un homme également favôrifé^ 
de Mars & de Neptune. Le butin 
qu'on fît dans ce feul vaifleau fut très» 
confidérable, puifqu'il avoit à bprd 
cinquante mille ducats d'or. Le Viee-^ 
Amiral répondit à la politeffe de l'Et 
' pagnol en l'admettant à fa table , 6c 

en Je logeant dans fa propre chambre;^ 
où il fiit traité avec autant de refpeâ: 
que de magnificence. 

Nous nous écarte rions'de. notre ob-; 
jet 11 nous entrions dans le détail des 
particularités de cette bataille navale : 
il nous fuffit d'obferver que ce prodi- 
gieux armement fut entièrement dé- 
truit : que le Commandant après avoir 
eu beaucoup de difficidté à s'écha*^ 
peffiit difgracié & banni de Madrid ^ 
que plus de quatre-vingt vaiffeau» 
furent pris , coulés à fonds ou bi*ùlés : 
qu'im grand nombre d'autres forent 
endommagés de manière à ne'pouvoif 
être rétablis : enfin qu'il y eût d^ tait 
lés en pièces reîze mille foldats, &j 
qu'à peine fe trouvart-iluneMaifo»' 

noblQ 
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noble en Efpagne qui n'eût à regretter, DraTT* 
luifrère , un nls ou lui parent. Chap. vi. ^ 

Les Anglois ne perdirent qu'un pe- An, 151^^ 
lit vaifleau , & environ cent hom- 
mes. Dans cette bataille , l'Amiral fe 
fervit de brûlots , qui lui furent d'iui 
grand uiàge : mais nous ne pouvons 
afliirer s'ilen fut le premier inventeur, 
comme quelques-uns lui en donnent 
Ja gloire 

, Nous ne nous étendrons pas fur l'ex- ^?^'^^ 
pedition que fit Drake en Portugal , Dtake. 
xonjolntement avec Sir-Jean Norris , An. 159$) 
pour mettre la couronne de ce Royau- 
me fur la tête de Dom Antoine : entre- 
prife qui eût peu de fuccès , & qui 
appartient plus à fon collègue qu'à no- 
tre héros , & nous allons parler de fon 
derniervoyage. Ille fit en 1 59 j en ver- 
tu d'une commiffion qui lui donnoit 
pour adjoint Sir Jean Hawkins , & ils 
mirent à la voile de Plymouth le 28 
d'Août, ayant environ deux mille 
cinq cents hommes fur leur flotte , 
compofée de fix vaiffeaux de la Reine, 
& de vingt autres bâtiments* Cette 
expédition fiit d'abord retardée par la 
malignité de Sir Jean Hawkins : mais 
il mourut à la hauteur de Saint-Jean 
de Porto-Rico le 1 1 de Novembre, 

Tom. IF. B 
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b&AKE ^^ i^ême jour Sir Nicolas ClifFord 
tchap. VI. ' avec pliifieurs autres Gentilshommes 
^ An. i^^ furent bleffés pendant qu'ils étoient à 
fouper avec Drake,dont le fiége fut em- 
porté fous lui par un boulet de canon , 
que les ennemis tirèrent du Fort : ce- 
pendant les Anglois brûlèrent dans 
le port cinq gros vaiffeaux efpagnols, 
dont Tun etoit de quatre cents ton- 
neaux. Le 1 5 , les corps de Sir Jean 
Hawkins , & de Sir Nicolas ClifFord , 
mort le 1 2 de {es blefTures fiirent jet- 
tés dans la mer , avec les cérémonies 
ordinaires. 
iibrûicRio Les Anglois quittèrent Porto-Rico 
ANombreiê^e i6 , & le 2 de Décembre ils firent 
Diof. une defcente à Rio-de-la-Hacha , ville 
du Continent, qu'ils trouvèrent tota- 
lement déferte. Les Efpagnols offri- 
rent pour la rançon de cène place 
vingt-quatre mille ducats en perles : 
mais ils ne tinrent pas leur parole : 
voulurent efKmer leurs perles à un 
prix exceffif , & Ton jugea par cette 
conduite qu'ils ne cherchoient qu'à 
gfigner du temps , ce qui détermina 
FAmiral à faire mettre le feu à la ville. 
Il en fit auffi brider plufieurs autres 
fur cette côte , particulierementNom- 
bre-de-rDios , d'où il emporta une 



Digitized by LjOOQIC 



DES Européens. 27 
grande quantité de perles , & d*autres DrTkT* 
tréfors coniidérables. Le 19 Sir Tho- chap. vu* 
mas Baskerwill, lieutenant-Général, ^n. 1591, 
fiit envoyé par terre avec fept cents 
cinquante hommes à Panama. Us fouf* 
frirent exceflivement dans cette mar- 
che par les difficultés de la route, 
par les embufcades que les Efpagnols 
îeiu" drefferent dans les bois , où ils 
eurent plufîeurs hommes de tués , & 
par le manque des chofes les plus né- 
ceffaires , une paire de fouliers s'étant 
vendue jufqu'à trente fchellings , & 
un petit bifcuit dix fchellings. Enfin 
ils arrivèrent à un étroit paiTage , ft 
bien fortifié & fi bien défendu qu'ils 
fiir-ent obligés de fe retirer, après avoir 
éprouvé les plus grandes fetigues dans 
cette route , dont ils auroient été bien 
dédommagés s'ils avoient pu la con-, 
tinuer jufqu'à Panama. ^^^ ^ 

Le 5 de Janvier^ ils partirent poiu- Drakc. 
rifle d'Efcudo , où ils s'arrêtèrent juf- ^q. ,5,^^ 
qu'au 23 5 & après y avoir fait provi- 
lion d'eau, & donné le rafi-aichifle- 
ment néceflaire à leurs malades , ils 
firent voile pour Forto-Bello , qu'ils 
découvrirent le 28 : mais le même 
jour Sir François Drake mourut d'une 
dyiTenterie à Fâge de cinquanre-cinq 

B ij 
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jj ^ ans , au chagrin inexprimable , non- 
;Chap.vj/ feulement de la flotte, mais encore 
An. IS96. d^ ^ous ceux qui le connoiflbient. Sa 
mort fut la ruine de cette expédition : 
il ne laifTa point d'enfants , & parfoa 
teftament fon bien paffa à un fils de 
fon frère Thomas Drake. 

On mit fon corps dans im coffre de 
bois , & il fiit jette en mer avec tous 
les honneurs qu'on peut rendre en 
pareille occafion : on fit une décharge 
générale de tout le canon de la flone, 
pendant que les trompettes retenti- 
rent des fons les plus lugubres. Le 
commandement pana par fon décès à 
Sir Thomas Baskerwille , qui donna 
auffi-tôt des ordres pour retourner en 
Europe. Dans la traverfée il rencon- 
tra une flotte efpagnole de vingt vaif- 
feaux : ils combattirent pendant trois 
heures fans aucun avantage confidé- 
rable de part ni d'autre , après quoi 
les Anglois continuèrent leur route , 
& arrivèrent à Plymouth au mois 
d'avril 1586. 
Jwportrtit. Hy apeud'hommesquiaientfàit au- 
' tantd'honneuraunomAngloisque Sir 
François Drake. Ilétoit natiu-ellement 
éloquent , clair dans (es exprefllîons, 
& parloit toujoursavec grâce. II avoit 
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des connoiflances très étendues dans dTakTj 
toutes les fciences qui ont rapport à chap,vi. 
la Marine , même dans la Chirurgie, ^n, ,59^, 
Ilétoit craint & refpefté de (es enne- 
mis , qu'il traita toujours avec bonté 
& humanité. Il fut chéri & efKmé de 
tous les intéreffés dans fes entreprifes, 
parce qu^il fe conduisit toujours avec 
juftice & intégrité : enfin il fut ho- 
noré & protégé par fa Souveraine 
2u'il fervit avec autant de courage que 
e fidélité. Egalement ferme & aâif ^ 
il écoutoit avec patience ceux qui lui 
donnoientdes avis, & il en profitoit 
avec jugement : d\m accès facile , il 
étoit adoré des foldats : libéral & 
exaâ: à remplir {es promeffes , ami fo- 
lide & ennemi irréconciliable : mais 
il écoutoit avec trop de plaifir l'adu- 
lation la plus outrée. Enfin les vues 
particulières cédèrent toujours en lui 
au bien public , & de même qu'il fiit 
généralement aimé pendant fa vie , il 
fiituniverfellemfent regretté après fa 
mort. 

Sa taille étoit petite , mais bien 
prife : il avoit les cheveux d'un brun 
clair : fon teint étoit affés coloré : fes 
yeux grands & vifs: l'air ouvert & en- 
gageant qui fembloit promettre une 

Biij 



Digitized by LjOOQIC 



30 DÉCOUVERTES 

jjj^^^g vie plus longue. Il eft certain que les 

chap. VI. *défagréments de fon dernier voyage. 

An. I55KS. dont il s'imagina que fa gloire feroit 

diminuée , touchèrent fortement fon 

cœur enflé par les fuccès précédents , 

& contribuèrent à racourcir (es jours. 
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ABRÉGÉ 

De h Vie ^ des Expéditions , 
&.des Découvertes 

DE SIR WALTER RALEIGH, 

Et de plufieurs Avanturiers fous fes 
ordres. 



CHAPITRE PREMIER. 

Naiffance & portrait de Sir Walttr Ra^ 
Uigh : // tjl engagé dans une expédi- 
tion pour faire de nouvelles décou^ 
vertes aux Indes Occidentales : Pre* 
miere découverte de la Virginie : Def- 
cription des Peuples de ce pays : Sir 
Richard Gréenville ejl envoyé pour y 
former un EtabliJJement : Ses gens 
font attaqués par les Indiens , & ra^ 
menés en Europe par Sir François 
Drake. 

Biv 
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Raleigh , 'xvr ^ ' , 

chap. 1. W Alter Raleigh, ce brave 

CoiBtnînce- AvantiiHer qui mérite autant d'ad- 
mRlîl*^^h^^ niiraîion pour fon habileté que d« 
^^ ' compaflîon pour fes malheurs, naquit 
en 1 5 5 1 au Comté de Devon , daw 
un village nommé Budley , fitué près 
de la men , Il étoit le fécond des fUs 
que Jean Raleigh de Fardel Ecuyes 
eût de fa troifieme femme. Il fut quel- 
que temps au Collège d'Oriel à Ox- 
ford , d'où il fortit pour fervir daits 
Farmée des Huguenots fous le femeiw 
Coliçni contre le Roi de France. Il y 
acquit beaucoup de réputation , tant 
pour fa prudence que pour fa valeur. 
Nous trouvons qu il fut enfuite en 
qualité de volontaire dans les guerres 
de Flandres fous le Prince d'Orange, 
qu'il eut alors une Commillion de 
Capitaine au fervice de la Couronne 
contre les rebelles d'Irlande en 1 5 8o , 
& qu'il fïit un des Juges , qui préfide- 
rent à la condamnation de Sir Jean 
Defmond, dont le corps fiit expofé 
en quartiers fur les portes de la ville 
de Corck. 
nu. i5tx. En 1 5 8 1 , il fut nommé un des Gou- 
verneurs de Munfter , conjointement 
avec Sir GiûUaume Morgan & le Ca- 
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pîtaine Piers : peu de temps avant , o^lfigh 
k Comte d'Ormond , M. Walter Ra- chap. 1. ' 
leigh , & deux autres Gentilshommes ^^ ,j,j^ 
de Tarmée royale défièrent quatre des 
rebelles d'Irlande en combat fingidier : 
mais leur invitation ne flit pas ac- 
ceptée. 

Lorfque les troubles de ce Royau- 
me furefht un peu appaifés par la ré- 
duôion du Comte de Defmond & par 
la foumiffion de David Lord Barry 
de Barry-court,Raleigh quitta le com- 
mandement qu'il avoir en Irlande, & 
retourna en Angleterre 7 oh unegal- 
knterie le fit connoître de la Reine 
Elifabeth, Il la rencontra par hazard 
dans un paffage peu net : ôta fon ha- 
bit de pluche , oc l*étendit fur l'en- 
droit fale par oh la Reine devoir paffer, 
politeffe qu'Elifabeth n'oublia jamais. 
Il écrivit im jour fur un careau de vitre 
dans le palais avec im diamant : « Je 
» voudrois monter : mais je crains de 
» tomber , » & l'on dit que la Reine 
elle-même écrivit au-deflbus : « Si le 
» cœur te manque , il ne faut pas en- 
» treprendre de monter. » 

Raleigh étoit im homme formé 
pour avancer à la Coiu- : d'une belle 
figure, bien proportionné, d'unafj 

Bv 
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Raleigh' P^^ agféable , & d'une adreffe înfî- 
chap, 1. ' nuante ; il avoît refprit vif, le juge- 

Ao, istu n^ent excellent , & parloit avec au- 
tant de grâce que de force de rai- 
fonnement , comme on le vit dans 
une difpute qu'il eut avec le Lord 
Grey , député d'Irlande , devant le 
Confeil-privé , où il fe compona fi 
bien , que deptiis ce temps il fut dans 
une très haute eftime à la Cour. Il 
avoit donc les plus grandes efpéran- 
ces de s'élever fur terre , quand il 
tourna {es vues du côté de la mer , 
par un mouvement natiu-el de fon 
efprit aftif. U y ftit encouragé par ce 
qu'il avoit lu des fuccès des avantu- 
riers Efpagnols en Amérique , & iï 
jugea avec raifon qu'il refloit encore 
à trouver des pays très étendus, qui 
pourroient rapporter des avantages 
fonfidérables à quiconque en feroit 
la découverte. 

A». U8^ En 1583, il mît à la voile d^e Ply- 
mouth fur un vaiiTeau de deux cents 
tonneaux qu'il avoit fait conftruire^ 
pour aller de conferve avec trois au- 
tres vaiffeaux deftinés pour Terre- 
neuve, fous le commandement de Sir 
Humphroy Gilbert^ dont il étoit très 
proche parent: jnaîs il s^enfépara^ 
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& rentra peu de jours après dans le Kaleigh 
port, à caufe d une maladie conta- ciwp. i, * 
gieufe qui fe mit dans fon équipage. ^„^ ,^,^ 

Au commencement de Tannée j_^ j^^. 
1584, il fît des repréfentations auEiifabeih lui 
Confeil-privé, fiu- la probabiUté del^^jf^.^p^ 
découvrir en Amérique de nouvel- tcnt« pour 
les Terres inconnues jufqu'alors; en^%r«»J^ 
obfervant que ces découvenes fe- 
roient auflî avantageufes à la Cou- 
ronne , que le Pérou & le Mexique 
le pouvoient être à lïfpagne. Il flit 
écouté favorablement , & la Reine 
par {es Lettres-patentes de la même 
année, accorda à Walter Raleigh, 
Ecuyer , & à fes héritiers , » le droit 
» de découvrir & de s'emparer de 
» tous les Pays & Terres qui n'é- 
» toient pus encore fous la domina- 
» tion d'aucun Prince Chrétien , ni 
M habités par aucune nation Chré- 
» tienne , avec réferve pour la Cou- 
y> ronne du cinquième de tout For 
» & de tout l'argent brute, qui pour- 
» roit être trouvé dans aucuns des 
» fufdits pays. » 

En conféquence de cette concef- n y envoyé 
fion , on équippa pour une expédi- ^^Tio^.* 
tion dans les Indes Occidentales deux . ,,, 
barques, dont une tut confiée a\pc 

Bvj 
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Âaleigh foî^s de Philippe Amidas , & raiitre 
Chap. I. * à Arthur Barlov. Ils partirent d'An- 
gleterre le 1/ d'Avril: le 10 de Juin 
'^ * ils trouvèrent les ifles d'Amérique ; 
& le 4 de Juillet ils découvrirent, ou 
au moins crurent avoir découvert le 
Continent : après avoir été frappés 
pendant deux jours de Todeur déli- 
cieufe d'un air parflimé,ilsfuivirent 
la côte plus de quarante milles ; &c 
le 14 ils jetterent l'ancre dans une 
belle rivière. Quand ils eiu^ent débar- 
qué , ils prirent poffeffion du pays au 
nom de la Reine , & au profit des 
intéreffés : mais ils trouvèrent enfuite 
que c'étoit une ifle nommée WolR)- 
ken , qui n'avoit que vingt milles de 
long, & fix de large. Le terrein en 
eft excellent , il^ prodidt des railins 
délicieux, une grande quantité de 
cèdres , de pins , de cyprès , & d'ar- 
bres de maftic : on y voit auffi des 
oifeaux de toute eipece , des daims , 
des lièvres , des lapins , & beaucoup 
d'autres animaux. 
lU font bien Le troifieme jour, un des habitants 

icçuf des In* 9 j * vi 

*cn«, s avança dans un canot , quoiqu il ne 
parut pas exempt de méfiance : mais 
on l'engagea aifement à venir à bord , 
où on lui donna quelques habille* 
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ments , & on le régala de viande & rH^^]^ 
de vin , ce qui lui parut fort agréa- chap. 1. 
ble. Il retourna dans fon canot , le An. 1515% 
chargea de poiflbn , revint trouver 
les Anglois une demi-heure après y 
& partagea fa petite cargaifon en 
deux parts , une pour chaque vaif- 
feau. 

Les naturels du Continent vin- 
rent enfuite fréquemment trafiquer 
avec les Eiu-opéens , & ils échangè- 
rent des peaux , du corail , & des 
perles pour quelques vafes d'étaim , 
& pour d'autres bagatelles qui n'é- 
toient prefque d'aucune valeur. Les 
Anglois fiirent un jour vifités par le 
frère du Roi, accompagné d'une fui- 
te de plus de quarante perfonnes , 
& on lui fit divers préfents. Ce qui 
parut le flatter davantage , fiit un 
plat d'étaim qu'il pendit à fon col , 
poiu- qu'il lui lervît de bouclier con- 
tre les flèches des ennemis, & il don- 
na en échange vingt peaux de daims. 

Ce Prince vint voir depuis plu- 
fieurs fois les Anglois , & leur amena 
fa femme. Elle leur panit modefl:e , 
& ils ne remarquèrent rien de défa- 
gréable dans fa figure. Elle portoit 
une efpece de manteau de peau de 
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Raleigh ^^^^ 5 doublée d'une fourure , & lUt 
chap. I. ' tablier de même. Elle avoit un ban- 
deau de corail blanc fur le front , & 
n. !$%$• ^ ^^^ oreilles de longs fils de perles , 
dont quelques-unes etoient auflî grof- 
fes que des pois. Cette Princeffe trai- 
ta très bien les Eiu-opéens qui débar- 
querent enfuite. 

Il paroît qu'une plaque de aiivre 
attachée au front étoit la marque 
d\me diftinâion éminente entfe ces 
peuples, puifque tous ceux qui ac- 
compagnoient le Prince en étoient 
ornes. On remarqua qu^aucun d'en^ 
tre eux n'ofoit trafiquer, ni même 
examiner ce qui étoit devant lui, 
jufqu'à ce que le Prince eût choifi 
ce qui lui plaifbit, après quoi tous 
avoient la liberté d'agir comme ils 
le jugeoient à propos. 

Ils étoient particulièrement paf- 
fionnés pour les armes défenfives, 
& auroienr donné toutes chofes pour 
des couteaux , des haches , & d*au- 
tr^s inftniments tranchants : mais on 
jugea qu'il convenoit de ne leur en 
point donner, & même un des ma- 
riniers refiifa i>ae boette pleine de 
perles qu'on lui of&oit pour une 
épée. 



Digitized by LjOOQIC 



DES Européens. 39 
On appeUoit ce pajrs Winçandac. ^^^^^^^ 
ca , le Roi le nommoit W ingina , & chap. i. 
les Anglois apprirent que le lieu de ^^ ,j|j^ 
fa réfidence etoit à fix journées de 
marche dans le Continent: cepen- ^^*"jj^^r^^"'* 
dant ils ne firent pas de découvertes aonneicno» 
au-delà de la côte, & Us retourne^ ;|S MyM«"iî 
rent en Angleterre au mois de Sep- «voit déce»- 
tembre très fatisfaits de ce qifils^*"* 
avoient vus. Ils emmenèrent avec 
eux deux naturels du pays y afin de 
leur apprendre TAnglois. 

Le récit qu'on fit de ce pays à la 
Reine , lui fiit fi agréable qu'elle lui 
donna le nom de Virginie ; offrit à 
M, Raleigh toutes fortes d'encoura- 
gements pour l'engager à en pour- 
suivre la découverte , & quelque 
temps après la Patente fut confirmée 
par un aûe du Parlement. Suivant 
le rapport du Capitaine Barlov : le 
climat en eft tempéré, l'air très fain^ 
& le terroir fenile , produifant tout 
ce qui eft néceffaire à la vie humaine. 
Il abonde en gibier de toute efpece,. 
& le caraftere humain des habitants 
fembloit le rendre k pays le plus for- 
tuné de l'Univers. 

L'année fuivante. Sir Richard Gré- srr RïcBari 
cnviUe, qui avôit eu part avec M^comnmdft 
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RAtEÎGH ^^^g^ d^^s le précédent voyage,^ 
Chap. 1. 'encouragé par le fil :cès, équipa fept 
fçpt^jjjfl-çgy^vaiffeaux bien fournis de provifioas 
pour y faire & de munitions , fe chargea du prin- 
mi^^etabiifie- ^^p^j Commandement , & réfolut de 
,, former un établiffément à la Virginie. 
M, Raleigh, qui venoit detre eleve 
à la dignité de Chevalier , fut très fa- 
tisfait d'avoir un pareil repréfentant. 
Les noms des vaiffeaux employés 
à cette expédition étoient le Tigre , 
de cent quarante tonneaux : le Che- 
vreuil aufli de cent quarante : le Lion 
de cent : TElifabeth de cinquante : 
une petite barque nommée la Doro- 
thée , & deux pinaffes. Il y avoit fur 
cette Efcadre plufieurs perfonnes de 
nom , qui paflerent enuiîte dans la 
Marine Royale, entre autres M.Ralph 
Lane , M, Thomas Cavendish , M. 
Jean Arundel, M. Stukely, M, Bre- 
mige , M, Vincent , M. Heriot , & 
M. Jean Clark : ainfi fécondé Sir 
Richard Gréenville partit de Ply- 
xnouth le 9 d'Avril. 

Le 7 de Mai ils arrivèrent à la Do- 
minique , après quoi ils dépendirent 
à Porto-Rico , oà le Commandant fit 
conôruire ime «ouvelle Pinaffe , & 
eleverimîort ; il fe rendit maître dq 
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9eux riches vaiffeaux , dans Tun def- rXleiciT 
Guels étoientplufieurspaffagers; eau- chap. 1. ' 
fa divers autres dommages aux Ef- ^n, ,jj^ 
pagnols, & fe rendit enfuite à Ifabel- 
la, ville de Tifle Saint Domingue, 
où on lui permit de trafiquer pen- 
dant quelque temps , plutôt par la 
crainte du mal qu'il y pouvoit faire , 
fi on lui en reflifoit la liberté , que 
par aucune autre confidération. 

Il pafla enfliite à la côte de la Flo- 
ride , & fiit en quelque danger à la 
hauteur du Cap-fear: cependant il 
jetta l'ancre le 16 de Juin dans Tifle 
de Wokoken , où il perdit fon vaif- 
feau. U aborda au Continent, & fut 
très bien reçu des habitants, parti- 
culièrement du frère du Roi , ce que 
Gréenville & (es gens durent en 
grande partie aux Indiens, que les 
premiers avanturiers avoient emme- 
nés en Angleterre , &c qulls ramenè- 
rent alors dans leur pays. 

La relation que nous avons de ce Son retour 
voyage n'entre point dans les dé- 3p,f "'^p^j^ 
tails; mais il paroît que l'on conçut jaifTé uncco-. 
de fi belles efpérances d'y former vm °"*^* 
ctabliflement , qu'on y laifla cent 
huit hoinmes fous les ordres de M. 
Ralph Lane, & du Capitaine Amy- 
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Raleigh ^^5 > ^^^^ ^^^^ ^^ ^^^ ^^^i^ néceflaî- 
chap. 1. ' re pour établir une Colonie : que 
. .^ Sir Richard remit enfuite à la Voile 

An* F5S0* . ^ ,.y 

pour revenir en Europe : qu il prit 
en route un vaifTeau Efpagnol de 
trois cents tonneaux , cftimé cin- 
quante mille livres fterling : qu'il ar- 
riva à Plymouth le i8 à^OStohre 
I j86 , & que la cargaifon compofée 
de peaux, de founires, & de per- 
les , fut vendue à leur avantage par- 
ticulier, 
utec'/' Lorfmie Sir Richard fot parti, 
ceux cjiul avoit laiffes dans le pays 
s'établirent dans une ifle nommée 
Rannoak , où tout leur.réuifit au gré 
de leurs défirs. Le terroir y étoit ex- 
cellent, & ils y plantèrent des pois 
& des fèves, qui réuffirent parfaite- 
ment. Us tournèrent alors leurs vues 
vers de nouvelles découvertes en 
Terre-ferme, & pénétrèrent à plus 
de quatre -vingt miUes au Sud de 
Rannoak , & à cent trente miUes du 
côté du Nord: mais ils donnèrent 
trop de confiance aux Indiens, & 
perdirent plufieurs de leurs gens, 
qui s'écartèrent vraifemblablement à 
quelque diftance du gros des An- 
glois, furent furpris & taillés en 
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pièces. Lorfque ces peuples eurent r^lei«m ' 
commencé à commettre de fembla- chap. i. * 
blés infultes contre les Européens , ^„^ ^^^ 
ils devinrent bien-tôt leurs impla- 
cables ennemis, & faifirent toutes 
les occafions de leur nuire. Quel- 
ques - uns d'entre eux déclarèrent 
qu'ils croyoient cette conduite abfo- 
himent néceffaire , parce que jugeant 
des difpofitions des Anglois par les 
leurs, ils ne penfoient pas qu'ils puf- 
fent jamais pardonner une ofFenfe. 
En effet Quoique ces Indiens paruf- 
fent (impies , honnêtes , & fans au- 
ame dilîîmiilation , ils étoient réel- 
lement traîtres , hardis , & infatia* 
blés dans leiu- vengeance. De plui 
ils étoient très mécontents de ce que 
les Anglois pénétroient fi avant dans 
le pays , & ils-avoient formé un com- 
plot poiu* les détruire totalement: 
mais on eut le bonheur d'en être inf- 
tniit , & de pouvoir le prévenir. 

Les approches de l'hyver arrête- . i>'«k« l^ 

1 T7 / j f j i - donne du ic-j 

rent les Eiu-opéens dans leurs décou-coun. 
vertes , & ne connoiffant pas affez la 
nature du climat pour amafler des pro- 
vifions, ils furent réduits à une ex- 
trémité d'autant plus grande , qu'ils 
n'étoient pas en bonne intelligence 
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Raleigh ^^^^ ^^^ habitants. Ils manquèrent 
Chap. 1, Me tout ce qui leiu- étoit ncceflaire , 
An, is^6. & fe trouvèrent expofés aux phis 
grands dangers , de la part des In- 
diens, qui paroiffoient difpofés à 
faifir toutes les occafions de les faire 
périr. Ils étoient dans cette facheiife 
fituation quand ils furent joints par 
Sir François Drake , qui leur fournit 
des vivres , des munitions , des hom- 
mes, & tout ce qui étoit néceffaire 
pour continuer leiu- entreprife. Il 
leur donna auffi une barque dont ils 
avoient le plus grand befoin , d'au- 
tant que Sir Richard Gréenville quoi- 
qu'il eût laiffé le Capitaine Amydas 
avec le nom d'Amiral , fembloit avoir 
oublié la fignification de ce titre, 
puifqu'il ne lui avoit pas laiffé le plus 
petit bâtiment. 

La Colonie fembloit alors avoir 
de nouvelles efpérances de réuffir; 
mais un fiirieux oiu-agan qui s'éleva 
renverfa encore tous fes projets , & 
quelques - uns des avantiu-iers qui 
etoient montés à bord de la barque, 
furent jettes fi avant en mer , qu'ils 
forent obligés de reprendre la route 
d'Angleterre. 

les^ AÎgbis C^^ accident jetta ceux qui étoient 

en £urope. 
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reftés, dans un fi grand dccourage- Raleighj 
ment, qu'ils prièrent unanimement ehap. 1. 
Drake de les prendre à bord. H y . 
confentit , & qAitta la côte avec eux "* ^^^ 
le 18 de Juin. Ils débarquèrent à Ply- 
mouth le 27 de Juillet 1 586 au nom- 
bre de cent trois hommes; & fui- 
vant ce compte ils rfen auroient per- 
du que cinq , ce qui ne s'accorde pas 
avec ce qu'ils dirent eux-mêmes de 
i'ctat fâcheux où ils fe trouvèrent : 
mais je crois que leur perte fiit beau- 
coup plus coniidérable , & je trouve 
Sue plufieurs Auteurs qui ont parlé 
e ce voyage , font du même îenti- 
ment. (tf) 



{a) Peut-être comprenoît-on dans ces 
cent trois hommes ceux que Drake avoit 
fournis à la Colonie , avant de la ramener 
len Angleterre. 
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Raleigh , ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

^""^ C H A P I T R E I I. 

Second voyage de Sir Richard Grecrt'- 
ville en f^irginie: Il établit une nou- 
velle Colonie , & donne fes ordres 
pour bâtir un Fort ; mais fes gens 
font tailles en pièces par les habi^ 
tants : M. Jean White bâtit la ville 
de Raleigh , & fe rend en Angles- 
terre pour y demander du fecours : 
// perd fes gens au retour ^ & met 
à la voile pour revenir en Europe : 
Expédition de Raleigh aux Açores. 

Arrivée T^ R^^ P^^i ^^ tcmps après le dé- 
dc< recourt X part de Drake , il arriva fur la 
le départ de cote un vailieau equippe par Sir 
Drakc. \ç^alter Raleigh pour le fecours de 
la Colonie. U étoit chargé de provi- 
fions , de mimitions , d'hommes de 
recrues, & de toutes les autres cho- 
fes néceffaires ; mais trouvant que les 
Anglois en étoient partis , il revint 
en Europe après s'être arrêté quel- 
que temps. 

Il y avoit environ quinze jours 
que ce vaiffeau avoit mis à la voile , 
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quand Sir Richard Gréenville arrivai — 
pour la féconde fois avec trois bâti- chap. 11/ 
ments, bien munis pour Tencoura- ^^ ^^^ 
gement de la Colonie , & il trouva 
à fon grand regret, qu'elle avoit 
abandonné le pays. Cependant il ne 
fiit pas décoiu-agé, & il réfolut de 
former un nouvel érabliffement , il 
laifla cinquante hommes avec des 
înftrudions pour élever un Fort ; 
leur donna tout ce qui étoit néceffai- 
re pour deux ans , & les affura qu'ils 
feroient puiflamment foutenus : mais 
ils dirent tous furpris & maflacrés 
par les habitants, qui détruifirent le 
Tort. 

On apprit ces facheufes nouvelles j,^^"^'^^]^^^^*'* 
par Mantéo , Tun' des Indiens qu'on m. whiie. 
avoit amenés en Angleterre , & re- An. i$%f. 
conduit dans fa patrie. Il flit toujours 
très attaché aux intérêts des An- 
lois , & rendit de grands fervices à 
a petite Efcadre de trois vaiiTeaux , 
qui arriva à Rannoak le 22 de Juin 
1587. Elle étoit chargée de beau- 
coup de chofes utiles, & comman- 
dée par M. Jean "White , homme de 
courage & de réfolution , en qui Sir 
Walter avoit la plus grande confian- 
ce , ^ auquel il avoit donné Iç litre 



Digitized by LjOOQIC 



l 



48 DÉCOUVERTES 

Raleigm ^ '^ cômmiflîon de Gouverneur de 

chap. ïi.'ia Virginie. 

An, 1J87. ^Vhite travdlla auflî-tôt à établir 
de nouvelles habitations fur le même 
terrein oii avoîent été les anciennes , 
& il feUoit qu'il eût de très fortes raî- 
fons pour faire choix de cet endroit , 
direftement contre fes inftnidions. 
Il choifit auffi onze des plus habiles 
de fes gens , pour en former un Con- 
' f lèil, avec le titre de Gouverne^ir & 
d'Affefleurs - afliftants de la ville de 
Raleigh , lui ayant donné ce nom en 
l'honneur du chef de Tentreprife. En 
tenant une telle conduire , il y avoir 
tout lieu de croire que le temps étoir 
enfin venu , oîi la découverte de ce 
pa:ys tourneroit à l'avantage des in- 
téreffés , & à l'accroiffement du com- 

' merce d'Angleterre. 

La vigilance & l'induftrie du Gou- 
verneur le rendirent formidable aux 
Indiens , qui recherchèrent fon ami- 
tié, & firent des traités avec lui. Ce- 
pendant ils ne faifoient aucun fcni- 
pule de les rompre quand ils cro- 
yoient y trouver le plus léger avan- 
tage , 6c ils devinrent fi fâcheux qu'il 
faUoit ime réfolutiôn extraordinaire 
pour pouvoir tenir contre eux. Le 

n 
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1.3 d'Août Manteo fe déclara Chré- r^j^eigh 
tieà , fiit baptifé , & nommé par le chip. 11. * 
Gouverneur, Seigneur de Dafl'amon- ^lu i$tu 
peak , nation voifine d'Indiens , titre . 

3ui lui fiit conféré en cOnfidération . 
es fervices qu'il avoit rendus aux 
Anglois. 

Miftrifs Dare fîlie du Gouverneur, 
accoucha d'une fille le 18 du même 
mois: on lui donna au baptême le 
nom de Virginie , à caufe du pays de 
fa naiffasice , & ce fiit le premier en- 
fait, qui nacquit de parents Chré- 
tiens, dans les établiffements Anglois 
de cette partie. 

Les alïaiî-es de la Colonie paroîf- 
foient alors dans un état à efpérer 
une grande réuffite, & le Gouver- 
neur White fiit choHi unanimement 
comme le fujet le plus propre à paf- 
fer en Angleterre , pour folliciter des 
fecours d hommes & de provifions. 
Sur la prière générale qui lui en fut 
faite , il entreprit le voyage , & après 
une traverfée très daagereufe , il ar- 
riva fans accident en Gornouaille au 
mois de Novembre 1 587. Il vit de 
grandes difficultés à faire réuffîr fa 
commifl^^on, à caufe de la confier- 
nation oii les Anglois étoient ploAv. 
Tom.IK. C 
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50 DÉCOUVERTES 

RAI.EIGH ë^^ > P^^ ^ crainte où ils étoient dé 
Chip, IL ' la flotte Efpagnolc , qui menaçoit de- 
puis fi long-temps TAngleterre de fa 
^^ ^^'7- j-uijjç tot^ç^ Cependant White réulîit 
enfin à avoir trois vaifleaux bien 
équippés y avec lefquels il mit à la 
voile 9 6c arriva à Rannoak après 
un voyage des plus heureux. Il eut 
le chagrin de trouver que fes gens 
avoient changé de demeure ; mais le 
mot Croatan qu'il vit gravé fur une 
des paliflades du Fort 9 hu fit )uger 
avec raifon qu'ils étoient allés dafts 
ime ifle de ce nom, environ à vingt 
Ueues au Sud de Rannoak. 
Mauvais ^^ ^^ détermina donc à faire voile 
fuccèt de u pour cet endroit , & dans ce deflèin 
ftlwç. ^ rembarquer tous fes gens : mais il 
s'éleva tout^à^^coup une tempête fi 
• violente, qu*elle les çhafla de leurs 
ancres, fépara lexu^ vaifleaux, & 
Jes poufla très loin en mer , ce qui 
les <^ligea de regagner l'Angleterre 
dans un état beaucoup plus fecheux , 
que lôrfqu'ils y étoient déjà retour-^ 
nés. Ce dernier coup parut détruir 
re totalement toutes les çfpérances 
i|u'on avoit conçues d^^îe expédi-» 
tîon , djDÎi l'on attendait d^abo^d des 
rîçheffes immenfw* 
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DÉ* 4EVIlOPifiNi* ^t 
Les déforâres qui accompagne- Rj^^j^h ' 
fent les depiûeres années du régne ciup. ïl^ 
d'EUfabeth , & les grandes dépenfes 
^ue Sir Wakér Raleigh aVoit Êdies ^ ^^ 
pour étâbUr tilie Colonie en Amèn* 
ôue , fiiiis-eft avdîr retiré aùcunl pro- 
tt y ni aifttunirraMige^lureiit caùfcs 
que pendâttit qtielqûe te^ps on fem-^ 
bk perdre de vue la Virgîme. Ra« 
leigh en àrùit CUn&é'U foin à une 
compagnie d^avàMuriêrs marchands.' 
&abiie p»r Lettres -p^enies^ <s il 
leur avoit act<>rdé tant dlminumtés^ 
qu'on voyoit évidemi»eiit qu^il avoit 
^us en vue les intérêts du comtner-' 
ce de ût pàcrfe , oué £Mf «raMa^ 
^rtictiliëh Enfiri M^nfa avec rai^ 
{on (^uii àuroit dû en retirer plus de* 
profit, &céti tnênte-temps que fa va- 
nité fut piquée de feur indolence , 
f He excita fon re^Miment ^ 6c le dé* ' 
«ernûna à âban^to^è^ tous lespro-^ 
jets qu^ à^^â|lt foîttté^ far ce pays. 

Néûs âùri^i 4û-(ro!nmencer par i^^péSétm 
Rapporter lefe^ieès tf une expédition .^xA^rwil 
concertée pat Raleigh contre les 
Açorés , avant qu'il renonçât à Ces 
vues fujr la Virginie: mais çon^mç ce 
récit auroit rpmpu le fil de hotre 
narration y nwis^ avossf t^emis; à ea 
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RalÊioh P^^^^^ 9 après avoir dit de fuir€ les 
châp. IL 'premiers efforts qui flirent faits pour- 
. ^ cet établifferiient.. ..... *'*. » 

*''^ * -Le lo de Juia JjSéi.Sir ^^Ueti 
Raleî^ avoît 'ait partir 46\!x,;pifî^f^ 
fes :, . hi.Mtrie iSpark ^ ^^^cip^a^^ 
tonneaux , 'comm^p^e , par J[eaii 
Eveshamj & leSerpçnt, de trente-, 
cinq .tonneaux , fous les ordpes dç; 
JacoU Wbydon^i:PQuiri.^rçi(çf ponn 
tre* les Efpagnols des Agqr^ ??39* 
reur«Qurfe ils prirent un peptryaiffea^ 
chargé de Sunim^çk ( ^ ) , ôf 4*aw-i 
très riches taarchandiles^,aveç.piu'^ 
fieurs paff^gers de diiUqâipg > dont 
b rançojo «ctomatrès h^j on trou-^ 
va dans Je nombril d0S; prisonniers im^ 
Gentilhomme t Ppijug^ k .■ q^W avcût 
été Gouverneiur 4e Saint. MicheU 
Peu de temps après ^ comme ils croi- 
Yoient à la hauteijff de Tifle Graciofa , 
à ia vue de T^rc^r^^.ils virent un 
vaiffeau Efpagnol,, mifen^ im payil- 
. Ion blanc , & ^'approchèrent fie lui : 
mais quand • il fut à la portée, de lei^n 
canon , ils ôterent ce premier pavil- 
lon^ mirent le pavillon Anglpis, & 

XO On icUinne ce nom à an ârbriffeau / 
dont lés feuilles fervent à ia^ teinture» & lei' 
kanches pour les tanneries. , • 
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fui eifvoyér^t iiiie bordée dm '^o^r''^' 
blîgea bien-tot de le rendre, après chap. ii; 
avoir jette dans b mer fes inflruc* AmistT^ 
tions, fes lettres, ^ une carte des 
détroits de Magellan.' Les Anglois Û^ 
retit prifonniier darts tte vàîffeau Doiil 
Pedr6 dé Sarmierito, qiii'avoit ét4 
Gouverneur des détroits de Magel* 
ian , & étoit reconnu pour un des 
meilleure marîAs qui fut alors dans 
toute l'Efp&ghe. Ce Gentilhomihe fiit 
depuis préfenté à la fleine Elifebeth , 
& cbnïi^âà lin^ intime amitié ave<i 
SirWakeièRaleîgh. 
' Ils prirent enfwite un vaiffeau char- 
gé de poiffon , qui venoit du Cap- 
blânc, &:le lèndemaiiViui^ dé leurs 
bàrqliesaVec'féiilemenf Wuf hom- 
mes, s-'emparadWaùtfè^ fous la 
proteâîôn d\ia Fort de l*ifle Gracio- 
fe , quoiqu'il y eût un grand nombre 
d'hommes avec des armes à feu , qui 
viflènt cette a£Hon du rivage : mais 
ils ne firent autre ^çhofe que de jet- 
ter des pierres ^\ix Anglois , qui 
n'eurent pas un^feuVlpomme de tué , 
nidebleffé. 

En revenant en Angleterre, ils 
rencontrèrent une flotte marchande 
Efpagnole, très richement chargée 

Ciij 
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^ 3f4 P É c a çi y g H t es: 

chap. 11^ * l^^ttçUe ils e#trftk>rei^l W^ &iA rou<^ 

gil9 eixçeiîiYeînçot les ennemi?. Leç 
Afiglois a^awpiçnt pas ççffé W <;oinT 
1^ fans êtr^ p^yes chierçmem 4^ 
teurs peines , fi la poudre nç. Içuy 
eut tnanquç; mais cetioçoçvenieni 
Jes obligea de fe retirer, & de gat 
gneç Pfyiîiouth , oîi lexws prifes n*ér 
toient arrivées que peu d'he^ret^ 
9vant eu34. Après q^elqueç joujrs d© 
cépos .ils gagnèrent Sp^thalnptOll9 
où ils trouvèrent Ra^eig^ , qvd fiï 
ai^-tot délivrer ^ chaque homme 
ce qoi lui appartenoit ^ns la chi^rge 
4^s prifes, çpmpofée de defits d*Èi 
lephants, de bois de ,bce£), de fu^ 
çre^ de cuirs, de cires, & d'autres 
niarehandifes de pri^c^ indépendem* 
ment desquelles il les récompeivCl 
encore très lib^alemçnt* 



ivk^'^im 
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9ÊSÊÊÊÊÊBÊÊË chap.iw* 



CHAPITRE IIL ^''^^ 

J/V Walur Rattigh part pour une aoté^ 
vtlU expédition aux Indes Occident 
talts : // tjt rappelle & le comman^ 
dément pajfe à Sir Martin Frobishef 
& Sir Jean Burrough : Sir Walur 
tfi en danger de fa perte \ Il fait 
flufieurs prifes confidérables qu^il 
amené en Angleterre :^ Quelques dou^ 
tes aufujet de ce Commandaru. 

AU commencement de Pannée NooTelW 
. 1591, Sir VaherRaleighpro-ÎSï^Jr*^ 
jetta une nouvelle coude contre les 
E^'agnols dans les Indes occidenta* 
les, & forma particulièrement le pro- 
jet de faire une defceme à Panama, 
il équipa trgize vaiffeaux, bien pomv 
vus dTiommes, de provificMas & de 
munitions de toutes fortes. La Reine 
y en ajouta deux des fiens , & donna 
a Raleigh le titre & Pautorité de Gé^ 
néral des troupes envoyées pofur cette 
expédition* Il paroît que cette dif*- 
tinâion détruit ce qui eft avancé par 
Sir Guillaïune Moi^oi» dans ce qu'ila 

Civ 
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5^ DÉCOUVERTES * 

SÂlËÎgh"^^^^ furies événements maritimes, 

' . chap. lu. ' oii il prétend queRalôigh fit ce voya- 

Afl. IJJ2. ge,parcequ'iIavoitperdulafaveurde 

la Réke , làns marqXiér la caiife de fa 

difgrace. 

Cène flotte fiit retenue plus de trois 
mois dans le pon par les vents con- 
traires; ce qiii donna le temps aux 
Efpagnols d'être fuffifamment inf- 
tniits de fa deftinr/:ion , & de prendre 
toutes les mefures poflîbles pour en 
empêcher le fuccès. Elle mit en mer 
le 6 de Mai & le 7 du même mois elle 
flit jointe par le Dédain , pinaflfe du 
Lord Grand- Amiral , montée par Sir 
Manin Frobisher. Cet Officier étoit 
chargé d'une lettre de la Reine adreffée 
àSir WalterRaleigh, poiu- lui ôter 
fon commandement , & pour lui or- 
donner de remettre fa commiflion, 
ainfi que la conduite de l'expédition 
au porteur de la lettre & à Sir Jean 
Burrough. 

Sir Waker jugeant que fon hon- 
neiu- étoit trop engagé s'il fe retiroit, 
fe détermina à demeiu-er fur la flotte , 
quoique M. Nevil Davies , qu'il ren- 
contra en mer dans un vaiffeau appar- 
tenant à M. Gourdon Gouverneur de 
Calais , Tafllirât que les Espagnols 
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DESEuROPÉENS. 57 
éK>ieilt païKnit fur leurs gardes con- r^leigh 
tre les Anglois , & au*il n'y avok au- ciup. 111/ 
cun lieu d'eipérer ae faire des prifes ^n. mu 
en m€r, puifque le Roi d'Efpagne 
avoit donné ordre dans tous les ports . 
d*Araérique de ne faire fortir aucun 
vaifTeau , &c de n'embarquer auciui 
tréfor cette année* 

Cette nouvelle ne put décourager 
Raleighy non plus qu'une horrible 
tempête qu'il effuya le 11. Cepen- 
dant elle difperfa toute la flotte , & 
empona les grandes barques : il fiit 
lui-même en grand danger de périr à 
bord duGarland^ Fundes vaÙTeaux 
de la Reine. 

Quoiqu^il vît évidemment que fon 11 partage la 
projet ne proiuiroît aucun enet , & J^"* ^om. 
quoique fes provifions fuflent déjà mandaoti. 
conûdérablement diminuées , il réfo- 
lut de ne pas retourner en Angleterre 
fans avoir fait quelqu'aôion remar- 
quable. Il partagea la flotte en deux 
efcadres , dont rune , fous les ordres 
de Sir Martin Frobisher croifa fur les 
côtes d'Efpagne pour les tenir en 
refpeâ,pendant que l'autre commna- 
dée par Sir Jean Burough eût ordre 
de croifer à la hauteiu: des Açores^ & 
de faire fes efforts pour s'empareu de 

Cv 
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J^ DÉCOUVERTES 

R^]^E,ç„ quelqiies-uos des vaiffeaia (tescara-- 
ciiap. iil' ques. Cette dîfpofiiion réuffit fiiiyanr 
An. i|^a* ^s vues : quand lesEfpagnols fiu-ent 
qu'une flotte aa^loife croîfoît fur 
leurs côtes méridioBales, Us fie ran- 
gèrent qu'à les mettre en fureté , & 
îes cara^ues demeurèrent ejcpofees; 
aux en^creptiies de JeaaBurough^ dont- 
U parut même que les ennemk n'a« 
voient aucune idée. Avant qu42 les ef— 
cackes fe fëparaifent , eUes envoyé^ 
rent en Angleterre une prifo de ûx 
cents: tonneaux chargée de fer trà*- 
vaîUé de toutes fortes., qui fiât eflt- 
mée près de fept mille livres fterling. 
Feui de tems après, Sir Jean Burough 
prit au Sud du roc de Lisbonne , un^ 
ftybot dont les gens d'équipage luii 
apprirent ^ qu'on, avoiit aifemblé une.- 
ftette fofnûdiable à Cadix & àSan- 
Èucar , & ^'ellfi avoir orér« de pour-- 
fiiivre celle de Raleigh jufqu^aux In-^ 
ées occidentales , ou en quelqa^utre* 
endrcHtque ce pût être JBurou^auroic? 
wntnanquabfement rencontré cette* 
iotre pre%i'aufll-tot qull eût apprisi 
Petite nouvelle ; vm$ comme il étoife 
unj excellent maria il fut éviter- lèfc 
li^^ols>&;:]pourfuivit fon,voyage^ 
ium AjçQi:es;,,<tfl it grit quel<pies petit» 
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l^timems , dont on ne retira prév- r^ljjqh 
qu'aucun profit* chap. m/ 

Le 21 de JuinSs arrivèrent i Flo- ^^ ^^^^ 
1res , & après avok mis pavillon blanc, 
les provifions qui leur ëtoient les^ 
plus néceflaires leur furent fouines 
par les habitants d'une petite ville 
nommée Sama-crtiz^Hsy mrent joints^ 
par trois vaifleaux de la flotte du Com-^ 
te de Cumberland^ &c donnèrent la 
chafle à une groâe caraque qui gagna 
le rivage ; les E^-^nois enlevèrent 
tout ce qu'ils purent ôter de la car- 
g^ifon , & mirent enfuîte le feu au; 
bâtiment: mais nn corps de cent hom- 
mes de la flone an^loife defcendit 
des vaiflèaux, & réimît à fauver des 
flammes i^u^eursefie» d'affésgrande 
valeur. 

Les Andois apprirent en cet en- iwAivfiirfiF 
droit que depuis qiunze jours onprirflt» 
avoir chargé trois autres caraques 
qui devoiem prendre la mêmeroute^ 
& Sir Jean Biux>u^ diâribua fès vaif^- 
feau^F du Nbrd au Sud à deux lieues^ 
Fun de l'autre , ce qui leur donnoit ki 
vue d'une étendue de deux degrés^ 
Dans cette fituation il établit fa croi*^ 
fiere fept lieues à l'Oued de Flores^ 
îb^u'au 3. d'Août^ en attendant lea^ 

Cvj 
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6o DÉCOUVERTES 

Raleigh caraques. Le Capitaine Thomfon eit 
chap. m.' découvrit iine , d'une groflèur prodi-^ 
An. H9Z. gî^uft • il la joignit & rattaqua : mais 
après avoir beaucoup founert par la 
belle défenfe des Efpagnols, il fiit for- 
cé de Tabandonner. Burough tomba 
auffî fur cette caraque avec intrépi- 
dité & fiit de même obligé de fe reti- 
rer 5 après avoir reçu un peu au-def- 
fus de Teau un boulet de canon , qui 
lui fît craindre de couler à fonds. 
Alors Sir Robert Croffattaqua le bâ- 
riment efpagnol par la poupe , net- 
toya l'avant & l'arrière , & combattit 
feul pendant trris heures : enfin il fiit 
joint par les vaiffeaux du Comte de 
Ciimberland,qui le fécondèrent fi bien 
qu'on vint bientôt à l'abordage. Sir 
Robert Croflffiitle premier qui mon-^ 
ta fur le bâtiment ennemi , & en peîi 
de temps on s'en rendit maître. 

Cette caraque fiit amenée à Dart- 
mouth le 7 de Septembre : on la nom- 
moitla Madre-de-Dios , elle étoitdu 
port de feize cents tonneaux, & 
porçoit trente - deux canons de 
fonte avec fix ceots hommes. De la 
proue à la poupe elle avoir cent foi- 
xante-cinq pieds : quarante-fept d'un 
l»ord à l'autre &C étoit garnie de fept 
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B£SEURCPÊ£NS. 6t 
bonts. La cargaifon étoitcompofée5-;;j^ 
d épicenes , de drogueries , de loyes, chap. iii. 
de tapis , de toiles de coton , de per-* j^ ^^^^ 
les , de mufc , de civette, d'ajpbre 
gris , de porcelaine , d'y voire , & de 
plufieurs autres eiFets de prix. SirWal- 
terRaleigh & Sir Jean HawkinsTefK- 
moient cmg cents mille livres fter- 
ling : cepenaant le produit de la vente 
ne monta qu'à cent cinquante mille : 
mais la railon en eft très évidente. 
Les matelots, les officiers &les fol- 
dats avoient confifciué àlew profit & 
caché plufienrs caiffes de joyaux & ^ 
d'autres riches marchandiles , en fi 
grande quantité , que la prile tiroit 
cinq pieds d'eau de moins quand elle 
arriva en Angleterre , que lorfqu'on 
l'avoit frétée aux Indes orientales. 
Suivant le récit de Cambden, ni ordres, 
ni ferments , ni proclamations ne pu- 
rent empêcher les gens d'équipage de 
détourner ces effets , & ils dirent har- 
diment qu'ils remettroient phitôt leurs 
âmes à Dieu que leur fortune aux 
hommes. Il eft vrai que leur conduite 
étoît en quelque forte exatfable , 
d'aïuant que fous ce régne la diftribu- 
tion de ce qui revenoit à chacun dans 
les prifes ne fe faifoit pas avec exaâi-^ 
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6t DiCO«VERTFS^ 

j^j^gjçj^ tude , particuUcremeni quand la Reî-^ 
• chap. Hi/ ne jr avoit cpelque part^ En verni de 
fon autorite royale elle forçoit les- 
întéreffés à fe contenter die la portion? 
qu'il lui plaifoit de leur donner , & 
elle étoit toujours beaucoup au-def- 
fous de ce qu'ils aiffoient dû recevoir r 
M. Lediard dans fon Hiftoire Navale' 
d'Angleterre iious afliire qu'on tint 
cette, conduite dans le partage de lat 
Mère-de-'Dieu, (c) 

Quoique dans la vie de Sir Walter 
Raleigh il ne foitpas dit précifément: 
en quel temps il quitta la flotte, nous 
penlons qu^il n^ea fortit que lorfqi^if 
vit qu^ ne pouvoitpKis faire aucune 
opération Importante. Nous ne troH- 
vons pas» qu'it foît parlé de lui dans^ 
le combat contre lia caraque , & lliif- 
toire ditqu^l fe rendit en Angteterre 
après l'ouragan du. i r de Mai, quanct 
il eut donne les ordres pour féparer 
la flotte de la façoadont nous l'avons 
lapponé* 

( c ) M. Lediard eff un nom empnmté'';. 
fit l'on doit à M; Hill cet Ouvrage , qirf< 
a eu beaucoup de critiques. Nous en avons- 
«qe traduâioa Fijmçpife en tsois Vohimefr 
ia-4f- 
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PES EvRCféEUS» 6j 
CHAPITRE I V. 



RAUi0k2. 

Chip/ IV. 



jtmoun ék Ratngh avtc*nnt Damt 
JChonnmf de U Rtine qu'il ipouji t 
Il cfi difgracii & banni delà Co(^rt 
Il prend la péfiUuntm d^ faire wt 
yoyfl^ pour dtcouvrit la côte de la 
GuianetSituaMndecepayisxRaUigh 
aU0qne un Eiablîjfement tfpa^wly, 
prend U Gouverneur pnfonnier ^ &- 
met en lihené cinq Rois Indiens qtii£ 
tehoit dans les fers : Raltigh haran'^^ 
gue les Chefs Indiens , & ft détej^ 
mine à aller plus lain^ 

PENDANT que SîrValterRaleijgli A««»^^ 
étoit occupé de fes voyages , on Jjaiîlil^ 
ayoit peiir lui la phis grai^ eftime à 
k.Coun fl comraâa une lîaifon des. 
^us ihismesavec KfiCElifabedik , fille 
de Sk Nicolas Throgmorton^ & l'une: 
ées filfes d'honneur de Sa ^iajeâé^ 
|,eur amoiu- eut des fliites. trop ^âfir- 
bkst la Bveine irritée £t mettre Ra- 
ÎBi§^ en prifbn pendant pl&^eursr 
moh^ Se quand on lui rendit la li*» 
jKtrté^ il. eu^ ordre de ieretirer dct Im 
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64 D i C O U V Ë R T EcS 1 

&ALEIGH C^^^- quoiqu'il eût fait toutes les 
chap. IV. 'réparations néceffaires en époufant 
Aâ.jss>2. Elifabéth. 

Pendant que ce nuage obfcurcif- 
foit fa fortune , il prit la réfolution 
de faire un voyage poiu- découvrir 
les parties de la côte de la Guiane qui 
/ étoient encore inconnues. Il jugeoit 
par tous les rapports qu'on lui en 
avoit faits que rétablifTement d'une 
Colonie de {es compatriotes dans 
cet excellent pays , feroit un contre- 
poids à l'augmentation de puifTançe 
cpie la Couronne d'Efpagne avoit re- 
^e par la conquête du Pérou ô? du 
Mexique , puifqu'on croyoit en gé- 
néral que les richeiTes du pays qu'il 
fe propofoitde découvrir égaloient 
celles de ces deux fameux Empires,, 
fi elles ne les furpaflbient pas. 
Situation La Guiane eft fituée à l'Eft <ki Pé- 

4e la Gukrne. jou, précifément fous l'Equateur , & 
l'on faifoit des récits étonnants des 
richfeffes qui s'y trouvoient. Guevara 
dans fon Hifloire des Indes parle de 
la principale ville, nommée Manfa,. 
comme d'une place oîi régnoit la ma- 
gnificence la plus éclatante. Toute la. 
vaifTelle dans le palais de l'Empereur 
étoit diibit-on , d'or ou d'argent ; les 
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• E s E U R O P E EN s. 6y . . 

' ûéges & les tables étoient des mêmes rTJJ^J^^ 
métaux, il poffédoit une quantité chip. iv.* 
prefque innombrable de curiofités ^ 

5, ^^ , . ,., , An. ISP», 

G un tel prix , qu u ny en avoir pas 
de femblables dans tout Tunivers. 
On ajoutoit que la poudre d'or y 
ëtoit en fi grande abondance, que les 
habitants dans certaines fêtes lolem- 
nelles , pareilles aux bachanales des 
Romains , s'en couvroient tout le 
corps , après l'avoir frotté d'un bau- 
me gluant auquel s'attache cette pou- 
dre. 

On équipa cinq vaiffeauxpour cette ««î^^^^^'L. 
expédition : mais Raleigh ne partit rc an découp 
qu'avec un feul accompagné d'une ^"^* 
barque, & les autres eurent ordre An. nfi. 
de le joindre à la hauteur des Cana- 
ries. U mit à la voile de Plymouth le 
6 de Février 1595 , & jetta l'ancre 
le 22 de Mars à la points de Curia- 
pan, que les Efpagnols appellent 
.Punta-de-Gallo dans llfle de la Tri- 
nité. Quelques jours après il aborda 
à Puerto-de-los-Efpagnoles, un peu 
plus au Nord-Eft , oir il y avoit un 
Etabliflement elj^agnol ^ & une ville 
nouvellement bâtie , nommée Saint- 
Jofeph. Le Gouverneur Dom Anto- 
nio de Berreo étoit un homme hardi 
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ItAtMoif , ^ courageux : mais cruel U fans éétffi 
Chfep. IV. * cation, très peu propre à faire des dé-' 
^ couvertes & connoifTant à peine ht 

^ ^"^r différence de reft à TOueft- Depius 
onze ans qu'il occupoit cette place 
il avoit perdu plus de mille homm^ 
& dépenfé trente mille ducats , quoi- 
qu'il eût acquismoins de con^oiffan- 
ces du pays & des produôions que 
Raleighn'en eût après y être demeu^ 
ré quelques jours avec très peu dp 
monde. Le Capitaine Whiddon en- 
voyé l'année précédente par notrp 
Avanturier pour examiner la côte » 
avoit eu quelque commerce avec cp 
Gouverneur : mais huh Anglois y 
avoient été maflacrés par la traliifoii 
d'Antonio , & le chef n'avoit épfoii^ 
vé que des fraudes en traîtinc avec 
lui. 

Raleigh parcourut trois côtés de 
nfle : leva des plans des différents 
ports & des pkces remarquables qu'3 
y reconnut , & réfolut de pénétrer 
dans le pays : mais il jugea qu'il falloit 
commencer par attaquer & détruire 
TEtabliflement efpagnol , pour ne 
pas laiffer derrière foi un ennemi 
puiflant qui ne cherchoit que les 
moyens de ^e périr les An^^ois» âc 
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4es k^ta^ats cof^^ tous les Euru- ci^p. iv/ 
eéeçi$. Rakôg^ eipérçk quWfe f^ liii^isM 

ïnm^i^^f, & qi^'U ^fl&ureroit (es pfOri 

S rès 4îWs le pay». U étoit encwe 
9tté de fe venger dçs Efps^nols qui 
^vpknt ^p 9veç tant de perfidie con- 
tre les gens du Capkan^e MH^ddcHi»; 
&ç. ^p^rak ^vi&, retirer 4e grands , 
aviafitaigpéf d^ c^tie e^édi^oii , tant< 
p0ur liii-même que pour ceux qui 
Taccompagnoiem. 

IJétenniné par toutes cçs raifons, 3 «n^^éoSHcS 
fit {es prépîu'i^s pojur aittàqu^r Téta- mem Bff^ 
bHflement à la fin du jour. Le Capi-'^"^ 
t^îne Calfield furprit la* garde avan- 
cée %vec ûmmte homsj^^^ & Ra- 
lj3igh marcha kd^même avec uiapeu 
plus de quarante vers la ville , qui fe 
tendit fans lieaucoi^ deréfi^nce*Le 
Gouverneur I>om Amonio Berréo 
^t fàjt prbfonnier avec pluiieurs au^ 
tres<]M£K^îers : Raleigh fe condiûfit e^ 
vers emc avec autant dliunianké que 
àe polîteflfe. Se en apprît dîverfes 
ctrconiknces , qui lui Au-ent dVa 
girand ufage pour la fuite de foa ex-^ 
]^ti90. a mit e» Utoedé jsf^s^mx^. 
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si. Pt C Ô V V É R Y E i- fï 

KAtiioH Capttft Indiens , entre lefqtiet^ Htton^ 

Chap. tv. ' va cinq petits Rois , attachés à une» 

Am isff. même chaîne , & renfermés dans mi 

endroit où ib lAouroient pretqfue dé 

feimV On leur àtoit fait fduffnr phn 

.fieiirs tourments qui révoltent Wîu-^ 

m^nité ; tel que ceUii de- les arrofer 

avec du lard enflammé , & de les 

maltraiter par une infinité d'autres 

cruautés inconcevable^. * 

liiiiiirrîve Le même jour arrivèrent pour 

«u^rT ^^^"^^'^^r Sir Walter R^leigh^ léCa- 

'*^**** pîtaine Keymis dans le Galego , &' 

le Capitaine George ClifFord dans le 

lionceau , qui appartenoit au Lord 

Amiral Hovard , lequel avoit un fort 

intérêt danis cette entreprke , ainfi 

3ue Robert CéciK Ce fecoiirs Ait' 
'autant plus agréable à TAmiral qii'B' 
y avok à bord de ces vaiflealix tin' 
grand nombre de Gentilshommes & 
de foldats avec des provifions très 
utiles. Avant de pourfuivre {es <ié-* 
couvertes , il voulut «^attacher les^ 
Indiens le plus qu'il lui fêroit pôflî- 
Me , aflembla leurs chefs , particu- 
lièrement ceux qui étoient ennemis 
des Efpagnols , oC qm formoient le 
plus grand nombre , & leur fit pai^ 
le fecours de fon interprète Indien , . 



Digitized by LjOOQIC 



D;E 5 T El U Rf O P É E N S/ ^ 

m» harançue cians. laquelle il leiir r^j^ j,^h' 
4it : » Quoi étoir fujet d'uae Reine çhtp. iv,' 
)* Vierge 1^ phis piiiflante de tous les ^^ ^^^ 
» Caciques ou Souverains du Nord ; 
» Qu'eÛç avo^ plu$ de Caciques , 
>p ipuniis ^' çUe qu'ils ne .pouvoient 
ii compter d'arbres 4ans l'Ifle de la 
» Trinité : Qu'elle étoit le foutien 
» de la liberté , & l'enniemie des 
>f Caftillans ( npm fous lequelles ïn-^ 
>>diens connoifToient les Efpagnols 
» en plufijeurs endroits ) à.caine dç. 
» leur barBarie & de. l'opprefîion' 
>> qu'ils feifoient foufïiir : Qu'elle 
» avoit délivré les parties fepten- 
» trionale^ d^i monde de leiu: fer- 
>> vitude ^ ôc^qu^ejfje étendoit fa clé- 
>^ mç^ce fiar la cpte ae Guiane , où 
>» 'elle l'avoit pnvftyé .pouti en fouf-. 
» traire leshabitants à leur tyrannie , 
» & pour les garantir contre toute 
»inya%n, à lavenir, » Enfuite il 
leur fit voir le portrait de la Reine 
ii'ils regarderait, avec adiniration , 
l*on eut beaucoup de .peine à les 



t 



empêcher de lui rendre les honneurs 
divms. Ces difcours & d'autres fem- 
blables qw Raleigh tint en plufieurs. 
endroits aansfonpaflage à la Guianè , 
liccoutumerent les habitants au nom; 
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je DÉCO Û V è R T^ s , 
IÎalmgh ^ ^"^ vertus cte la ReiiieEEfèiïieât J 
cbap. iv/ ce qui contribua beaucoup à les at- 
Aft^ n^. tacher aux Anglois par l«s Hens .d*une 
forte amitié. 

Le Coftfmaiidâhtfaifoittouis ces pré- 
f^aràtifs pid^iu- fe rendre k la Oiiiâne , 
cjfuoique Beff èo etnpioy&t toutes Ici 
raifons qu'il crut les pms fortes pouf 
Fen détourner, & Ton ^t par la 
ftiîte m^I aVoit été fiticere dans ft$ 
avis.. Il tt tn v2Lm tous fe5 efforts 
pour fiti pferïiiàder tjtee ce pajrs étoif 
de plufieufrs ceiitaînes^ de milles plus 
éloigné qu'on ne Iç lui avoit repré- 
fente : que la route en étoit longue 
& ennuyeùfe , pat'çè qu^ y avôif 
duantiîé de bis-fo^ds , ^r^ reft^èbr 
A évoHMpbfàilé'éé TpMtty même 
tfVec des barbues ti-ïs Itères .• cçf'û 
ne pourroit trî^irip^àrter avec Ktr la 
moitié des provifioiiS qm tiû ferbient 
liéçeflàire^ . '8f qifil né deVdit attlin-^ 
dre auctm fécovtts êés haïntafnfe ateC 
ieftjuels il ne pourroit jafmais sfvQÎt* 
d'entrevue; ^uSls brftteroîeirf leur 
viHe : & fe rétireroient dans des HéiOc 
înacceffibles , pti ifs tlx>Uvoient des 
rfyies qu'eux iexàs^ pottVoierit pétlé'^ 
ircr: que leitrs Rois àC hùti ehrffe 
tear àvoieitt eiprr^ttttftt déferidtf 
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D ES E UR OPÉENS. 7I 

lïe faire aucun échange d'or avec îes»' ',' ' ^ 
Chrétiens, & g avoir aucime com- chap. iv. 
municanon avec eux , perfuadés que 
ce commerce les conduiroit înfàilli- ^^ "'^^ 
blement à içur ruine : enfin que l'hi- 
ver dont on approchoit lui caufe- 
roit de nouvelles difficultés par Ta- 
bondance de^ pluyes, & par les 
débordements des rivières. 

Malgré toutes ces remontrances , il Ah ta 
Raieigh fe détermina à pourfuivrej^f^";^';^,*- 
ion entreprife : il donna ordre à fon^borOer à H 
\^ce- Amiral GifFord & au Capitaine^"**"** 
Calfield de faire leurs efforts pendant 
la haute marée pour paffer les bas- 
fonds à VEû de Tembouchure de la 
rivière Capuri. Ils exécutèrent fes- 
ordres; mais malgré toute leuç <^x- 
périence , Teau baifla avant qu'ils 
euilênt pu les remplir : le maître.du 
Lionceau fut envoyé pour examiner 
fi im petit bâtiment pouvoit entrer 
à Âmana; mais il trouva auflî peu 
de fonds que dans les autres endroits : 
enfin Jean Douglas api le fui^t dans 
la même recherche àpperçut bien 
quatre entrées qui ftmbloient pro- 
mettre un facile accès ; mais les ef» 
peces de canaux qui y conduifoient 
é^oieiH également hiarrés par les 
fabtês. 
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71 DÉCOUVERTES 
Raleigh Raleigh n'oublioit rien pour anî-. 
ehap. iv/mer fes gens, & pour les encoura- 
ger autant qu'il lui ét<^it poflîble , en 
An. XJS5 affçQ^gnt toujoiu-s Tair le plus fatis- 
fait: fonCharpentier coupa une vieil- 
le barque du Galego, & y fit des 
bancs pour des rameurs, de feçon 

Su'elle ne tiroit que cinq pieds d'eau, 
aleigh s'y embarqua avec foixante 
de fes gens , & fut fuivi par un bat* 
^ teau de Gifford, chargé de vingt 
hommes ; par une de dix hommes du 
Capitaine Calfield , ainfi que par une 
barque de fon propre vaifleau, qui 
n'en portoit aufli que dix. Ils pafferent 
d'abord environ vingt milles d\me 
mer fort agitée , & forent forcés par 
le vent de relâcher dans la baye de 
Guanipa : ils y fouffrirent beaucoup 
des flèches empoifonnées des habi- 
tants , qui étoient des Cannibales très 
voraces; mais enfin ils trouvèrent un 
paflage pour entrer dans une des ri- 
vières que Douglas avoit reconnues. 



CHAP. 
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DESEUROPÉENS. 75 

■ Rale^ch i 

mÊÊmmÊÊmtmÊÊÊmimmÊmÊÊmÊiÊÊmmmÊmm cuap. v. 

^ . ■ An. 1590 

C H A P I T R E V. 

RaUîgh Jhuffn beaucoup de fatigues 
dans la fuite defon voyage : Il fait 
un prifonnier ^ & ejl en danger dt 
perdre fon vieux Pitou : Defcription 
d'un peuple qui vit dans des arbres : 
Raleigh manque de provijions , fr 
perd un jeune Nègre ; // trouve quel* 
ques indices d*or , & apprend d*oà 
on le tire : Il entre dans la rivière 
Orenoque , & reçoit la yijite £ur^ 
Roi voifîn. 

LA fituation de Raleigh & de ceux simatîiNi 
qui Taccompagnoient , étoit cer- ^^gi^iL ^^ 
tainement très fkcheufe : ils étoient 
expofés tout le jour à la pluye, ou 
à un foleil extrêmement ardent ; & 
la nuit ils n'avoient que des plan- 
ches pour fe repofer. La plus ru- 
de prifon eut été moins facheufe, 
[ue de fe trouver tant de mon- 
e en un fi petit efpace/^ man- 
quant du néceffaire pour la propre- 
té ; & la mauvaife odeiu* feule qui 
fonoit de leurs habits , devoit êtce 
Tom. IF, D 
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74 DÉCOUVERTES 

Raleigh ^^ fwpplice infuportable. Leur noiir- 
chap. V. ' ritiire qu'il falloir apprêter au milieu 
.: d'eux, & qui n'étoit pour Tordinai- 

An. 1595. . 1 ^ • -/r 

re que de mauvais poillon, augmen- 
toit encore le délagrément auquel 
ils étoient expofés. L'avenir ne leur 
préfentoit rien que d'affreux : quoi- 
qu'ils euflent furmonté en quatre 
jours la force de la marée , ils 
avoient été tellement ballottés par 
les courants & par les flus & re- 
flus, qu'après avoir eu des peines 
incroyables , ils fe trouvèrent enfin 
rejettes à l'endroit qu'ils avoient 
1 voulu éviter, ou à celui d'où ils 

étoient partis. Il y avoit très peu 
d'éfpérance de fe tirer de tant de dér 
troits & d'ifles , fi femblables les unes 
aux autres, qu'il étoit prefque im- 
poflîble de les diftinguer. Les bords 
en étoient couverts d'arbres épais ^ 
dont les branches touchoient pres- 
que la furface de l'eau , ce qui ajou- 
toit une fombre horreur à l'afpeâk 
folitaire de Cet endroit; & elle etoit 
encore augmentée par les change- 
ments des temps , 8c par les dangers 
de la mer. 

Toutes ces caufes réunies auroierit 
pu jetter l'effi-oi dans le cœur le plus 
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DES Européens. 7c 
hardi: mais les manières aiféçs, & r^leigh 
l'humeur toujours égaie de Raleigh chap. v.^ 
dans les plus grandes fetigues , en- 
courageoi^nt ies compagnons, qui ^^'^ 
les panageoient avec un Comman- 
-dant accoutumé au luxe & aux plai- 
iîrs de la Cour. La gloire étoit leur 
objet , & ils ne firent point entendre 
leurs murmures, quoique le chemin 
pour y parvenir fut fi difficile & fi 
nazardeux. 

Enfin le 22 de Mai 1 595 , ils en- Hi entrent 
trerent dans une rivière qu'ils nom- vfcre.*** **' 
merent la rivière de la Croix rouge , 
ne lui connoifiant pas alors d'autre 
nom. Ils gagnèrent une petite baye 
voifine d'une ville, & leur Pilote ' 
Fernando mit pied à terre : mais il 
s'en fallut peu qu'il ne fut dévoré par 
des chiens, que les féroces habitants 
lâchèrent fur lui. Il étoit naturelle- 
ment agile , réuflit à fe fauver , & à 
fe jetter à la nage pour regagner la 
barge de Raleigh. Pendant fonabfenr 
ce les Anglois le faifirent d'un vieux 
Indien , dont ils menacèrent de cou- 
per la tête , s'il ne procuroit la liber- 
té à leur Pilote : mais on eut depuis 
beaucoup d'attentions pour ce vieil- 
lard , & il leiu: fixt d'un grand fervi- 

Dij 
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j6 DÉCOUVER TE S^ 

Raleigh ^^ P^^^ ^^^ guider dans les détours 
cbap. V. ' de cette rivière , où il fut fouvent 
A». I5P5. ^wi'ï^ême expofé à périr, quoiqu'il 
la connut très bien; 

Les peuples qui habitoient vers 
Tembouchure , fe nommoient Tivi-^ 
livas : ils étoient d'un caraftere très 
dur, connoiffant tout le prix de la 
liberté, & affés courageux pour la 
défendre. Ils fe bâtiflfent des cabanes 
pendant l'Eté : mais pour fe garantir 
des eaux dont la terre eft inondée 
l'Hyver , ils forment de petites hut- 
tes entre les branches des arbres , oùt 
ils vivent très contents. Ces fortes 
de retraites ne font pas particulières 
à cet endroit, & Ton en trouve de 
femblables dans tous ceux des Indes 
Orientales , oti il tombe des pluyes 
abondantes, 
îu trouvent La barge de Raleigh s'ensrava fi 

d« rafraîchie r. ^ _ f j •^ • • ^ vi 

(jniftjts. fortement dans cette nyiere, quu 
défefpéro^t de l'en pouvoir retirer : 
cependant fes gens y réuflîrem après 
quatre jours de travail , &C ils conti- 
mierent leur voyage avec une fati- 

fiie prodigieufe par l'Amana , l'une 
es branches de TOrenoque. Ils n*é- 
toiént qu'à cinq dégrés de la ligne ; 
& Raleigh £ufoit tous fes enorts 
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DË5 Européens. 77 
pour les encourager, en leur faifantj^ éigh 
dire fouvent , comme en fecret par chap. v. * 
le Pilote , qu'ils feroient clans peu à ^^ ^^^^^ 
la fin de leurs travaux. Leiu-s provi- 
iîons étant alors prefque entièrement 
confômmées , leur vieux guide In- 
dien entreprit de les conduire en très 
peu de temps à une ville , où on leur 
en fourniroit îfbondamment. Il les 
amufa pendant tout le jour & toute 
la nuit fuivante , fans qu'ils viffent la 
plus légère apparence dePéxécution 
de fa parole , & un chef moins prl^ 
tient Tauroit certainement puni pour 
les avoir trompés : mais le joiu* dV 
près ils reconnurent la vérité de ce 
qu'il leur avoit dit , & il les fît tour- 
ner tout'à-coup vers un endroit , où 
ils trouvèrent tous les raitraîchiffe- 
ments néceffaires. 

Dans ce dernier voyage qui les 
conduifit à plus de quatre-vingt mil- 
les , ils trouvèrent des poiffons fin- 
guliers, dont quelques-uns étoient 
d\ihe groffeur exceffive , paniculié- 
rement de$ crocodiles. Il y en eut un 
qui engloutit à la vue de tout l'équi- 
page un jeune Nègre , de la fuite de 
Raleigh , qui s'étoit jette dans Feau 
pour nagen Quelque temps après cet 

Diij 
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7? DÉCOUVERTES 

Raleigh ^^^^^^"^ ) l^s Anglols s'emparèrent 

Ghap. v/de deiix canots chargés d'e^fcellent 

pain, qiii appartenoient à des gens 

An. 1595. j> V.» 'A 1 

d une nation nommée Arwa ycas : les 
Indiens les abandonnèrent fur le ri- 
vage, & prirent la fliite dans les 
bois, parce que les Efpagnols leur 
avoient perfuadé que Raleigh & fes 
gens étoient des Cannibales. 
lu cnfrcat L'Amiral les fuîvit dans le deflèin 
^ansrorcno- jg f^j.ç ^^^ informations, & après 

s^être gliffé entre quelques buiffons , 
il trouva ime corbeille oii il y avoir 
du vif argent, du falpêtre , & les au- 
tres ingrédients néceffaires pour pu- 
rifier les métaux , avec quelques lin- 
gots déjà rafinés. Il joignit bien-tôt 
les Arwaycas, qui lui dirent qu^ils 
avoient été accompagnés de deux 
autres canots charges d*or bnu , leA 
quels s*étoientéchapés: Raleigh prit 
un de ces Indiens pour lui fervîr de 
guide , & il apprit de hû dans quel 
endroit les Efpagnols trouvoient Tor^ 
en quel temps, & comment ils le 
rafinoient« Il fit part de tout ce qu'il 
en apprit à fes gens„ pour qu*ils en 
puflent faire ufage 'quand Toccafion 
s*en préfenteroit. Il prit encore pour 
le conduire un Arwaycas , qui avok 
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DÈS EUROPÉENS. 79 

déjà rendu le même fervice aux Ef- rXlÊighT 
pagnols: & quand les Anglois eurent chap. v. 
rené en cet endroit le temps fuffi- An. 159s* 
fant pour fe rafFraîchlr , ils parurent 
auffi contents que Tétoit Raleigh lui- 
même , & promirent de le luivre 
jusqu'aux dernières extrémités de 
rUnivers. Ce fut le 6 de Juin qu'ils 
entrèrent dans la rivière de TOreno- 
que, &4lsy acquirent bien-tôt des 
lumières flinîfantes fur toutes les na- 
tions qui en habitent les bords. 

Cette rivière a fon cours de VEÛ 
à rôueft : elle efl une des plus gran- 
4es qu'on connoiffe dans le monde , 
puifqu'elle a trois cents milles de lar- 
geur à fon embouchure, & elle s'é- 
tend depuis la mer jufqu'à Quito 
dans le Pérou. Elle eft navigable 
pour les vaiffeaux la longueur de 
mille milles , & pour de petits bâ- 
timents le double du même efpace : 
elle, fe décharge dans la mer par feize 
embouchures, a en général vingt 
braffes de profondeur, & jamais 
moins de deux & demie. 

Le cinquième jour après que les Raieigh cft 
Anglois furent entrés dans cette ri-^'oj[^4j*payX 
viere, ils jetterent l'ancre à More- 
quito , dans la Province d'Arowaia , 

Div 
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8o Découvertes 

Raleigh ^ P^^^ ^^ ^^^^^ cents milles de la mer. 
cfaap. v.'Le lendemain Raleîgh reçut la vifite 
An. ÏS95. ^^^ ï^^î d^ cette Province ^ auquel il 
avoit envoyé un député. Quoique 
ce Monarque fut âgé de cent dix 
ans , il vint à pied aux quartiers des 
Anglois , & retourna de même , ce 
^ui lui fît un voyage de plus de 
vingt-huit milles. 

Il amena une fuite nombreufe 
dTiommes & de femmes , avec des 
provifions en abondance , & de tou- 
tes fortes de fruits. Il fît un difcours 
très long , dans lequel il s'étendît fur 
la cruauté des Efpagnols; & Raleigh 
Itti répondit à peu près dans les mê- 
mes termes qu'il avoit déjà parlé aux 
habitants de la Trinité. Il lui fît prin- 
cipalement réloge des vertus de la 
Reine , & dit : » que la plus grande 
» ambition de Sa Majeflé , étoit de 
» délivrer les nations opprimées , & 
» d'abattre l'orgueil & le pouvoir 
» des Efpagnols , ou CafHllans , & 
» que c'étoit par cette raifon qu'elle 
>* l'avoit envoyé dans la Guiane. » 
Enfuite Raleigh s'informa des for- 
ces, de la politique, des alliances, 
& du gouvernement du pays: de 
{es difpofitions envers (es, voifms^ 
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& des moyens les plus faciles POW^rXleÎgÏT 
les foumenre. Le Roi répondit à chap. v. * 
toutes fes queftions avec tant de ^n. 1595. 
)ufteffe .& de précifion , qu'il flit 
aifé de fe convaincre par fes difcours 
, que le jugement & le raifonnement 
ne font pas toujours dus à la fcience 
ou à réducation,mais qu'ils font fou- 
ventres dons gratuits de la Namre. 

Quelques-uns de ceux qui accom- 
pagnoient le Roi, préfenterent à Ra- 
leigh des Perroquets d'une petite 
efpece , mais très curieufe , avec \m 
petit animal très peu connu dans ce 
temps. On le nomme Arraodilla , fon 
corps eft couvert d'une écaille dure, 
comme le Rhinocéros, & il porte 
une corne blanche de grand ufage 
dans la médecine. Après le départ 
du Roi, notre intrépide avantiuîer 
fit voile à rOueft dans la rivière Ca- 
coli , non-feulement à caufe du récit 
qu'on lui fit des chofes extraordi- 
naires qui s'y trouvoiei:it, mais en- 
core parce qu'elle conduifoit chez 
une nation, dont les peuples, très 
renommés pour leurs exploits guer- 
riers, étoient fujets de l'Empereur de 
la Guiane. 

Le courant étoit û rapide, qu'iuwt 
t Dy 
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il DÉCOUVERTES 

Ral£]gh ^^^^ ^vec huit rameurs ne put ré- 
Chip. V. *monter Tefpace d-*un jet de pierre en^ 
An» 155)5. deux heures , quoique la rivière fut 
aiiffi large en cet endroit,, que la 
Tamife Teft à Wootwich. Waker 
fut donc obligé de defcendre à terre ^ 
& de camper fiur les bords de cette 
rivière , d*oii il envoya notifier fon 
arrivée aux Seigneurs de Caniui, qui 
habitent dans cette Province» Quel- 
que temps après, un Prince nommé 
w onuretona vint le vifiter avec une 
fuite nombreufe , & lui fit apporter 
toutes fortes de raf&aîchiffements. Il 
apprit de ce Prince que les habitants 
de la Caroline étoient non-feulement 
ennemis déclarés des E^agnols, mais 
qu'ils haiffoîent également les Epure* 
meiy nation voifine , chez laquelle 
on trouve de Tor en abondance : que 
vers la fource de cette rivière étoient 
trois autres nations avec les mêmes 
difpofitions ; qu^ y avoit une mine 
tfargenf peu éloignée du rivage : mais . 
qu'il n'étoit pas poffible à auame bar- 
que dV navîger, parce qiie Teau étoit 
trop forte & trop rapide. Raleigh 
choifit trente ou quarante hommes 
pour remonter par terre , en fiiivant 
• fes; bords;^^ ôc lui-^même avec ua petit 
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nombre d'Officiers, ayant pris quel- îJ^leig„ 
ques munirions , s'avança dans le pays châp. v i. 
pour en voir les Cauraâes, qu'on j^ ,j9j, 
entend d\me diftance très éloignée. 



CHAPITRE VL 

Ralclgh trouve par-tout des marques de 
la richejjc & de r abondance du pays: 
Defcription d*une nation dont on 
difoit que le vifage etoit dans lapoU 
trine : Sentiment de M* Thcobald , 
pour expliquer ce Phénomène : Les 
Anglois retournent à leurs vaijjeaux^ 
& Raleigh a un fiouvel entretien en 
route avec le Roi: Un Cacique le 

, conduit à une mine ifor^ 

DU fommet d'une des hauteurs Detoiption 
qui commandent fur la rivière, «^" P*y* Çf^- 
Raleigh & les compagnons virent icîgh* 
qu'elle fe partageoit en trois diffé- 
rents canaux, qui couloient avec ra- 
pidité Tefpace de vingt milles, où; 
leur vue pouvoit s^'étendre. Ilsjétoient 
coupés par plufieurs chutes effrayan- 
tes, ce qui préfentoit u« payfagje tr^s 
jyarié^ mai$ Wt^h i d'aptant que l^ 
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Raleigh ^^^^ toraboient d'une prodigieufe 

Chap. VI.' hauteur fur des rochers avec tant de 

An. 1595. force , que les vapeurs occafionnées 

par cette chute reflembloient à une 

très groffe pluye , ou plutôt à la fu- 

inée épaîffe qu^on remarque fur les 

villes très peuplées, avec un bruit 

prefque aufli fort que celui du ton- 

nère. 

Aucun pays n'offre à la vue des 
objets plus agréables , & plus enga- 
geants : les plaines en font unies & 
-fort étendues, couvertes d'une belle 
verdure , fans aucunes rohces , & 
agréablement arrofées. Le terrein 
cft un fable dur propre à marcher ^ 
& commode pour les voitures: de 
temps en temps on y trouve des 
collines qui élèvent leurs têtes ver- 
tes, comme pour rendre le coup 
d'œil plus charmant. On n'entend 
nulle part de mufique plus agréable 
que celle des oifefaïuc qui fe perchent 
iur les branches des arbres aux ap- 
proches du foir, & qui plaifent au- 
tant aux yeux par la variété de leurs 
plumages, qu'ils enchantent les oreil- 
- les par la diverfité délicieufe de leurs 
-ctents. Sur les bords de cette rivière 
^ Ù&^m&iseTt des Grues & des Hérons 

i 
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Wahcs, cramoifis, incarnats, & de r^leioh' 
plufieurs autres couleurs agréables, chtp. vu* 
L'air entretenu en mouvement par j^ jj,^ 
un vent frais de l'Eft , eu chargé du 
parfiim des fleurs, & il n'y a peut- 
être dans tout l'Univers aucun pays, 
où l'on voye l'apparence d'autant de 
richeffes , puifque chaque pierre que 
les Anglois touchèrent , portoit des 
marques d'or, ou d'argent mêlées 
avec les autres particules. Cependant 
im Efpagnol bien expert dans la con^ 
noiflànce des métaux, ayant exami- 
né quelques-unes de ces pierres, dk 
qu'elles étoient ce qu'on appelle ma- 
trices d'or , de peu de valeur en el- 
les-mêmes : mais qu'elles donnoient 
lieu de croire qu'il y avoit des mines 
à peu d'éloignement. 

On trouve dans ce pays une rivie- Homwiet 
re nommée Caora, dont les bords cT^JaM^ki 
font habités par des gens qu'on pré- poiwin«» 
tend avoir la tête fixée dans la poi- 
trine, & qui n'ont par conféquent 
point de cols. Raleigh ne dit pas qu'il 
ait vu lui - même aucun homme de 
cette nation ; mais il affure qu'il en 
parle fur le rappon de témoins ocu- 
laires , dont l'amour poitr la vérité 
ne peut être révoqué en doute» Sk 
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Raleigh ^^^^ Mandevile en parle aufïî cfaits 
Chap. Vi.'fes voyages: mais il paroît qu'il ai 
copié mot pour mot fa defcription 
"* '^^^' dans les ouvrages de Pline, 
Explication ^' Théobald, dans fes Notes {vit 
écce phœoo. la Tragédie d'Othello , avance au fu- 
*^^* jet de ces peuples, une conjefture 
qui paroît aufïi jufte que probable. 
11 dit que dans la Mofçovie Septeit- 
trionale , on trouve une Tribu de 
gens qui portent un habit, ou robe 
.fermée avec de longues manches^ 
ouverte feulement au col : que dan» 
les temps froids ils ôtent leurs bras y 
& fe couvrent la tête avec le haut 
de cette robe , de façon qu'on voit 
leur vifage par Touvenure deiSnée à 
être ajuuée au col , & que leurs lar- 
ges manches reffemblent à des bra» 
pendants, dont la naiffance feroit 
au-defTus des oreilles^ Il eu très vrai- 
femblable que des gens ainfi équipés , 
& vus de loin fans un mur exame^t^ 
auront donné lieu à ce qu'on dit de 
ces ef|)eces de monftres. 

Le , temps commençoit à devenir 
très défagréable , & les chemins très 
fatiguants , parce que les pluyes tom* 
boient en abondance , & que les 
4paux couloiçat des montagnes a^ 
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lelle cjuantité, que le terrein oîi lesj^^^^j^^" 
Angloxs s'étoient trouvés le matin à chap. vi/ 
pied fec , et oit couvert de façon à a». 155^ 
avoir de Teau jufqu'au col avant la 
nuit. Les tempêtes devenoient aufli 
plus violentes de jour en jour, & le 
danger de k navigation fur la ri- 
viere augmentoit dans la même pro- 
portion. Les gens de.Raleigh s'en- 
nuyoient beaucoup de porter fi long- 
temps les mêmes habits , & le même 
linge y n'en ayant pas changé depuis 
plus d'un mois , fans qu'il eût été raf- 
fraîchi autrement que par les pluyes , 
qui fouvent tomboient fur leurs 
corps jufqu'à dix fois par jour. Cçs 
incommodités jointes à plufieurs au- 
tres , les déterminèrent à difcontinuer 
leur voyage , & à retourner en ar- 
rière pour revenir à leurs vaiffeaux ^ 
qu'ils avoient quittés depuis ce temps^ 
ayant parcouni quatre cent milles^ 
& fait plufieurs découvertes curieu- 
fes , fur la ikuation^ les richeffes, & 
les mœiu-s /es habitants de diverfes- 
Provinces, par lefquelles ils avoient 
paffés. 

Quoique le vent leur fut contrai- RtUigiiri* 
Te , ils ne trouvèrent que très peu de ^j^^j^^*^ 
difficulté dans lie retour ^ d'autant que 
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Raleigh ^^ foî'ce du courant leur faifoit faire 
. chap. vi/plus de cent milles par jour* Ils s'ar- 
An. I5P5. reterent au port de Moreqlmo , par* 
ce que Raleigh défiroit avoir encore 
une conférence avec le vieux Roi , & 
il fit élever une tente fur le rivage 
peur le recevoir. Ce Prince fe ren- 
dit bien-tôt auprès de lui, avec une 
fuite nombreufe chargée de provi- 
fions & de préfents. Raleigh lui fit 
diverfés queftions fur les moyens les 
dIus aifés de parvenir aux parties les 
?lus riches , & les plus civilifées de 
a Guiane , & les réponfes du Roi 
flirent très fatisfaifantes. Il dit à Ra- 
leigh qu'il ne devoit pas fonger à 
pénétrer Jufqu'à Manoa la grande 
Capitale, tant parce que la faifon 
de l'année ne le lui permettroit pas ^ 
que parce qu"*!! n'avcit pas de forces 
iiiffifantes pour cette entreprife. Il 
ajouta que dans les plaines de Mail- 
reguarai , la ville la plus civilifée de 
la Guiane, environ à quatre jour- 
nées de Morequito , trois cents Ef- 
pagnols avoient été taillés en pièces 
depuis peu, pour y avoir fait une 
învafion , fans avoir commencé par 
s'affurer de Tamitié des nations voî- 
fines. Il y en avoit cependaitt plu^ 
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Seurs qiii étoient ennemies de celles TT 

quils attaquoient , & qui auroient chap v i. 
vraifemblablement été difpofées à ^, 
unir leurs forces à celles des Chré- * '^^^ 
tiens , contre le Royaume de la Guia- 
ne, fi les Efpagnols avoient com- 
mencé par les gagneîr, comme ils 
auroienc dû le faire. 

Lé Roi dit encore à Raleigh , que 
c'étoit en ctl endroit qu'on failoit 
généralement les plaques d'or, & 
les autres uftenciles du même métal 
qui fe répandoient dans tout l'Em- 
pire. Raleigh lui demanda comment 
ils féparoient cet or de la pierre , & 
le Roi répondit qu'il et oit rare qu'on 
en tirât de celiu qui pouvoir y être 
^êlé : que pour l'ordinaire on le 
trouvoit en grains d'un ^ métal très 
pur dans le lac de Manoa , ainfi que 
dans plufieurs rivières : qu'on y joi- 
gnoit quelque portion de cuivre 
par forme d'alliage: qu'on mettoit 
le tout dans un grand pot de terre 
fur un feu très vif, rendu encore 
plus actif par le fouffle des hommes , 
qui à cet effet fe fervoient de longs 
rofeaux pour diriger le vent fiu* ce 
feu: que lorfque le métal étoit en 
fufion , on le verfoit dans des mou- 
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Raleigh ^^^ ^^ pierre , ou de terre graffe , & 
chap. vi.'au'on formoit aînli des images, ou 
Qes plaques* Sir Walter Raleigh en 
emporta des deux façons en Angle* 
terre, moins pour leur valeur, que 
pour en faire des épreuves : il ne 
vouloit pas que ces peuples cniffent 
que Tamour de Tor attiroit les An- 
glois dans leur pays, & il leur don- 
na en préfent vingt fchellings des ef- 
peces de la Reine , qui portoient fon 
image ; ces gens les pendirent à leur 
col , & les reçurent en échange des 

f)ieces d'or non travaillées , qui va- 
oient moins que ces vingt fchel- 
lings. 

Le Roi dit qu'il penfoit qu'avec 
{es forces aftuelles , Raleigh pourrok 
fe rendre maître de la ville de Mau- 
reguarai , & il offrit de l'aider de fes 
troupes , pourvu qu'il lui laiflat cin- 
^quante Anglois pour fa garde : mais 
le Commandant ne jugea pas à pro- 
pos d'entreprendre cette expédition y 
tant parce que la faifon étoît avan- 
cée, que pour plufieurs autres raî- 
fons, Alors le Roi le pria de fortir 
de fes territoires le plutôt qu'il lui 
feroit poffible , crainte que les Epu- 
rçmei ne vinffent venger fur lui le 
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féjour qu'il y auroit fait, ou qu'il r^j;;^ 
ne reçut quelque inlulte des Elpa- chap. vi. 
gnols à ce fujet. Ik lui avoient déjà An. issu 
fait fentir le poidî de leur reffenti- 
ment , en le faifant prifonnier quel- 
que temps avant, & en le tenant 
dans les chaînes pendant dix - fept 
jours , après lefquels il avoit été obli- 
gé de leur donner pour fa rançon , 
cent plaques d'or, & plufieurs chaî- 
fles de pierres brillantes. 

Il fe plaignoit amèrement des Epu- 
r«mei , qui avoient enlevé toutes fes 
femmes, & celles de fesfujets, en- 
forte que ceux qui avoient coutume 
d'en pofféder dix ou douze, étoient 
alors réduits à fe contenter de trois 
ou quatre. Il aiTura Raleigh que fans 
aucunes autres vues, la feuie efpé- 
rance de les recouvrer , lui allure- 
roit fon fecours , & celui de fes peu* 
pies, s'il retournoit dans une autre 
faifon : enfin il conclut en lui difant 
avec les marques de la douleur la 
plus profonde , qu'il fa voit que les 
chefs des Epiu'emei pofledoient cha* 
cun depuis cinquante jufqu'à cent 
femmes, pendant que lui & fes gens 
étoient réduits à un fi petit nombre., 
Raleigh en partant lui fit de très for- 
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il' ^,^„ tes promeffes de revenir dans peit* 

chap. VI. A Ion départ, un grand Cacique 

An. 1555. nommé Putîjona promit de Iiv faire 

voir une mine d'or très riche , & ils 

liéproiiTcy arrivèrent avec beaucoup de fa- 

leToPtdeTan-^jg^^^g^ mais fans en pouvoir tirer 

aucun avantage , parce qu'ils n'a- 
voient pas d'inflruments pour l'ex- 
ploiter, ni même pour creufer la ter- 
re. Raleigh dit lui-même, que d'avoir 
entrepris de le faire avec leurs on»- 
gles , marque bien une» ardeur infa- 
tigable ; mais nullement leur bon 
fens ni leur jugement. Dans ce voya!- 
ge un de ceux qui l'accompagnolent 
alluma du feu en frottant enfemble 
deux bâtons, ce qid fit le même ef- 
fet qu'im briquet avec une pierre , 
& ils s'en fervirent a fécher leurs 
chemifes , qui les fatiguoient beau- 
coup , étant trempées de fueur. Ils 
virent auffi plufieurs rochers auffi 
brillants que de l'or, une colline 
ronde de pierres minérales , & une 
montagne très haute , qui de loin 
paroiffoit comme la tour blanche 
d'une Eglife extrêmement élevée. 
Du haut de cette montagne tomboit 
im torrent coitfidérable , ce qui ïin 
fit donner le nom de montagne de 
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cryftal: Berreo#ffiira Raleigh qu'on r^leigh* 
y trouvoit des diamants , & d'autres chap. vi.' 
pierres précieufes , qu'on voyoit fou- 
vent réluire de loin avec beaucoup "* '^^* 
d'éclat. 

Cette montagne eft fituée près de 
la rivière AVinicapora , fur les bords 
de laquelle on trouve un village qui 
porte le même nom. Les habitants 
jétoi^nt tous occupés à boire pour 
célébrer quelque grande fête ; cepen- 
dant ils fournirent abondamment 
des provifions à Raleigh, & à (es 
compagnons , & leur donnèrent de 
^rès bon vin qu'ils tiroient des pom- 
mes de pin. On pourroit croire qu'ils 
avoient pris cette coutume de célé- 
brer les fêtes 5 par leur commimica- 
tion avec quelques peuples de l'Eu- 
rope. 

En retournant à leurs vaiffeaux, nrejoiie 

-les Anglois furent furpris d'un fii.^««T»i«""«a 

.rieux ouragan , & furent près de 

-périr fur les bas fonds. Raleigh fiit 

obligé , ainfi que GifFord, Calneld & 

GrenvU 9 de quitter fa galère pour 

fe mettre dans une petite barque, 

& de s'abandonner aux fureiu-s d une 

mei: très prageufe : mais il eut le bon* 

heiu- 4e g^gnçr le lendemain Curia* 
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5——"* pan dans Viûe de la»Trinité, oîi (es 
chap. VIL vaiueaux etoient à lancre, & la ga- 
lère les y réjoignit peu de temps 
après. 



CHAPITRE VII. 

RaUlgh ayant regagné fes vaijjiaux i 
met à la voile pour r Angleterre : // 
brûle la ville de Cumana ^ qui lui 
avoit refufi des vivres , & détruit 
quelques autres établiffements Efpd* 
gnols. Obfervation fur fon voyage. 

Retour d^T A Ans tout le coufs de ce dan- 
Uaieigh en \J gcreux Tovage , Raleigh ne 

^Angleterre. ,. «^ 1 vt ' "^ • /! j' L 

perdit que le Nègre , qui tut dévoré 
par le Crocodille , & les gens n'eu- 
rent aucunes atteintes , ni de fièvres , 
ni d'autres maladies , malgré les gran- 
des fatigues auxquelles ils furent eif- 
pofés. Cependant ils manquèrent fou- 
vent des chofes les plus néceffaires , 
particulièrement de bonne nourritu- 
re , & forent contraints de manger 
de toutes les efpeces de poiffons , & de 
fruits qu'ils rencontrèrent. Quand ils 
ne purent en trouver , ils forent réduits 
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à la chair de Crocodille, d*Armadilla r^leich 
& de Vache marine ou Manari. Ce chap vii/ 
dernier animal eft un poiflbn plus gros An, 1 jf i. 
qu'un muid, dont on tire de très 
bonne huile : on prétend que fa chair 
reffemble affés à celle du Bœuf, & 
que le cuir quand il eft bien préparé, 
eft aufli bon que celui du buffle pour 
faire de forts boucliers , & d'autres 
armures. 

En revenant en Europe , Raleigh 
brûla la ville de Cumana , parce que 
les Eipagnols lui avoient refiifé des 
vivres. Sainte Marie & Rio de la Ha- 
cha eiu-ent le même fort : mais il n'eft 
pas vraifemblable qu'il ait trouvé 
beaucoup de butin dans ces places , 
quoique Cambden , & qiielques au- 
tres qui n'aimoient pas Raleigh l'af- 
furent, puifque lesEfpagnols s'étoient 
retirés avec leiu-s richefles dans des 
lieux inacceflibles, & dans des mon- 
tagnes efcarpées. Quoiqu'il en foit, 
ce voyage augmenta confîdérable- 
ment fa réputation, & lui acquit 
beaucoup de gloire. 

Il fiit reçu en Angleterre avec de 
grandes acclamations de joye: il y 
amena le fils du vieux Roi, dont 
nous avons parlé plufieurs fois : & 
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Raleigh ^^ jeune Prince qiii fe convertit, flit 
chap. vii/baptiféfous le nom de Guialter , ou 

An. 1555. y^^^^^' H^^'^lP^^^^j^ ^1^^ ^^^^'^^ ^'^^ 

cionna. Il laifla à la place un jeune 
homme nommé Hughes Goodwin, 
qui avoit Tefprit très vif pour ap- 
prendre les langues Indiennes, avec 
François Sparrov , excellent deflina- 
teur , pour prendre des vues du pays : 
ce furent eux-mêmes qid demandè- 
rent à y refter , mais Goodwin eut le 
malheur d'être dévoré par une bête 
fauvage. 

Les louanges de Walter Raleigh 
au fujet de ce voyage , occupèrent 
les plumes de plufieurs écrivains de 
ce fiecle. Le Capitaine Keymis , Tim 
des avanturiers qid raccompagnè- 
rent , compofa un poëme latin , dans 
lequel il donne ia defcription des ri* 
cheffes , & de la fituation du pays , 
& rapporte les principaux événe- 
ments de cette expédition, M, Geor- 
ges Chapman fit aufli un poème hé- 
roïque de deux cents vers fur le mê- 
me fujet, oii il s'étend fiu* la pruden- 
ce & l'intrépidité de Raleigh : enfin 
ce Commandant a lui-même publié 
la relation de tout ce qid lid arriva 
dans le courç de cette expédition. 

04 
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On ne peut difconvenir <pie Ra- r^leight 
leigh n^ait ouvert la communication ckap.vti/ 
avec un pays des plus riches qui foit ^^ jj,|. 
dans le monde, & que fi la Reine 
EUfabcth eût encourage des ^x^kM-ç^^^^^ 
fements dans cette panie , la Cou- %u 
ronne d'Angleterre auroit acquis des 
tréfors , qui auroient pu balancer 
ceux du Pérou, du Mexique, & des 
autres conquêtes faites par les Efpa- 
gnols dans le nouveau monde. D y 
avoit alors dans Tadminiflration des 
afiàires publiques , des hommes ja*. 
loux du mérite, & des grandes qua« 
lités de Sir Walter Raleigh: ils ne 
négligèrent aucune occafion de le ra- 
baifler, & facrifierent les intérêts de 
leur patrie à leurs avantages parti- 
culiers. Pour faire valoir leurs infi- 
Quations artificieufes , quelques-uns 
eurent la baffeffe de dire , que Tor 
apporté en Angleterre par Raleigh , 
avoit été acheté en Barbarie, & qu'il 
n*étoit pas le produit de la Guiane» 
On en rafina à Londres , & il pro- 
duifit depuis douze mille livres fter- 
Ungs , jufqu*à vingt-fept par tonneau 
de matière brute. 

Pourcpioi ferions-nous furpris des 
objeâions qu'on fit contre, Raleigh ? 
TQm.ir. E 
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j^j^^çjj' Colomb ne fut-il pas traité de vîfio- 
ch. viii/naîre quand il commença à parler 
d'un nouveau monde? Et Fauftin, 
ï^^^* ijç f^ç.ji p35 regardé comme un ma- 
lien , quand il enfeigna Tart de 
peindre ? 



CHAPITRE VIIL 

Le Capitaine Keymis efi envoyé avec 
deux vaijfeaux^.peur une nouvelle 
expédition a la Guiane : il revient 
en Angleterre aprïs avoir eu peu de 
fucch : Raleigh ejl employé dans 
une autre expédition contre tEfpa^ 
gne y & eji bieffé dangereufement. 
Deftruclion de la ville de Caûx y 
& pillage de celle de Far o. Voyage 
de Léonard Berry à la Guiane : On 
prétend y avoir vu une race de 
Géants : Doutes fur la ville de 
Manoa. 



KeymîsptrtTL^ Algré tous Ics efForts qu'on 
*vaiir^ux* ^^ P^i^ f^irc P^^ décourager Ra- 
pourUGui«.leigh , & pour Tempêcher de pourfui- 
■^ vrê {ts deffeins fur la Guiane, il équip- 

An. i;^. pa^euj^ nouveaux vaiffeaux,nommés 
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le Favori & le Découvrant, dont il© ^/.'^ 
11 , >. . . Raleigh, 

donna le commandement au Capital- ch. vut. 

ne Keymis , en lui recommandant de An i •« 
s'attacher plutôt à entretenir l'amitié 
dès Indiens , avec lefcjuels^ on avoît 
formé dè$ liaifons fur cette côte, au'à 
commettre deshoftilités avec des for- 
ces trop inégales; 

Keymis partit d^Angletcrre à la fin 
de Janvier 15 96, & fit im heureux 
voyage jufqu'ail port de Morequito , 
- où il fut inflniit de la mort du vieux 
Roi Topiowary , & de la perte de 
François Spatrow , qui avoit été em- 
mené en captivité par les Efpagnols. 
Ils avoient artifideufemem répandu 
le bnrit de la mort de Raleieh , en- 
forte que plufieurs chefs Indiens qui 
avoient déjà raflemblé leurs forces , 
& rfattendoient que fon arrivée pour 
sRtaquer ceux de la Giuane , s'étoient 
déterminés à congédier leurs gens, 
ôc à fe mettre en fiireté. Les Efpa- 
gnols avaient airffl formé un éîabKf- 
iemem à Tembouchure de la rivière 
Caroli , où ils fe préparoient avec 
une batterie de canon à bien rece- 
voir les Anglois, ce qui jetta ces der- 
niers dans un grand embarras , d'au- 
tant qu^il fallôit pasfier par cet eriy 

Eij 

Digitized byLaOOQlC* 



100 Di COUVERTES 

STrrTTTr droit pour arriver aiix mines, d*oêc 
ch, vui. Raleigh avoit apporte 1 or l année 
Aft. 1594. précédente. Keyinis, efpérant du fe- 
cours du Cacique Putijma ^ fe mit en 
marche pour les cantons élevés, où 
ce Prince s'étoit retiré avec fes gens ^:- 
& les Anglois comptoient au moins 
tirer d'eux des grains d'or en échan- 
ge pour des couteaux, des caniÊ, 
& d'autres bagatelles que les In- 
diens aiment avec paffion. Les An-^ 
glois fe propofoient même , s'ils 
étolent atiés forts , de chaffer les 
Efpagnols: mais ils furent trompés 
une féconde fois , parce que Putijma 
& fes gens prirent la fiiite à leur ap-. 
proche , croyant par erreur que c'é- 
toit leurs ennemis, 
îi eft bien Pendant que les Anglois demeure- 
ij^^ ^' "* rent fur la côte, Keymis eut plufieurs 
conférences avec des naturels du 
pays, qui lui firent les plus grands 
éloges de Raleigh, & marquèrent la 
plus forte inclination de prendre part 
à toutes les mefures de fes compa^ 
triotes, parce qu'il s'étoit comporté 
envers eux, avec autant de modéra- 
tion que de jufHce. Le Cacique de- 
Carapana, qui étoit très vieux, & 
gui avoit beaucoup de pénàration^ 
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envoya une députation fôlemnelle à r^Teigh* 
Keymis pour Taffurer de fon amitié, ch. vnu^ 
& pour sVxcufer de ce qu'il ne pou- ^^ 
Voit lui faire vifite , comme il Tavoit 
tf abord promis , ce qu'il rejetta fur 
fbn grand âge , fur fes infirmités , & 
fur les Êitigues de la route. Keymis 
lui envoya ua préfent de vieux fer, 
& quand il quitta la côte , il promit 
de revenir dans peu avec un puiffant 
fecours. Il dit auffi aux Indiens que 
s'ils lui préparoient beaucoup de 
caflkve, dont la racine fert de pain, 
avec quelques petites plaques d'or, 
il leur donneroit en échange beau- 
coup de grains de verre, des haches, 
'& des couteaux. On peut juger com- 
bien ils efHmoient tous ces effets,^ 
' puifque François Sparrov avoir ache- 
té au Sud de i'Orenoque , huit fem- 
mes très jolies, dont la plus âgée 
n'avoit que dix -huit ans, pouf im 
couteau a manche rouge, qui n'au- 
roit pas coûté plus d'un denii fol en 
Angleterre. 

Le Capitaine Keymis arriva à 
Portland vers la fin de Juin , il n'a- 
voir été que cinq mois dans ce voya- 
ge, & il en publia depuis une rela- 
tion circonftanciée , dédiée à Walter 

Ë.U) 
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j^^'j^^^çjj'Raleigh, dont il élevé particulière- 
cb. viii.' n^ent , & avec jufHce , rattachement 

4)our le bien public. 
îA». isfifi. Dans le même-temps Raleigh com- 
itaicighcom.^^^4^^^ ime Efcadre fous le Lord- 
maale «ne Amiral Hovard, & fous le Comte 
trri//Efpr. d'Effex : ils firent voile à Cadix avec 
SBoif. des forces navales très confidérables , 
& y détruifirent entièrement uAe 
groffe flotte deitinée à foutenir {e 
Comte de Tyrone, qui avoit pris Us 
armes en Irlande contre la Reine 
Elifabeth. Dans cette expédition Tex- 
périence & les avis de Raleigh fxu-ent 
des plus utiles, & ce fiit particuliè- 
rement à lui que les Anglois durent 
la viâoire, fon vaifleau ayant com- 
battu à la tête de la flotte, & ayant 
^toujours gardé le pofte le plus diffi- 
cile. Il fe plaignit avec juiHce de ce 
qu'ayant pris lui - même deux gal- 
bions , il n^avoit reçu aucune récom- 
4)enfe , & de ce qu*on Tavoit pri^^ 
.de fa part du butin, quoiqu*il eût été 
blefle dangereufement à la jambe, La 
ville de Cadix fiit .prife d'aflaut , & 
on la raza raiz-terre; mais les Com- 
mandants donnèrent leurs foins à la 
confervation des Eglifes. Avant que 
Ja ville futiaccagée, on conduifit les 
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femmes , les enfants, & les Ecdéfiaf- itALEioH 
tiques en fureté au port Sainte Marie, ch. viii.* 
pour qu'ils ne fiiffent pas expofés à la An, 119c, 
violence , & on leur donna la Uberté 
d'emporter leurs habits, ou les au* 
très effets qu'ils voudroient choifîr. 
Une jeune femme Efpagnole , d'uns 
grande beauté, fe fervit de cette pcr- 
miifion pour charger fon mari fur 
fon dos , ayant d'abord réuffi à le 
cacher, parce que fes infirmités l'a-* 
voient privé de l'ufage des jambes. 

Les Efpagnols eux-mêmes, eurent ©nemportt 
affés d'impartialité poiu- dire , » que L" B?bi& 
» quoique les Anglois fuffent héréti- ^ucc^ofori*. 
^ ques , ils s'étoient conduits en cet* 
» te occa£on , autant en gens d'hony 
»> neur , qu'en variants foldats, » En 
retournant dans leiu- pays , ils dé- 
molirent la ville de Faro , oîi ils trou- 
vèrent un grand amas de provifions, 
quelque artillerie , & la beUe oollec^ 
tion des livres qui avoient apparte- 
nus à Oforio , Êvêque de Sylves^ 
des Algarves, homme illuftpe pour 
fes connoif&nces. Ils flirent apportés 
en Angleterre , & mis dons la biblio* 
théqueydont Sir Thomas Bodley com- 
mença rétabliffement l'année iiiivan- 
te. Quelques années après. Sir WaUer 

Eiv 
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Kaleigh ï^^l^^gh donna pour Faugmenter une 

Ch. Viiii'fomme de cinquante livres ôeriing, 

ÂMé 1396. quoique fa fortune fut alors beau- 

, coup diminuée , & cette générofité 

lui mérita des remerciments publics 

de rUniverfité d'Oxford, 

Ktieîghcn II paroît que Raleigh confervoit 

wSI^Bcrry^ à toujours de grandes efpérances fur 

UGttiane. Jes découvertes de la Guiane, piûf- 

3ue peu de temps après fon retour 
e la démolition de Cadix ^ il équip- 
pa pour ce pays une très belle PinaP 
le , nommée le Lièvre y dont il don- 
na le commandement à Léonard Ber- 
ry. Lorfqu*elle fiit pourvue de tout ' 
ce qui étoit néceflaire pour le com- 
merce & pour les découvertes , elle 
mit à la voile de Plymouth au mois 
de Décembre , & vers le commen- 
IU.XJ97. cément de Mars 15^7, elle arriva à 
l'embouchure de la rivière Wiapoii- 
co , fur la côte de la Guiane. Elle 
commençoit à manquer de provi- 
fions, & ne trouvant pas dTiabifants 
en cet endroit , elle avança vers Ar- 
ma tho, ville oh réqiûpage fin fourni 
abondamment de tout ce qm lui étoit 
aéceflaire : les Ândoisiiu'em très bien 
traités par les Indiens^ qui traiic^ie-- 
rent librement avec eux , & leur mar* 
gèrent une grande hofpitalité» 
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Le Capitaine Beny fit inviter avecg]j[^JJ^J|P 
beaucoup de politcffe un Cacique voi- ch. viii.* 
fin , nommé Ritimo , de venir à bord j^ ,j^. 
de fon vaiffeau , ce qu'il accepta , & 
il y fiit reçu avec la plus grande ma- 
gnificence. Les peuples des villes voi- 
fines, bien convaincus que le vaifTeau 
étoit Anglois , vinrent de toutes pans^ 
en foule fiu- le rivage-, apportant une 
grande quantité de provifions & de 
tabac. Us parurent très fatisfaits de 

* ce ou'on leur donna en échange, & 
le plus grand nombre d*entr*eux , au- 
tant quon le put comprendre, fol-^ 
liciterent vivement les Anglois de ve- 

* nir chaffer ksEfpagnols de leurs ter* 
Titoires". 

D^Armatto ils remontèrent la n- Sw^ict^ 
viere Mara^n , j«fqu*à Quiparia & ^®yH;«* 
Macïf ra , Tefpace de cinquante lieues. 
Ils eurent dans ce voyage la vue 

* d'un pays' délicieux j & remarquèrent 
quelques hommes d\me taîfle au-def- 
uis de Fordmaîre , qui portoient des 
arcs d'or. Les provifions manquant 
aux Anglois, ik fiirent forcés de re-^ 
tourner fans avoir pouffé plus loin^ 
leurs découvertes. Le t^ d'Avril ils^ 
entrèrent dans la rivière Caritine , oh 

* â» trouvèrent une barque nommé^f 
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Ral£igh ^^ ^^^^ ^^ Londres, commandée par 

ch. viii.'Leigh, dont Purchaffa eu occaûon 

de parler. 

• *^* Ils remontèrent cette rivière envi- 

. ïi cherche yon Cinquante lieues , îufqu'à ce qu'ils 

inutilement r m *»/\ 1^15 ^o 

1» ville deMa ftilient arnves a une chute d eaux , & 
■^* ils apprirent qull y en avoir encore 

uiite impoffible à paffer , cinq jour- 
nées plus haut. Les habitants les im- 
portunoient continuellement, pour 
qu'ils les aidaflent contre une na- 
tion voiiine , dont ils étoient enne- 
mis : mais les Anglois ne voulurent 
point entrer dans cette entreprife, 
parce qu'ils n'y avoient aucuns inté- 
rêts , & qu'ils jugeoient leurs forces 
infuHîfantes. Ils flirent donc obligés de 
retourner en arrière , fans avoir eu 
aucunes connoiflances de la ville de 
Manoa qu'ils cherchoient, & dont 
ils avpîent entendu faire de û grands 
«écits. Il eft vrai que fuivant les re- 
lations les plus authentiques qu'on ^ 
jni avoir depuis, il y a tout lieu de 
croirç que rexiâence de cette ville 
éû -entieremeiH chimérique. Nous ne 
trouvons aucuns avanturiers qui l'ait 
^jamais vue ^ eUd n'eâ point dans tçs 
meilleures cartes modérait, &c l'hi/^ 
tçrm €xaû Anfojoîç 4 ^çfvm^n'm 
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fait aucune mention. Peut-être que RxLÊioiT 
les Indiens fe font d'abord fervis du ch. vin. 
nom de cette ville , comme d'un ap- ^^^ 
pas pour avoir le fecoiu^ des Euro- 

J>éens contre leurs ennemis; & que 
es Efpagnols eux-mêmes n'ont pas 
voulu découvrir cette tromperie , 
afin que l'efpérance d'en envahir les 
richeffes , portât leurs compatriotes 
à poiufuivre leurs conquêtes dans 
ce pays avec plus d'ardeur. 

Le Capitaine Beny , après s'être $•« r«ow 
prociu-é les connoiiiances les plusj^ ngicw*- 
étendues qu'il lui fut poflîWe d'avoir, 
quitta ce climat & revint àPlymouth, 
où il arriva le 18 de Juin 1597 : les 
intérefles dans cette entreprne «e fo- 
rent nullement mécontents de ce 
voyage, qui leur confirma de plus 
en plus ce qu'on leur avok àk des 
richeffes de la Giriane. 



■^^ 
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Raleigh , ■ 

' ^^ ÏX. ^^^^^ ^^^^^'^^— — — ^ 

C H A PITRE IX. 

•SirWatur Raitigh tf/2 nommé Contre^ 
Amiral : Il efi envoyé pour uru no»- 
velle expédition contre C armée na-^ 
vale (CEfpagnc avec le. Comte (TEJr 
fex ^ le Lord Thomas Howard^ Sr 
une fiotte Hollandoife: Ils font 
voile aux j4 fores: Ejfex commet: 
plufietirs^ fautes dans ceue expédia 
iion: marques particulières de dijr- 
iinSion données à. Raleigh.. 

Râi«gfi ea. T E Ko\ d'Efpagne^ ne fut pas ié- 
ïï^^iîii"* JL/ courage par les. pertes confidé- 
d'une flottf râbles., que la valeur Angloife lui 
S^côws^'jil; avoit fait foufFrir en mer: il réiabUt 
B*5nc. fà flotte,. & fe prépara aune nouvel- 
le entreprife flir rirlande ,,oîi le grand 
nombre de mécontents liû donnoit 
toujours- efpérance de réuffir. Le ren- 
dez-vous fiit indiqué à Ferrol & à la. 
Corogne : mais, pour détruire cette 
fione dans le port , on fit partir 
d'Angleterre une très forte Efcadrc,. 
dont le Comte d'Eflex fiit nommé: 
Smxzl en chef ;t ^ caufe de la makk^ 
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die du Lord-Amiral Hovard: le Lord r^j^jj©» 
* Thomas Ho vard fiit choifi pour vice- ;chjp. ix. * 
•Amiral, & Sir Valter Raleigh poor^^^ ^^^ 
contre- Amiral. Les Etats Généraux 
joignirent à cet armement dix yaif- 
-féaux de guerre ^ comiAandés par 
Van Duvenvord , & les Efcadres 
combinées eurent ordre de s'empa- 
rer de rifle de Tercère , ou de quel- 
Sues autres des Açores , parce qiie la 
tuaîian de ces ifles étoit Êivorable 
-poiu- attendre la flotte E4)agnole qui 
i de voit venir des Indes. 

Ces projets furent renverfës par n hh «if 
une violente tempête , dans laquelle ^«ff">«« ^ 
^ Sir. Walter Raleigh & le Comte mê- '^•'^ 
me, furent bien près de périr, & 
ne fe fauverént qu^avee beaucoup 
de difficultés. Cet événement donna 
le temps aux Efpagnok d'être par- 
Êiitement inftruits des forces & de$> 
deflfeins des Anglois, & ils prirent 
de li jufles mefures pour leur défen- 
fe , que lorfque le Comte d'Effex fiit 
à leur vue, il jugea qu'il lui étoit 
impoflible de les attaquer , à moins» 
qu'il' n'eût l'adrefTe de les attirer hors; 
de leur port ; mais tous fes. efforts fii-^ 
jfent inniAÔueux. Alors les Anglois 
feeni voile pour les Açpres ^Sir 'W^al*- 
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ilA££iGH ^^^ Raleigh y arriva avant le Comte ^ 
Chap. ix/ & fit une defcente à Fajral , quoique 
l'Amiral fe flit réfervé cette expédi- 
* '^^ tion : mais le Confeil oîi il s'en étoit 
déclaré , avoit été tenu en l'abfence 
de Raleigh , par quelque caufe im-- 
prévue , & il n'avoit eu aucune con- 
noiffance de la réfolution du Comte. 
Quoiqu'il n'y eût que très peu de 
butin à faire dans cette defcente , ce 
contre - temps occafionna entr'eux 
quelque froideur, mais elle fiit bien- 
tôt diffipée quand ils en vinrent à^ 
l'explication. 

Toute la flotte s'étant réunie, les 
Anglois tombèrent fur l'ifle de Flo 
res , dont les habitants fe fournirent ^ 
& fiu^nt traités avec bonté. L'inten- 
tion du Comte d'EfTex étoit d'y de- 
meurer quelque temps : mais il en fiit 
détourne par im de fes Pilotes, qui 
. connoifTant peu cet ^endroit , rafTura 
que le terrein étoit mauvais pour 
1 ancrage , ce cnii le détermina à faire 
voile à Saint Michel. Deux heures 
après fon départ arriva la flotte des 
Indes : mais les Efpagnols informés 
de la proximité des Anglois, ne s'ar* 
réterent pas ; ik continuèrent lein^ 
wouts juim'k Aflgra^ dans Tifle 4c 



f 
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Tercère, & s'y trouvèrent garantis i^^^^^^^ 
par de bonnes fortifications, & par chapax.* 
une nombreufe. garnifon. ^, „^^ 

Les Anglois firent cependant trois j^p^a^nct 

5>rifes , dojit les cargaifons forent éva- 4u Comte 
uées à quatre cents mille ducats : ^'^^*** 
deux de ces prifes forent faites par 
Raleigh , qui marqua la plus grande 
îoye quand il vit tomber le vent , 
dans Tefpérance de pouvoir corriger 
en partie les fautes où tombent fou- 
vent le Comte dïflex , émponé par 
la chaleur de fon caraftere. La pré- 
férence que ce Seigneur donnoit en 
toute occafion aux troupes de ter- 
re , décourageoit fotivent les gens de 
mer, & les entraînoit à prendre des 
mefures très contraires au bien du 
fervice. Il fot propofé d'attaquer la 
ville de Saint Midiel, & le Comte 
fe mit dans une barge pour recoa- 
noître là place, accompagné de quel- 
ques Officiers de terre ^ dont les avis 
Tavoiem jette fréquemment dans des 
erreurs conÊdéraWes , & il renvoya 
Raleigh , qui avoit d'abord été co«n- 
mandé, (^^and £0ex fot prêt à der 
fcendre daoj$ la barge , on ki con- 
{eilhà de prembe (on ^^tnupe , mais 
,il rd^ùi d^ âûxn^ f^t %yp^ difrat 
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î^j^jjçjj, qii*îl ne voidoît pas avoir vin avan^ 

ciup. ix/taçe, dont ne pourroient joidf ceux 

' Aa» ji^. qui l'accompagnoiem. D j avok beau^ 

coup d'imprudence dans cet entête* 

ment : tout homme cknt fe garantir 

contre les dangers, autant qu^ le 

Kut y fans s'écarter des principes d» 
onneur ; mais un Général doit par* 
liculiérement prendre foin de fa per- 
fonne , pour ne pas expofer le corps 
qu'il conduit aux fâcheux événements 

r* fiiivent ^efque toujoiu-s la mort 
chef. 

Le G)mte n'approcha pas aflSfe^ 
près pour s'expofer au danger, fit 
i (on retour il déclara que le ter- 
rein étoit inaccefîîble pour ime de- 
{centei cependant eHe étoit beau- 
coup plus aifée que celle de Payai. 
H fe laifla guider par des gens qui 
avoient d'autres vues , & U préfera 
de faire fon débarquement environ 
•fix milles plus loin, à Villa-franca , 
dans une Pinaffe de Raleigh , nom^ 
mée la Guyane , accompagné d'envi^ 
ron deux mille foldats* Ils dévoient 
revenir attaquer Saint Michel par les 
dérieres , pendant que Raleigh avec 
'les grands vaiffeaux s'approcheroit 
{ie £l place ^ autam qu'il lui içc^ 



Digitized by LjOOQIC 



DES Européens, ii^ 
poffible , pour détourner par de fre- r^leigh^ 
duentes aUarmes les Efpagnols, de chip. ix/ 
faire attention à ce qui fe pafferoit j^^ ,j^^ 
•du côté de terre. 

' Toute l'aaivité du Contre-Amiral J'^i^^f''^ 
fiit fans eiFet : l'armée , au Heu de Succès dca 
fuivre le projet, conformément aux ^ ***** 
mefiu-es dont on étoit convenu, em- 
ploya cinq ou fix jours dans les amu- 
iements que pouvoit lui procurer le 
"pays, oii fon trenvoit une grande 
'abondance de provifions fraîches de 
toutes fortes , & une grande quanti- 
té de fruits. Elle aida auffi quelques 
avanturiers , qui avoient fiiivi la flot- 
te uniquement dans l'intention de 
charger leurs vaifeaux de différentes 
produûions du pays. Enfin on vit 
avec la plus grande nuprife , qu'après 
être refté quelques jours à terre , Ef- 
fex revint de Villa-mnca , fans avoir 
caufé aucun dommage aux ennemis, 
& donna ordre de remettre à la voi- 
le. Il n'cft pas aifé de décider quel- 
les raifons purent le porter à tenir 
une telle condmte: mais on jugea 
que c'étoit la fuite de quelque con- 
vention particulière , dont les ^ens 
qui le fuivoient, étoient mieux inf- 
jtruits que lui-même» 
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Ralcigh Pendant fon abfenœ , un vaifleau 
Chap. ix/ chargé de bois de bréfil, de fucre, 
j^ de fernambouc, &c de pluiîeurs au- 
tres riches marchandifes » jetta l'an- 
cre par erreur au milieu de Ja flone 
Angloife : Raleigh s*en empara , & 
cette prife fut très confidérable. On 
■en difpofa depuis avec beaucoup de 
fidélité en Angleterre , pour défrayer 
des dépenfes du vaifleau du Contrer? 
Amiral , qui avoit à bord quatre 
cents hommes , y compris les gens 
de mer. Peu de temps après on vit 
une Carraque de dix^huit cents tonr 
neaux qu'on avoit chargée dt richef- 
fes immenfes aux Indes , pour Tenr 
vôyer en Efpagne. Prenant les nar 
vires Anglois pour ceux d'une Efcar 
dre Efpagnole, parce que Raleigh 
avoit défendu à tous les vaifleaux de 
faire aucun mouvement , de déployer 
un feul pavillon , & de tirer un leul 
coup de canon , elle venoit direîfte- 
«lent fur eux à pleines voiles, quajid 
un ignorant Hollandois , contre tout 
ordre , & contre toute régie de prur 
dence , eût l'indifcrétion de lever 
l'ancre , de déployer un pavillon, &c ' 
de tirer deux ou trois volées. La Car*- 
raque reconnut alors fon erreur y U 
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fit fes efForts pour regagner la haute r^lbigh 
mer , mais le vent lui étant totale- chap. ix«' 
ment oppofé , plutôt que de fe ren- ^. 
dre , elle alla échouer fur le rivage * 

,près du fort. Les hommes débarquè- 
rent avec ce qu'ils purent fauver de 
.leur trcfor, & mirent le feu au bâ- 
timent , avant que Raleigh , qui le 
fuivit dans une barque à rames, eût 
pu le joindre. Il fut impoffible de le 
garentir des flammes, événement qui 
ne feroit pas arrivé, fi l'armée de ter- 
re avoit été près de Saint Michel, 
xromme on en étoit convenu: elle 
auroit empêché les hooùnes de dé- 
barquer, & ils auroient été obligés 
de conferver leur vaifleau, dont 
la prife auroit fufiîfammeiit dédom- 
magé des frais de l'expédition. Il n'eft 
pas poflible d'excufcr les troupes de 
terre , de la faute qu'elles commirent 
^n cette occafioa, ainfi que de plu-* 
fieurs aiitares négligences impardoa- 
Jtiablcs, dont elles fiu'ent coupables 
pendant ce voyage. 

Le 9 d'Oâobre, les Anglois remi- it flottée* 
rent à la voile pour l'Europe, &c^!^;,%i^ 
ils effuyerent une violente tempête , 
après laquelle Raleigh fe trouva dans 
une grande difette d'eau. PlujSeui^ 
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iftALEi«ii ^^^^^ d'oifeaux demeurèrent {m Ie« 
Chap. ix/ cordages de fon bâtiment, eiltre au- 
^ iiP7. îï"€s un pigeon, ce qui fut regardé 
non-feulement comme un figne du 
calme qui fuivit bien-tôt , mais en- 
core cdmme un heureux préfage. Ar- 
thur George , qui a écrit une excel- 
lente relation de toute cette ex!pédi- 
tion , & qui étoit Capiuine du vaif- 
feau de Raleigh, noifmié le Warfpite 
dit , que le Comte d'Eflex , après que 
la tempête fiit appaifée les réjoignît 
avec deux ou trois petites barques, 
lui qui peu de temps avant étoit eiï- 
tourré de plus de quatre-vingt beaux 
vaiffeaux : image frappante , ajoute 
ce judicieux Auteur, d'un Grand tCMil- 
bé dans Padverfité , & que le Comte 
auroit dû regarder comme un exem* 
pie de rinftabilité de la fortune , mais 
il ne fit ces réflexions qu'après fa chu* 
• te , & quand fon malheur fut devenu 
irréparable. 
Son retoar ifs étoient alors près des Sorlin-' 

iMAnçictcrre. ^^^ comme le remarqua très bien 
le vieux M. Broadbent, Pilote du 
vaiiTeau de Raleigh , qui fuivit ce que 
lui diftment {es propres conn^iflân- 
ces, plutôt que de fe fier à la con- 
duite de rAaûral; qui guidoit toui; 
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le reftc de la flotte. Le iour qui pa- ^^^^^\ 
rut 9 maigre un épais brouillard , ckaf . ix^ 
prouva bien-tôt fon habileté , car il j^ 
^ >afla fans accident , quoique de très 
>rès , Tendroit dangereux nommé. 
'Evêque & les Clercs , pendant que 
e Comte, qui a voit trois lieues aa- 
vance , continuoit fa route à voiles 
déployées au Nord-Eft , ce qui Tau- 
roit jette en peu dTieures, avec tous 
ceux qui faifoient le même cours fur 
les fables du pays de Galles, où ils 
auroient péri fans pouvoir s'en ga- v 
rendr. Ce malheur feroit certaine* 
ment arrivé, fi Arthur George, qui 
montoit la dernière garde , parce 
que Raleigh s'étoit retiré pour pren- 
«Ire quelque repos, n'eût ordonné de 
tirer un coup de canon d'avis, ce 
que le maître n'auroit pas fait fans 
y être fçrcé. Il étoit tellement irrité 
qu'il dit en jurant, que le Comte & 
ceux qui l'accompagnoient auroient 
mérité qu'on les abandonnât au péril 
oîi les entraînoit leur opiniâtreté & 
leur ignorance. 

Sur cet avertiffement Effex chan« 
gea fa route , voyant qu'il étoit très 
difficile de doubler le Cap de Scîlly,. 
Ëf d'entrer dans la Mandie. U coa^ 
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RÂleigm ^"^ enfiihe de fon erreur, & reçois* 
chap. IX, ' nut qu'il devoir fon falut à l'avis qu'il 
Aiv I5Q7. avoir reçu du vaiffeau de Raleigh. Le 
Conrre-Amiral aborda à Sainr Yves 
en Cornouailles , oii le peuple éroit 
en grande conflifion , à caufe de quel- 
ques flibots Efpagnols qui avoient 
rair une defcenre uir la côre : mais la 
préfence de Raleigh difîîpa leurs 
crainreS) & ils fiu-enr informés peu 
de jours après que l'Efcadre de 
Ferrol ^oir hors d'érat de fuivre 
l'expédirion pour laquelle elle éroit 
deffiiiée, parce que le gros temps 
en avoir difperfé les vaiffeaux, & en 
avoir mis un grand nombre hors de 
fervîce. 

Nous ne ferons aucunes réflexions 
fur l'expédition du Comte d*Eflex , 
pour ne pas prévenir celles du Lec- 
teur: nous remarquerons feulement 
que ce Seigneur fut reçu rrès froide- 
mem à la Cour , & qu'il fe rerira peu 
de remps après dans fa maifon de 
Vanftead. 
H«Aneort Raleigh à fon rerour fur élu pouf 

ge^«goit jg Parlement , & comme il étoit Lord 
Lieurenanr du Comré de Cornouail- 
les , & Confervateur des mines d'é- 
taim, il rendît de grands fervices à 
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cette Province , en diverfes contef- R^mcH 
tations qm la regardoient. Peu de chap. ix/ 
temps après il fiit nommé Vice-Ami- 
ral d'une flotte qu'on mit en mer "* ^^^* 
pour garder les côtes, & pour fe 
garentir d'une invafion , dont les hif- 
loriens difent que le Royaume étoit 
menacé, fans nous apprendre quelle 
puiffance il avoit à craindre. Le Lord 
Thomas Hovard, commandoit en 
chef cette Efcadre , qui rentra dans 
les ports après un mois de croifiere , 
parce que l'orage qui menaçoit l'An- 
deterre étoit alors difîipé. Raleigh 
fut enfuite envoyé Ambafladeur en 
Flfindre , conjointement avec le Lord 
Cobham ; maiis il ne fe pafla rien 
d'important dans leui* négociation. U , 
fut depuis nommé Gouverneur de 
Jerfey, afîifta en qualité de Capitai- 
ne des Gardes à la mort du Comte 
dTEffex, & ftit député, auffi avec 
le Lord Cobham , pour recevoir le 
Marquis de Ro&i, depuis Duc de 
Sully , qui fut envoyé en qualité 
d'Afflbaffadtur de France à la Cour 
d'Angleterre. 
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Ralbigh, 



CHAPITRE X. 

La mort de la Reine ejî l^orîgine de Ul 
perle de RaUigh: Abrégé de fort ju^x 
gement & de fa condamnation: II: 
ejl mis en liberté: Son dernier voya^- 
ge à la Guiane : Ses foins pêur ne 
donner aucun fujet de plainte auK.\ 
Efpagnols, 

ttieîgh tft T ^ ^o^ de la Reine Elifabeth J 
«ofidamné à Juj qiii arriva peu de temps après ^^ 
■*•"• priva Walter Raleigh d'une puiffante 
Aa. len. proteârice, & parut hâter fa ruine.* 
* Le Comte d'Effex, qui fiit décapité, 
dans la tour de Londres, Tavoit re- 
préfenté fous des couleurs peu favo- 
rables au Roi d'Ecoffe Jacques VI ^ 
avec lequel il entretcnoit correfpon- 
dance , & ce Prince , qui parvint en- 
fuite à la Couroane d'Angleterre, 
fous le nom de Jacques I , avoit pris 
de très facheufes impreffions contre, 
Raleigh. Elles augmentèrent encore 
par Us inûnuations de Cécit, qui 
étoit ennemi du Chevalier , & ces 
difFéreate§ caufes réunies contribuè- 
rent 
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rent à le faire traduire à la barre de R^LgjQH 
la Cour , où il fiit condamné à mort , châp. x/ 
pour avoir confpiré contre le Roi ^. ,50,. 
& (es defcendants; & pour avoir 
voulu faire paffer la Couronne à Ifa- 
belle Stuart. Le principal témoin de 
ce crime fut le Lord Cobham , qui 
dépofa dans im temps où il étoit ir- 
rité contre Raleigh, & qui retraûa 
enfuite cette dépofition. 

On pourroit croire que le Roi lui- . Son «éc«« 
même ne le jûgeoit pas coupable, "/ç"*^*^*^*^' 
puifau'il ne fut délivré d'ordre pour 
îbn exécution ,- que long-temps après 
la Sentence , & que le Monarque eût 
fouvent recours à fon avis dans les 
aiaires les plus importantes au bien 
dû Royaume & de TEtat. On lui 
rendit même la libené, & on lui 
permit de fortir d'Angleterre , quoi- 
que la fentence fubfiMt dans toute 
fa force. Cependant elle fervit de 
prétexte à le faire périr, plufieurs 
années après , fans qu'il y eût de noun 
veaux crimes à fa charge , que d'a- 
voir agi contre les ennemis de l'An- 
gleterre , & d'avoir augmenté fa gloi- 
re. Auflî efl-il évident que la mort de 
Raleighj fut Feffet des artifices & de 
la pmflance du Comte de Gonde- 
Tom. IF. F 
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Raleigh ^^^ > Ambaffadenr dTEfpagne à fa 

chap. X. ' Cowr Britannique; 

Tout le monde fut alors convain- 
cu , qu'il avoit été facrifié à la ven- 
geance des Efpagnols , qiti ne pou- 
yoient oublier toutes les pertes qu'ils 
àvoient fouffertes, tant par fes con- 
feils , que par fes propres expéditions. 
Sans Tanimofité de cette nation, Ra- 
leigh n'auroit pas vu de fon vivant 
fes biens occupés par le nouveau fe- 
vori Robert Carr, depuis Gomte de 
Sommerfet , au préjudice de fa fem- 
me & de fes eftfents , & il n'auroit 
pas été la viâime des intrigues d'une 
^ infame-fkaion. 

rïoÎT'* ^* Notre objet étant uniquement %e 
parler des voyages & des découver- 

^'^'^ t^s de Sir Walter Raleigh , nous 
avons paffé légèrement fur plufieurs 
événements de fa vie , qui n'ont 
point de rapport à ce que nous nous 
îbmmes propofés en entreprenant 
cet ouvrage. Nous remarquerons feu- 
lement qu'après avoir été renfermé 
pendant douze ans & quelques mois, 
U fut mis en liberté par la médiation 
de quelques perfonnes de la femille 
Royale, & de plufieurs Seigneurs de 
la Cour^ mais particulièrement par! 
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Je crédit de Sir George VilUers , dont r^l^jç,, 
la faveur commençait alors , & au- chap x. * 
quel il avoit promis pour récompen- j^^ ,4,^^ 
fe une part coniidérable dans les pro- 
fits du premier voyage qu'il entre- 
prendroit. 

Toutes les vues de Raleigh étoient n entrcprcnii 
alors tournées du côté des mines d'ori^eipTalrici 
de la Guiane, & auflî-tôt qu'il ftitàiaGuùwc 
en liberté , il fit des préparatifs pour 
une expédition dans ce pays. Il for- 
ma pour cette entreprife un fonds de 
dix mille cinq cents livres fterlings , 
dont il y en eut deux mille cinq cents 
qui forent le produit de la vente d'u- 
ne maifon & de quelques terres , qui 
appartenoient à fa femme dans le 
Comté de Surry, D'abord que fon 
projet fiit rendu public, il fot Joint 
par plufieurs personnes très riches, 
qui nrent de groffes avances pour les 
principales dépenfes , fous la condi- 
tion d'être aflociés dans cette entre- 
prife , & d'avoir part aux profits , à 
proportion des fommes que chacun 
y aiuroit mifes. Le Roi lui accorda 
une commiifion fpéciale pour ce voy a- 

§e , le nomma Commandant en chef 
e toutes les troupes & de tous les 
vaiflèatix qui y forent emplo)^és : lui 

F ij 
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JRaleigh ^^^"^ plein pouvoir de punir les 

chap. X, ' crimes capitaux , avec puiffance de 

An* idid. vie & de mort fur tous ceux qui le 

fuivroient : enfin fon autorite eut 

toute retendue qu'il étoit poflible de 

lui accorder. 

Cette commîifîon fiit fiçnée le 16 * 
d'Août de Tan 1616 , qm étoit la 
quatorzième année du règne du Roi 
Jacques I , & le pouvoir dont Raleigh 
fut revêtu étoit fi ample , que fuivant 
Topinion du Grand Jurifconfulte Fran- 
çois Bacon , il étoit équivalent à tout 
pardon fi^rmel que le Roi auroit pu 
lui accorder. 

Les vaiflTeaux deftinés pour cette 
expédition fiirent: 

Le Deftin, de quatre cents qua- 
rante tonneaux, trente -fix canons 
& deux cents hommes , monté par 
Sir Walter Raleigh avec fon fils , auffi 
' nommé Walter Raleigh pour Capi- 
taine. » 

Le Jafon , de Londres , du port de 

dçux cents quarante tonneaux avec 

vingt-cinq canons , & quatre-vingts 

hommes d'équipage , monté par le 

•Vice-Amiral J. Pennington. 

La Rencontre , de cent tonneaux 
& de feize canons , aux ordres d'S- 
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douard Haftings , qui mourut , & eut r^leigh - 
pour fuGceffeur le Capitaine Withney. chap. x/ 

Le Tonnère^ de cinquante ton- Aiui^ii» 
neaux , vingt canons , &c foixante 
& dix hommes d'équipage , comman- 
dés par le Capitame Sir Warham- 
Saint-Léger. 

La Volante Jeanne , dé cent vingt 
tonneaux , quatorze canons , & vingt- 
cinq hommes ^ aux ordres du Capi- 
taine Jean Chidley, 

Le Southampton, dé quatre-vingt 
tonneaux , foixante canons & vingt- 
fept hommes, Capitaine Jean Bailey. 

LaPinaffe Le-Page , de vingt-cinq 
tonneaux , trois canons de bronze , 
& huit hommes, commandés par le 
Capitaine Jean Barker, 

La Convertine , commandée par le 
Capitaine Keymis» 

La Confiance , commandée par le 
Capitaine Woolafton. 

Le Cerf-volant chaloupe , com- 
mandée par Sir Jean Feme. 

Deux Flibots , commandés par 
Samuel King & par Robert Smith. 

Avec deux ou trois autres bâti- 
ments. 

Raleigh efpéroit mettre à la voile i| mctàU 
vers la fin de Mars 1617 , mais plu- 
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Raleigh ^^^^ inconvénients le retinrent jirf^ 
Chap. x/qu'àtt commencement de Juillet. Il 
4».ui«. partit alors du port de Plymouth, 
ic fet obligé à cai^e d'une tempête 
violente , de relâdier à Cork en Ir- 
lande , oh les vents contraires le re- 
tinrent fept femaines. U y acheta cin- 
quante bœufs cju'il diilribua à fes gens, 
& le vent étant devepu favorable , û 
jfe renrit en mer le 19 d'Août. 

Le 6 de Septembre, il arrivadevant 
FIflè de Lancerota, & fît demander au 
Gouverneur la permiffionde trafiquer 
. pour desprovifîons. Celui-ci confen- 
titd'abord à une entrevue , mais iUa 
différa de jour à autre , & enfin refufa 
ouvertement d'avoir aucun commer- 
ce avec lui , difant que les Infidaires 
le craignoient tellement g[u'il n'ofoit 
lui tenir fa parole. Il le pria eii même 
temps de Eure retirer les hommes qui 
avoient débarqué dans llfle , à quoi 
Raleigh confentit; mais mdgre fa 
complaifance , les Infulaires tombe- 
Item for fes gens dans leur retraite , 
& lui tuèrent un homme, en criant 
que jamais il n'auroit Tien d'eux , 
parce qu'ils le foupçonnoient lui & 
£es gens de faire partie de la flotte 
Turque , qui peu de temps avant 
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avoir détruit Puerto-Santo. Raleigh fe r^^eiq^^ 
plaignit de.cet outrage au Gouverneur chap. x/ 
de la Grande Canarie , qui bien loin 
de lui répondre fevorablement , fit ** *^* 
une fortie fur les An^ois , defcendus 
pour faire de Teau dans une partie 
défertç de llfle. Le jeune Raleigh , 
& quelques autres Officiers le re- 
pouflerent courageufem/em, fans quoi 
lis auroient été taillés tous en pièces : 
cependant TAmiral ne voulut pas ti- 
rer vengeance de ces hoflilités , pour 
que rÉfpagne n'eût pas lieu de fe 
plaindre de fa conduite. 

D fit enfuite voile^ à Goméra, oîi n cft bîea 
le port efl trèsbom 6<; Iji^ défendu. rÀ"„et^r 
tes Efpagnois fprmerem une^ Ug^ie^Goméii, 
fur le rivage , avançât pr^fqu'ei^ 
tiérement daus^ reau> & lui firent: 
un fakit comme à uq ennemi» mais 
ils furent l^en-tôt difperfés par le^ 
C^OD d^ la flotte. Raleigh 6x def*. 
cendre un député pour affurer le^ 
Gouverneur qu'il n'avoir aucunes^ 
mauvaifes intentions , & pour lui di- 
re qu'il avoir befoin de quelques pro- 
vifions 9 qu'il vouloir payer le prix, 
convenable, ajoutant que fi quelqu'un 
de {es gens faifoit quelque querelle, 
nu conunettoit quelque fraude , il. 

Fiy 
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Raleigh P^oïîïettoit de le taire pendre dans 
chap. X. la place du marché. Il tint la parole 
éB. 1617. ^ exaftement , que quand il cpiitta 
cette Me , le Gouverneur le chargea 
d'une lettre adreffée à Dom Diego 
Sarmiento , Ambafladeur à la Cour 
de Londres, & depuis Comte de 
/Gondemar,par laquelle ilreconnoif- 
foit la conduite polie de Raleigh , 
dont il faifoit les éloges que méri- 
toient fa droiture & fa jufKce. 
Sa bonne UAmiral reçut auflî beaucoup de 
vc« les Efpâ- politeffes de la fem;ne du Gouverneur, 
gnoU. qui étoit de famille Angloife , de la 
maifon de Horne, & parente de^ 
Staffords du côté de fa mère. Elle lui 
envoya des fruits , du gros pain, du 
fucre, & quelques autres préfents 
très utiles , & Raleigh par recpnnoif- 
fance lui donna un très beau tableau 
de Sainte Marie Magdelaine, une 
fraife d'un travail & d'une fineffe ad- 
mirable , de l'extrait d'ambre & de 
l'eau rofe , dont on faifoit une très 
grande eftime dans cette Me. Il mit en 
liberté une barquedesCanaries qu'une 
de (es pinafTes avpit prife à la hauteur 
du Cap - Blanc , & comme les hom- 
mes qui la monioient dirent que les 
Anglois avoient mangé de leur poif- 
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ûm pour la valeur de fix ducats • il pTTTTrr^ 
leur en donna genereulement huit. chap. x. ' 

Après être parti de cette Ifle ^ Ra- 
leigh flit fouvent expofé par Tinconf* ^"* '^^* 
tance de la faifon à des dangers très " tomb* 
preffants. En même temps que de ^ublL* ^* 
violentes tempêtes endommagèrent 
fbn vaiffeau , détniifirent fès cables 
& cafferent fes ancres , les pluyes 
continuelles & la chaleur du climat 
occafionnerent des maladies à bord, 
qui lui enlevèrent un grand nombre 
d'hommes. Enfin il en fut attaqué 
lui-mên>e avec tant de violence qu'il 
fe pafTa vingt jours avant qu'on eût 
quelque efpérance de lui lauver la 
vie. Durant tout ce temps , il eut 
des fueiu-s fi abondantes qu'on fut 
obligé de le cliangerde linge au moins* 
trois fois par jour ^ & il dit fpuvent 
depuis que fans les rafraîchifTements 
qu'il avoir confervés foigneufement 
des préfents de la Gouvernante de 
Goméra , il croyoit qu'il lui auroit été 
impoffible d'échaper de cette mala*^ 
diç. 

Vers le IX d'Oûobre , pendant 
€|ue les Anglois contînuoîent leur 
cours vers la Guiane^ ils forent fur- 
pris du plus grand calme , quoiqu'il 
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RALEiGit P^^^ dans toutes les parties de ITio- 
chap. X. ' rifoli des préfages d'un temps ora- 
Ao. i«7. g^'^- Enfila fair devint fî épais & fi 
fombre qu'on fut obligé de fe fervir 
de chandelles à midi dans la cham^* 
bre de poupe ; autrement il auroit 
été impoflîble de commander la ma- 
nœuvre. Ils virent aufîi des arc-en- 
cîels de couleur défagréable , qui fem- 
Hoient les environner continuelle- 
ment , & Raleigh en obferva fouvent 
de femblables dans les mers d'Amé- 
rique. D en compta un jour jufqu'à 
quinze , dont un formoit prefque un 
cercle entier, &: il remarqua qu'il* 
étoient toujours les avant-coureurs 
Al fort temps. 

Vers la nn d'Oftobre , les Anglois 
fe trouvèrent réduits à une fi petite 
quantité d'eau , qu'on fiit obligé de 
retrancher la moitié de la portion à 
chaque homme d'équips^e, mais ils 
ftirent foulages par une pitryre abon- 
dante , dont ils remplirent jAifieitfs^ 
> tonneaux , & quoique cette eau f6t 
très amère , elle fervit beaucoup à 
les rafiraîchir. 
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CHAPITRE XL 

RaUlgh arrive à Calïana , & envoyer 
en Angleterre un récit de titat fi-* 
cheux ouf es gens étaient réduits pafr 
les maladies : S<$. v^ijfeaujç Jbnt eni 
danger de périr : // foi t^ une excur* 
Jion infru3ueufe pour trouver un^ 
mine d^or : Le jeune R^leigh efttué: 
Le perc eji forcé dp revenir en An^ 
gleterre , où il trouve que fa con^. 
duite avoit été peinte avec des cou-' 
leurs odieufes : Uefl tra/U par Sir 
Louis Smckeley : i)n rappelle fa 
przmihe fimenfe^ ^ il efidéêopitiw 

LE II de Noveaibrç , les AnsIoî& R«ieigiip 

dieu^ au Çap^ Wiomcq ,^ o^Raleigli 
f ipé];oit tirçr 4u ieçou^s de fpp aor 
cien domeitique Léonard ^ un Iiidie» 
qui avoit vécu avec lui trpis ou q^a-f 
tre ans en Angleterre. Cette reflbur-r 
ce lui ayant manqui, ilât yoile i 
Caliana i^x la cote d^ ^ Guiaoç ^ à 
cinq dégrés de latitude , oii il defcen^ 
4^ j^ ti^-e ^ ^ fit ék'^er une terne } 

F v> 
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tj- ^,^„ mais ce ne fut qu'après avoir recon- 

chap. XI. mi le pays pendant un jour ou deux. 

An. i(îi7. Ily trouva des Armadilb, des porcs, 
& plttfieiirs autres éfpèces d'animaux». 
Accompiagné de fon valet Indien 
Harry, il iut vifité par quelques 
Caciques , qui lui apportèrent du 
pain de Caffave , du plantain , des 
piftaches , du poiflbn rôti , des pom- 
mes de pin & plufîeùrs autres den- 
rées, Il'fît débarquer tous fes malades 
qui furent bien-tôt rétablis par le bon 
air & par les rafraîchiffements : il 
en mourut cependant quelques-uns, 
entr'autres le Capitaine Haftings , 
frère du Loi^ Huntington. 
11 donne 4e Raleigh écrivit de cet endroit une 

il^Topi!"longue lettre à fa femme , & la lui 
envoya par le Capitaine Pierre AUey , 
qui fe trouva tellement incommodé 
de vertiges , que l'Amiral lui permit 
Ae revenir en Europe pàrun vaiffeau 
Holïandois qull rencontra. Il mar- 
qiioit dans cette lettre ciue les .ma- 
ladies lui avoient enlevé quarante- 
deux hommes , mais que Pair de la 
Guiane fortîfioit de jour en jour ceux 
qui lui étoient reftes , au nombre de 
deux cents , tous très braves , & qu'il 
étoit extrêmement fatisfeit de Fhu^ 



Digitized by LjOOQIC 



Dt.s Européens. 15 j 

inanité des Indiens , qui feifoient pa- j^^^^ 

roître la plus grande ardeur à lui chap. xj.** 

fendre {ervice. La bonne conduite-^ 

qu'il avoit tenue précédemment avec ^^ '^^ 

eux , avoit fait une fi forte impreflîon 

fur leurs efprits , qu'ils le folliciterent 

vivement de demeurer dans leur pays, 

& s'il avoit voulu s'y prêter , il au- 

roit r^né fur ces peuples comme 

leur Prince fouverain. 

Après avoir bien nettoyé fes vaif- 
feaux , préparé fes barges & {es cha- 
loupes , feit rafraichir fes gens autant 
qu'il lui fut poflîble , & s'être pourvu' 
d'une quantité fuffifante d'eau & de 
bois , il quitta cet endroit le 4 de 
Décembre. Le lendemain , ils furent 
tous bien près de périr , ayant tou- 
ché fur des bas-fonds près des Mes 
nommées le Triangle , d'oîi ils ne 
purent fe retirer qu'après un travail 
de vingt-qwatre heures» 

Sir Walter Raleigh continuoit à nciiTorc 
être malade, & il devint fi foMe^^'l^l^l^^^ 
qu'on étoit obligé de le porter furKcymis à u 
une chaife. Jugeant donc qu'il ne lui [^^^^^^ ^ 
étoit pas poflible d'entreprendre au- 
cune expédition laborieufe , ilrélb- 
fiit de demeurer avee cinq de fes 
plus grands vaifleaux à Punta de 
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Kaleigh ^^^'^^ ^^^ ^''^^^ ^^ ^^ Trinité ^ pen-' 
chap. XI.* dant que les autres bâtiments com-r 
An. 1^7. mandes par le Capitaine Keymis ^ 
par lefîls de Raleigh,& par quelques 
autres Gentilshommes , avec cincj 
ou fix compagnies d'infanterie , mu- 
nis de provifions pour un mois , fe- 
roient voile vers la rivière Orenoquej 
pour chercher la mine , qui étoit 
Pobjet de leur voyage. Il ordonna 
que ceux qui panoient pour cette 
expédition , camperoient entre les 
vaiffeaux & cette mine ^ jufgu'à ce 
qu'on en. eût bien reconnu la largeur 
& la profondeur : qu'ils feroient leur 
defcente avec les plus grandes pré- 
cautions , crainte d être repouffés par 
les Efpagnols s'ils étoient en force , 
ne voulant pas contribuer à caufei: 
ce déshonneur à la nation Anglpife^ 
Enfin il conclut fes inflruâions ea 
difant que fi l'on ne trouvoîi pas la 
mine aifés confidérable pour être ex- 
ploitée, on fe contentât d'en tirer 
ime petite quantité de matière brute j 
iniquement pour convaincre le Roi 
que le projet n^étoit pas chimériqucr 
llfbrûTcir Loriqu'il eut fait. toutes ces dif- 
H^di! ^^' pofi?ons, Keymis & le jeune Raleigh 
partirent h la de Décembre ^owf 
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la mine , mais ik trouvèrent une ville r^l£iqh 
Efpagnole compofée de cent quaran- chap. xu^ 
te maifons , nouvellement bâties fur 
le principal canal de TOreneque. ^"* ^^'^ 
Les An^is drefferent leiu-s tentes^ • 
entre cette ville & Fendroit oii ils 
penfoient qu'étoit la mine, de Êiçon 
que leurs vaifleaux n'étoient point 
expoiës aux entreprifes des ennemis» 
Les Efpagnob furprirent leur camp» 
pendant k mm , & les attaquèrent 
avec tant de ân^eur que tous les 
Ângloîs auroient été taiÙés en pièces 
û h jeune Raki^^ & quelques au- 
tres Capitaines ne les euffent ralliés^ 
lorâju'ils étoient prêts à prendre la 
fidte. Ils les ramenèrent au combat 
avec tant d« ^cès qu^ repouffe* 
reftt les Efpagiiok jufqu'aux portes 
de leur ville ^ où il fii renouvelle 
avec vigueur par le Gouverneur Dom 
I^égo Palemeca , & par quelques^ 
autres chefs de cette nation. Le jeune 
Raleigh tua un de ces che& : ton^a 
fur un autre avec plus de valeur que 
de prudence : s'emporta trop loi» 
devant fes zens : fut blçffé d'un pre* 
nôer coup de moufquet , & en reçut 
bien-tôt un fécond , qui le renverià^ 
aart 1^ la place» U &» w&^i&t 
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RALEiGH,r"g^ par le Sergent Pleffington i 
Chap. XI lequel palla la hallebarde au travers^ 
An. 1617, d^ corps de l'Efpagnoi , qui avoit 
rué Raleigh : la bataille devint en- 
core plus fanglante à l'entrée de la 
ville: enfin le Gouverneur . tomba 
accablé de bleffures , & mourut foulé 
aux pieds. Alors fes troupes fe difper- 
ferent , mais il y en eut encore qui tin- 
rent ferme dans la place du marché, 
& les Anglois voyant qu'il étoit très^ 
difficile de les y forcer , mirent le fea 
à la ville , ce qui obligea les Efpa- 
gnols de prendre la fuite dans les 
montagnes. 

Keyrais s'empara de quelques pa* 
piers , d'une petite quantité d argent, 
& de quelques curiofités qui- avoient 
appartenu au Gouverneur , après, 
quoi ilréfolut de marcher à la mine.^ 
Les paflages étoienr trop bien défen- 
dus pour qu'il pût y réuffir , & il 
tomba dans une embufcade , où il eut 
deux hommes<ie tués & fix de blefles.. 
Du nombre des derniers fot le Capi- 
taine Thornhurft , qui languit trois 



miois dans de grandes douleurs. 

ieCa|>îttîne Cette furorife , jointe à plufieurs 

(ue. autres accidents , découragea telle- 

Aa, ,^,i^ ment K^ymis, que maigre les^ofees 
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qui lui furent faites de le conduire r^leigh; 
à d'autres mines d'or, il préféra de chap. xi. 
retourner aux vaifleaux, à quoi il 
fut en quelque fone forcé par les ^^ '***• 
murmures du plus grand nombre de 
£es gens. Cette conduite déplut beau- 
coup à Raleigh j qui lui en fit une 
févère réprimande, & Keymis fe 
retira auffi-tôt très mécontent dans 
fa chambre. Quelques moments après^ 
on entendit un coup de piftolet , & 
Raleigh ayant enyoyé pour en fa- 
voir la raifon , Keymis répondit que 
ce n'étoit rien , & qu'il avoir feule- 
ment tiré te coup , parce que le 
piftolet étoit chargé depuis long- 
temps. Environ une demi -heure 
après , fon valet le trouva mort , 
baigné dans fon fang, avec le piftolet 
& un grand couteau près de lui» 
Sur l'examen qu'on fit de fon corps ^ , 
on jugea qu'il avoir voulu d'abord fe 
tuer avec le piftolet, mais que la balle 
étant fort petite lui ayoit feulement 
roippu une côte , & que pour y réuf- 
fir plus furement, il s'étoit frappé 
du couteau dans la mammelle gau- 
che. Cet accident arriva vers la fin 
de Février 16 18. 

Les afiaires prenant une tournure R^^^s^ 

. * ' revient à 

Teire-neaTCi 
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H^j^jjçjj très peu favorable , Raleigh tint avec 
Chip. XI. * {es officiers un confeil , dont le ré- 
Aa. uis. fultat fut qu'on devolt fe retirer à 
Terre-neuve pour fe rafraîchir , Se. 
pour radouber les vaiffeaux, Plufieurs 
de {es gens fe mutinèrent en route , 
& il fiit obligé de les renvoyer en 
Angleterre de Tlfle de Saint-Kitt,. 
fous les ordres de fon coufin Herbert. 
Quand Raleigh fut arrivé à Terre- 
neuve , il s'éleva de grands troubles 
à bord de fon propre vaifleau , &. 
ne lui étant pas poflîbledeles appaifer 
totalement, il réfolut au moins de, 
les diminuer, en fe joignant au plus 
fort parti , qui fe déclara pour re- 
tourner en Angleterre contre TincU-. 
nation de l'Amiral , qui fut même bien 
près de perdre la vie en cette occa- 
lîon. 
Proclama- Vers la^ fin de Juillet il arriva à 
conVïu^fn Wiï^outh, oii il trouva que le Roi^ 
Angictmc. avoit fait publier une proclamation, 
pour lui ordonner de comparoître. 
lui & fes g^ns devant le Confeîl- 
privé , afin de répondre fur les accu- 
îations portées contre lui » pour, 
» avoir brûlé la ville de S, Thomas ^ 
» & commis plufieurs holHlités con- 
>» tre les loix des nations ^ fur les 
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» territoires du Roi à'E{pamt,ac-j[;;^;^ 
» tiens deteltables aux yeux du Roi , chap, xu 
>* qui dédaroit erre très éloigné de An. uit. 
H vouloir les foutenir. » « 

Celte proclamation, & plufîeurs TUft arrêté 
autres circonftances lui firent juger *^**"'***^"'* 
gue fa conduite avoît été préfentée 
fous un jour très peu favorable , & 
peinte avec des couleurs auffi noires 
que les imputations étoient fauflfes. 
H réfolut de fe foumettre à fon fort, 
& après être refté fort peu de temps 
à Plimouth , il en partit pour fe ren- 
dre à Londres : mais il n'avoit pas 
feit plus de vingt milles quand il ren- 
contra Sir Louis Stuckeley , Vice- 
Amiral de Dévon, qui avoir ordre 
de l'arrêter. Ils retournèrent enfem- 
ble à Plimouth , & Raleigh y de- 
meura jufqu'àce qu'il vînt un nouvel 
ordre de^l amener prifonniér à Lon* 
dres. Il àvoit chargé le Capitaine 
King de retenir ime barque pour fe 
pouvoir fauver hors du royaume , 
mais il eut Tentêtement de ne pas 
fuivre ce projet , quoiqu'il lui fut 
très facile de s'échaper , & qu'il fut 
évident que le Mimflre Efpagnol &c 
Ùl faôion avoient conçu une fi gran- 
4e inimitié contre lui^ que ià perte 
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Raleigh ^^^^^ inévitable , par le grand crédit 
chap, XI.' qu'ils .avoient à la cour. , 

An. i5it. Quand Raleigh fut arrivé à Lon- 
drS , on le conftitua prifonnier dan» 
11 fait de fa propre maifon , où comptant fur 
pour ffftu! l'amitié apparente de Stuckeley , au- 
^«« quel il avoit fait des préfents con- 

fidéf ables de rubis & de diamants ^ 
il follicita fecrettement la recomman- 
dation de TAmbaffadeur de France à 
la cour de fon maître , ayant deflein 
^ de s'y retirer à la première occafion 
favorable. Il avoit un vaifTeauprêt, 
pour s'embarquer à Gravefend , & 
il panit pour s'y rendre dans la nuit , 
mais il reconnut trop tard qu'il 
étoit trahi. Près de Gréenwich , il 
vit que le paffage étoit occupé par 
quelques barges du Roi : il defcendit 
à terre , & fut fuivi par les gens de 
ces barges , qui débarquèrent après 
lui. Il fut livre entre leurs ^nains par 
Stuckeley , qui l'arrêta au nom dit 
Roi, quand il les vit s'approcher , 
lui faifant entendre que c'etoit pour 
fa propre fureté, » En m'affurant de 
» vous » lui dit ce traître » ou au moins 
» en feignant de le faire , préfente- 
» ment que nous fommes découverts ^ 
>ryous pourrez dwneurer toujours. 
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♦> fous ma' garde , & nous trouverons r^leigh" 
» une autre occalion pour vous fauver. chap. xi/ 
Raleigh connoiffant alors toute fa An. i6it. 
fauffeté & tout fon artifice, lui>dît: 
» Sir Louis , cette al&îre ne vous fera 
» pas perdre votre crédit. » Sa pré* 
diûion ne flit que trop confirmée 
par l'événement. Stuckeley s'étoit 
ligué fecrettement. avec les ennemis 
de Raleigh , & d'accord avec eux 
s'étoit innnué dans fon amitié , ce 
qui lui procura de grandes richeffes 
par les préfents que lui fit cet in- 
fortuné Gentilhomme. Il gagna en 
même temps la faveur du miniftere, 
€n portant Raleigh à agir de façon 

2u'il ne pouvoit manquer de fe ren- 
re coupable & fujet à la rigueur 
des loix. Cette conduite de Stuckeley 
le fit généralement méprifer de tou- 
tes les perfonnes d'honneur , & de 
tous ceux qui eftimoient la vertu , 
& qui chénffoient la gloire de l'An- 
gleterre. Il fut la viâime de fa perfi- 
die , & peu de temps après la mort 
de Raleigh , on lé condamna à être 
pendu , pour avoir altéré tout l'or 
qui avoit été la récompenfe de fa 
trahifon. Cependant il acheta fon 
pardon de quelques-uns des favoris 



Digitized by LjOOQIC 



141 DÉCOUVERTES 
'RALmcH ^^ Ja^q^i^s, en leur donnant toutes 
cbap. XI. 'les rlcheffes qu'il avoit amaffées. Il 
fe retira dans rifle de Liuidi , où fon 
"* '^^'' efprit s'aliéna, & il y mourut dans une 
extrême pauvreté. 
til'^ ^^"- Le 28 d'Oftobre 1 6 1 8 , Sir Walter 
Raleigh fut conduit de laTour à la cour 
du banc du Roi , en vertu de rHabeas 
Corpus , & fa première fentence ayant 
été examinée de nouveau , on le ren- ' 
voya à Gate-houfe pour être exécuté 
le lendemain. En conféquence,il eut 
la tête tranchée le matin du jour fui- 
vant dans la place du vieux palais , 
vis-à-vis la chambre du Parlement. 
Il étoit âgé de foixante & fix ans , 
& quoiqu'il eût eu jme longue ma-- 
lâdie , il prononça avant de mourir 
une harangue très forte pour fe julti- 
fier des reproches qu'on lui pouvoir 
faire. Il marqua le plus grand coura- 
ge en montant furréchaffaud : toucha 
la hache de l'exécuteur , & dit , que 
cette médecine étoit bien^igue , mais 
qu'elle le guériroît furement de tous 
ùs ennemis. Son corps fut enterré 
dansl'Eglife de Sainte Marguerite près 
de l'autel, maisfa veuve gardapluiieurs 
années fa tête dans une cafTette, qui 
paffa enfuite à fon fils, qu^on prétend 

( 
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OUI la fit enterrer à Weft-Horfeley r^^;;^^ 
dans le Comte de Suny, chap. xi. 

Rien ne prouve plus clairement /^n. i6iu 
qu'il fiit la vïftime de la haine des 
Efpagnols , qu'une lettre écrite de la 
propre main du Roi Jacques I. à fon 
Miniftre à Madrid peu de temps après 
Pexécution. Le Monargue y dit, que 
les Efpagnols n'ont plus de railon 
de fe conduire avec diflîmulation , 
puifqu'il leur a facrifié Sir Walter 
Raleigh , un des hommes les plus 
nabiles qid fut à fon fervîce. Il alla 
même encore plus loin, & ajouta 

3ue s'il Tavoit confervé, il auroit 
onné une grande fatisfeâion à tou- 
te l'Angleterre , en gardant un fujet 
aufli capable de commander que 
tout autre Général qid fut en Eu- 
rope, (d) 

( ^ ) M. Smollett , dans fon Hiftoire 
d'Angleterre généralement eftimée pour fon 
exaâitude & pour la judefTe dé fes portraits , 
nous préfente Raleigh fous un point de vue 
un peu différent. Je crois qu'on verra avec 
plaifir la peinture qu'il fait de cet homme 
iliuftre , Tome XII. de la Tradudion Fran- 
Çoife, pag. 112. » Raleiçh étoit certaine- 
» ment un hoinme rempli des plus grands 
» talents , mais turbulent , téméraire oc pré- 
*>fomptueuY • . • • U avoit caufé de grands 
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P rt maux aux Efpagnols fous le régne d'EIi- 

Cha^^^*? » w fabeth , & depuis fon emprifonnement , 
^* * w il avoit compofé différents mémoires pour 
An* xéit. w détourner Jacques de foire aucune allian- 
9) ce avec cette nation. Il n'efl donc pas 
j> étonnant que Gondemar ait employé tout 
j> fon crédit -pour, perdre un ennemi auffi 
j> déclaré des Efpagnols. Mais d'un autre 
V côté il paroit certain que Raleigh avoit 
» entrepiis fon dernier voyage dans la vue 
j> d'exercer la pyraterîe, & Ton voit com- 
» bien il étoit capable d'impofture par fon 
» Traité , intitulé : Découverte du Grand , 
)i rîche & magnifique Empire de la Guyane, 
9) qui n'a jamais «xiflé que dans fon imagina-* 
ïi tion & dans la defcription qu'il en a faite, m 
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Faites par plujiturs Européens qui 
ont entrepris des voyages autour du 
monde à la fin du fei^ieme Jiecle , 
& aurcommencementdu dix-Jeptieme. 



CHAPITRE PREMIER. 

Premier voyage de Cavendish : Il fait 
un armement de trois vaijfeaux : Il 
met à la voile de Plymouth : Il 
entre dans le détroit de Magellan : 
Il entre dans la mer de Sud: Ses 
gens font attaqués par les Efpa*- 
gnols : Il ^empare, de deux vaif 
féaux : Ses gens combattent les Ef 
pagnols : Il prend un vaijfeau de 
la même nation ^ & en brûle plu^ 
Jîeurs autres. 

jLâ A Reine Elifabeth pendant tout Prcmîet 
le cours de fon régne , s^attacha à ^n-^^^x^s^^*^^ 
flammer de plus en plus l'ardeur pour j^^ ^^^j 
Tom.If^. G 



y Google 



146 Die OUVERTES 

Gavendish ^^ ^^^^ public , dont cpelques partî-i 
chap. I. * çuliers parurent animes : elle ne né- 
An. 1585. gligea aucune occafion d'honorer 
ceux qui rendirent quelque fe'rvice 
à leur patrie, ce qui excita plufieurs 
perfonnes de fortime & de rang au- 
deffus du commun , à s'engager avec 
une noble aftivité dans des entre- 
prifes très utiles. Un de ceux qui 
fe diftinguerent le plus , fiit Tho-v 
mas Cavendish, Ecuyer né à Tri- 
mley , dans le Comté de Suffolk, 
Ses biens étoient fitués près dip vich , 
qui étoit alors ime place de grand 
commerce, ce qui lui donna dès fon 
çnfance , une inclination déterminée 
poiu: les voyages de mer , & auffi- 
tôt qu'il fiit en âge de fe livrer à fon 
penchant , il vendit une partie de (es 
t«rres , & en employa le prix à équi- 
per un fort vaiffeau , qu'il nomma le 
Tigre , du port de cent vingt ton- 
neaux. Il c'en fervit pour accompa- 
gner Sir Richard Greenville à la Vir- 
ginie en 1585, éprouva de grandes 
difficultés dans ce voyage , oc n'en 
retira aucun profit. De retour à Fal- 
mouth le 6 d'Oâobre de la même 
année , il fe détermina à une fécon- 
de entréprîfe , animé par l'efpérance 
li'une meilleure fortune. 
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Dans fon premier voyage il avoit cayendish^ 
vil une partie des Indes Occidenta- chap. i. 
les Efpagnoles , & avoit eu plufieurs ^n. isUm 
entretiens avec quelques-ims de ceux jj ^j^ ^^ ^^ 

Sii avoient accx)mpagné François mcmcnt a© 
rake. Les lumières qu'il y ^cq^^ît Jg^^j^/**^- . 
lui firent former le projet d'entre- 
prendre un femblable voyage , tant 
pour fe dédommager des pertes qu'il 
avoit fouffertes, que pour imiter les 
aâîons glorieufes de ce brave Offi- 
cier, n vendit la plus grande partie 
de fes biens pour fe procurer l'argent 
néceflaire , & fit fes préparatifs avec 
tant d'aâivité, au'en moins de huit 
mois fa petite Eicadre fut en état de 
mettre en mer. Son plus fort vaif- 
feau nommé le Défire étoit de cent 
quarante tonneaux , & le plus petit 
qu'il appella le G>ntent, en portoit 
environ foixante. Il y ajouta une 
barque de quarante tonneaux , qu'il 
nomma le Haut^Gallant. Il fe munit 
^e provifions pour deux ans , & en- 
gagea cent vingt'fix hommes de mer, 
en y comprenant les Officiers. Les 
ims avoient déjà fervî fous François 
Drake , & les autres étoient des hom- 
fnes également remplis de courage 
& d'expérience. 

Gij 
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cavendish Après avoir obtenu uneCommll^ 
Ghap. I. ^ fion de la Reine , Cavendish fonit de 
An. 15M. Londres le 10 de Juillet 1 586 , s'em- 
barqua à Harwich à bord du Déûré : 
Il met à la arriva à Plymouth le 18 du même 
ittîuth.^ ^ niois : y demeura jufqu'au 2 1 , & mit 
ce jour à la voile pour fon grand 
voyage. 

Le 5 d'Aoàt il mouilla à Tifle de 
Forteventura, d'où i\ paffa au Cap- 
BlaiK 9 & fe rendit enfuite à la côte 
de Guinée. Le 13 il jetta Pancre à 
Sierra Leona, oii il pilla une ville 
de Nègres, qui avoient tué im de 
fes homines avec leurs flèches em» 
poiibnnéesi. Le ) de Septembre , la 
barque entra dans un port de quatre 
nulles de profondeur, oà les Angloîs 
péchèrent beaucoup de poiflbn, de- 
fccndkent à t€rre , & en rapporte- 
rem quelques limons. 

Le 6, ils quittèrent ce port, s'ar- 
rêtèrent à l'une des ifles du Cap*- 
Verd , fituée à dix lieues de la pointe 
de Sierra Leona , & jetterent l'ancre 
environ à deux milles du rivage. La 
partie Méridionale de cette ifle n'a- 
voit point d'eau fraîche ,. mais ils en 
trouvèrent abondanwnent en trois 
ou quatre endroits de la partie 
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Septentrionale. Ils en partirent le cavendish! 
10 d'Oâobre , dirigèrent leur cours chap. 1. 
pour le Bréfil, & le premier de No- . , ^^ 
vembre ils jetterent lancre entre 1 me 
de Saint Sebaftien & la Terre-ferme. 
Ils s'y a^'êterent pour réparer leurs 
manœuvres , & conftruire xme Pi- 
naffe ; remirent enfuite à la voile , 
& le 27 ils abordèrent à un port , 
que l'Amiral nomma port Défiré. 
Pendant qu'ils y demeurèrent , les 
Sauvages blefferent deux de {es gens 
avec des flèches de rofeaux, garnies 
de pierres à feu pour leur fervir de 
pointe. Cavendish donna à ce pays 
le nom de Terre des Patagons, à 
cauie de la taille gigantefque des ha- 
bitants. 

Ils partirent du port Défiré le 18 
de Décembre, fiiifant route Sud-SUd- 
Oueft, & le 2 de Janvier 1587 ils 
doublèrent un gros Cap-blanc •à 5I 
dégrés de latitude Méridionale , où 
ils trouvèrent fept brafTes d'eau à uoe 
lieue du rivage. Le 3 ils découvrirent 
un autre grand Cap , fous lequel fls 
jetterent l'ancre à 52 dégrés 45 mi- 
nutes de latitude. Ils y efTuyerenr 
une ftirieufe tempête , qui dura trois 
Jours y & fiirent chaffés en mer, après 

G ii j 
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*€av«ndish avpir perdu une de leurs ancres. De» 
chap. 1. 'puis ce Cap , ils ne virent qu'un ri- 
Aa. 1587. vage découvert jufqu'à ^embouchure 

des détroits de Magellan, 
iiffitrcdinf Le 6 de Janvier ils entrèrent dans 
M^tlUfl! ^^ ^^^ fameux détroits , qui ont en quel- 
ques endroits cinq ou fix lieues de 
largeur, font très refferrés en d'au- 
, très. Dans la panîe la plus étroite ^ 
ils prirent à bord vingt-quatre Efpa- 
gnols, refte de quatre cents hommes 
qui y étoitnt demeurés depuis trois 
ans. La diftance de l'embouchure à 
Fendroit le plus refterré, eft de qua- 
torze lieues , & dans la direâion de 
rOueft-quart au Nord: de cet en- 
droit julqu à Me des Penguins, il j 
a environ dix lieues dans la ,direc- 
tion de TOueft-Sud-Oueft. 

Le 8 ils je'tterent l'ancre près de 
cette ifle, & tuèrent im grand nom- 
bre, des oifeaux qui lui ont donné 
le nom. Le 9 ils pafferent devant la 
ville du Roi Philippe , bâtie par les 
vEfpagpols: elle etoit compofée de 
quatre forts, dont chacun n'avoit 
qu'une pièce de canon. La ville étoit 
afTés belle, ainii que les EgUfes, & 
très bien fitûée, dans l'endroit de 
tous les détroits le plus convena- 
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We poiir la commodité du Hois & de ^ivendishj 
,Peau, à 51 dégrés de latitude Méri- chip. !• 
dionale : TAmiral donna le nom d« An. 1517. 
Port famine à Tendroit oii il jetta 
l'ancre. , 

Us remirent à la voile le 14, & 
firent cinq lieues Sud-Oueft jufqu^- 
au Cap-n-oward: cinq lieues plus 
loin à rOueft ils trouvèrent une 
baye nommée Muffel Cove , à caufe 
de la grande quantité des poiâbns 
nommes Muffek que les mariniers y 
péchèrent. Le 11 ils firent voile en 
luivant leur coiws au Nord-Oueft, 
& rencontrèrent à dix lieues une 
autre baye , que l'Amiral nomma Eli- 
fabeth. Deux lieues plus loin, ils 
trouvèrent ime grande rivière; & 
le 22 Cavendish y fit remonter la 
barque environ trois miles. Les bords 
en etoient unis & agréables de part 
& d'autre, au contraire des autres 
parties des détroits qui font rabo- 
teux , pleins de montagnes , &c habi-* 
tés par des Sauvages , très forts & 
très brutes. Après avoir pafle cette 
rivière, ils gagnèrent le canal de 
Saint Jacques, qui en eft à deux 
lieues , & trouvèrent enfuite un Cap 
quatre Ueues plus loin , du côté du 

Giv 
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lâvttMlish,^^^^- Depuis ce Cap jufqu'à l'em- 

cbap. 1. 'bouchurc Occidentale des détroits, 

il y a trente-quatre lieues de diftan- 

An$ 1587. /••/•/ \ \ 

ce , en faifant cours à peu près au 
Nord-Oueft, enforte que toute la 
longueur des détroits , eft d'environ 
quatre-vingt-dix lieues. 
Il entre dans Le 16 de Février, ils entrèrent 
Sud. ^' " dans la mer du Sud, & le premier 
de Mars ils eflliyerent une tempête , 

3ui fépara le Haut-galant de TEfca-^ 
re à 49 dégrés de latitude Méri-» 
dionale, & a quarante-cinq lieues 
de terre. Cette tempête dura trois 
jours, & il fe fit une ouverture au 
bâtiment : mais après une peine ex- 
ceflivc il eut le bonheiur de gagner 
le canal , entre llfle Sainte Marie & 
b Terre-ferme , le matin du 1 5 oii 
il joignit l'Amiral & le Content. Cet- 
te ifle tû fituée à 37 dégrés 30 mi- 
nutes de latitude Méridionale : ils y 
firent provifion d'orge & de fromenr, 
auffi bon qu'on en puiffe trouver en 
Angleterre , & s'y munirent auffi de 
cochons, de volaille ordinaire, de 
pommes de terre , de chien de mer 
defleché , & de mms. 

Etant partis le 18 au matin de 
ViÛQ Sainte Marie , il3 firent cours 
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Nord-Nord-Eft, environ dix Keues , ^^^^^ jj^v 
& jetterent l'ancre fous Tifle du Cru- chap. i. 
cifimeht. Le 30 ils arrivèrent ^ la 
baye de Quintero, fîtuée à 35 dé- ' ^ 
grès 50 minutes de latitude Méridio- 
nale , & le lendemain foîxante hom- 
mes bien armés avancèrent fept x>vt 
huit miles dans le pays. Dans cette 
toiurfe ils rencontrèrent de grands 
troupeaux de beftiaux fauvages , des 
chevaux, des chiens, des lièvres, 
des lapins, des perdrix, & d'autres 
oifeaux de dîverîes efpeces. 
^ Le J d'Avril, quelques Andoîs^^^^^^ 
étant defcendus à terre, avec leurs pir lesËfpa» 
barriques pour les remplir d*eau , fii- ^"^^^ 
rent attaqués par deux cents Gava-^ 
Kers Efpagnok, qui tombèrent fur 
eux des hauteurs , en tuerem quel- 
ques-uns, & en firent d'autres pri- 
fonniers : mais un renfort de quinze 
Anglois, étant accouru au fecours- 
de leurs compagnons, ils tuèrent 
vingt-quatre Espagnols fiu* la place,. 
& repoufferent les autres dans tes 
montagneSr Après cette rencontre ^ 
3s demeiu-erent dans la rade , & fi- 
rent de Tçau fans aucun trouble^ 

Ils partirent le 9 de cet endroit ,► 
gagnèrent uae petite ifle^oà ijs vï»- 
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cavcndisb ^^^ une grande quantité de Peffc^ 
Chap. 1. 'guins, environ à une lieue de dif- 
tance , & le 1 5 ils arrivèrent à Mora 
'* ^* Morino, fitué à lo degrés 50 minu- 
tes de latitude. UAmiral defcendit 
à terre avec trente de fes gens, & 
ils y trouverem des Indiens , qui 
ponoient de Teau fraîche & du bois 
îiir leur dos. Les naturels de cet en» 
droit font très fimples, & vivent en 
fauvages , dans ime crainte conti* 
nuelle des Efpagnols^ 
îï tVœpare Le 3 de Mai , ils jetterent Fancrt 

«cdcu»Ytif*dans une haye , oii il y à trois pe- 
tites villes nommées Parracca , Chin- 
cha & Pifca, dont la dernière eftà 
ïT dégrés 20 minutes de latitude 
Méridionale. Us y defcendirent , ic 
après avoir pris un peu de vin , de» ^ 
figues , du pain , & quelques volail- 
les dans les màifons , ils retourne- 
tent à bord. Peu de temps après ils 
fe rendirent maîtres, de deux vaif- 
féaux richement chargés ,, ea enle- 
vèrent tout ce qui put feur conve- 
Bir, &r brûlèrent le i;efte, amd que 
les vaiâeaux dont ils mirçnt les kom» 
mes à terre.. 

***^ir?«"* Le x6 ils arrivèrent à la rade de 

i*mbatT!^'csc Paiîà ^ qui eu fitué à % dégrés 4 mîr 
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toutes de latitude Méridionale* ^câvcndShT 
ville eft proprement bâtie , & con- chap. 1. * 
tient à peu près deux cents maifons, ^ ^^^ 
L'Amiral à la tête d'environ foixan- 
te de fes gens, eut une efcarmouche 
avec les habitants, qu'il chaffa de 
leur ville, & qu'il força de fe réfu- 
gier dans les montagnes. Les Ânglois 
y trouvèrent beaucoup de meubles , 
& environ cinquante marcs d'argent 
en pièces de huit. Quand ils eurent 
emporté à bord les effets les plus 
précieux, ils mirent le feu à la ville, 
qui fut réduite en cendres avec ce 
qu'elle comenoit, efHmé fix mille 
livres flerling , & un vaifTeau qui 
étoit en rade. Après cet exploit , ils 
dirigèrent leiur cours à Puna^ fitué 
à im degré de latitude Méridionale : 
ils trouvèrent dans le port un vaif- 
feau de cent cinquante tonneaux, 
qu'ils codèrent à fonds , & ils dé- 
barquèrent eafuite. Le Seigneur de 
cette ifle étoit Indien de naiffiince , 
mais ayant époufé une femme Efpa-, 
gnole, il enîbrafTa fa Religion, 8c 
obligea tous fes Su)ets de fuivre fon 
exemple. L'ifle de Pima eft à peu près 
de la grandeur de l'ifk de Wight , &c 
fâ bien partagée de tous les préfeiitSr 

Gv) 
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S;7e"Sr, ^^ ^^ Nature , mais il n'y a ivoint de 
chap. i. mines d'or ni d'argent. Les pâturages 

Aii."i5»7. y font excellents, & Ton y trouve 
en quantité des animaux d un grand 
ufage, tels que des chevaux, des 
boeufs, des moutons & des chèvres, 
qui donnent du lait en abondance. 
On y voit auffi des oifeaux très bons, 
entre autres des dindons, des canards 
& des pigeons, tous de la plus groffe 
efpece. Les vergers font bien fournis 
d'arbres fruitiers, très utiles, &de 
plufieurs plantes odoriférantes. Un 
de ces enclos étoit entouré, de Tef- 
pece d'arbre qui porte le coton dont 
on fait le bazîn : les coffes qui le con- 
tiennent font au fommet de l'arbre , 
& dans chacune on trouve fept ou 
huit graines : mais fi on ne recueille 
pas le coton quand il eft mur , ces 
graines en tombant prennent racine, 
& produifent du nouveau plan. L'A' 
mirai ayant appris que le Seigneur 
de cette iûe , qu'on appelloit le Ca- 
cîqm& de Puna , avoît tranfponé fes 
efiets les plus précieux dans une au- 
tre petite ifle contigue ; il s'y rendit 
auffi-tôt , découvrit le tréfor , en 

?rit ce qui hii convint , mit le feu à 
Eglife, & emporta cinq . cloches* 
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^•a trouva dans la tour. U^^àe^^^^^ 
Juin les Anglois turent attaques par chip. 1. 
un corps de cent Efpagnols , qui tue- xn. 1517. 
rent eu firent prifonniers douze des 
gens de Cavendish , & perdirent qua- 
rante-fix hommes. Le même jour foi* 
xante & dix dés gens de TÉfcadre^ 
rencontrèrent un autre parti de cent 
Efpagnols, armés de moùfquets, & 
de deux cents Indiens armés d'arcs 
&cûe flèches. Les Anglois les atta- 
quèrent fi vivement, qu'ils fiirent 
bien-tôt mis en déroute , & obligés» 
de chercher leur falut dans la fiiite. 
Les vainqueurs ravagèrent enfuite les 
champs & les vergers , brûlèrent qua- 
tre vaiffeaux fiir le chantier , & mi- 
rent auflî le feu à la ville , compofée 
de trois cents maifons , ainfi qu^à 
deux autres villes dvi voifinage. Ces 
aâes de cruauté fans auam fujet ,. 
fiuifirem beaucoup aux expéditions 
qu'on fit par la fuite dans la mer du 
Sud. 

Le 5 de Juin ils quittèrent Puna, iipren^Ha 
& firent voUe à Rio Dolce, où ils^^^^V^ti^ 
s'arrêtèrent pour prendre de Teau ; * p ^^^ 
le 12 ils pafferent la ligne Equinortre*.^"" *** 
xiale , & continuèrent leur cours au 
KcMrd le reâe du mois« Le premier 
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eavendish,^^ Juillet ik virent h nouvelle H^ 
Cktp. I. * pagne; & le 9 ils prirent un vaîf- 
*n. 1JS7. îeau de cent vingt tonneaux , danfif 
lequel ils trouvèrent un nommé Mi» 
chel Sancius, natif de Marfeilks^ 
homme très habile dans la connoif* 
fance des côtes de la mer du Sud» 
L'Amiral le retint poiu- fon Pilote y 
& il lui donna avis d'un gros vaif- 
feau nommé Anna - Maria , qui ve-* 
noit desifles Philippines, & que Ca» 
vendish prit quelque temps après. L« 
10 ils s'emparèrent d'ime barque eiï- 
vôyée pour informer de letu- arrivée 
les différentes parties de la côte. Le 
26 ils jetterent Tancre dans la rivière 
Copalita , la même nuit tremte hom- 
mes fe rendirent dans la Pinaffe à 
Agatulco^ qu'ils brûlèrent, ainfi que 
la maifon de la Douane, oï\ ils trou- 
vèrent fix cents facs d'indigo pour 
les teintures ,. & quatre cents de ca- 
cao; chaque fac dès premiers fut es- 
timé quarante éais, & chaam des 
derniers fut prifé à dix écus. Le ca- 
cao reffemble à l'amande , mais le 
goût n'en eil pas auffî agréable : on 
en tire de la boîffon & de la nouiv 
riture , & il paffe dans le ccnnmerce 
pour argefit comptant ^ cent cio^iaq^ 
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te cacaos étant eftimés pour iine r^a- cavcmiUh, 
le de la Plata. Le lendemain l'Ami- chai». 1. 
rai defcendit à terre avec trente ao» 15*3^ 
hommes, s'avança dans les boi», prit 
un métif qui appartenoit à la Douane 
.de cette ville , & emmena Thomm* 
avec fa charge aux vaiffcaux. Le '24 
d'Août FAmiral , avec trente hom- 
mes marcha à la Nativité, fîtuée à 
19 dégrés de latitude Septentrionale^ 
n prit un mulâtre, envoyé pour don- 
ner l'allarme à toute la côte de la: 
nouvelle Galice , & brûla la ville 
avec deux vaifleaux , chacun de deux 
cents tonneaux , qui étoient fur le 
chantier. Le 26 ils firent yoile dans 
la baye de Saint Jagu , où ils prirent 
de l'eau fraîche ^ une grande quaa** 
lité de poiflbns , & quelques perlev 
Ils y demeurèrent juiqu'au 2 de Sep»- 
tembre , qu'ils vinrent dans la baye 
de Malacca ^ à une lieui» OueA de ]m 
Nativité.. 
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CHAPITRE 
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Cavendish/c rend maître du navire la 
Sainte Anne : // perd un de fes- 
vaijfeaux: Il arrive aux ijles Phi* 
lippines : Il pajfe à celle de Java z- 
Il arrive à Sainte Hélène : Son re- 
tour en Angleterre. 

Ctvendish T E 9 au matin y FAmir at envoya 
tte'du*l»'îire -^ quarante hommes avec Sanaus 
laStimc-An-pour guide; ils marchèrent deux 
fieues au travers des bois , & trou- 
vèrent îrois familles compofées dîEjP 
ipagnols, d'Indiens & d'un Portugais^ 
qu'ils emmenèrent tous aux vaiffeaux,. 
On renvoya les femmes chercher -des 
oranges , des limons , des pommes 
de terre , & d'autres fruits , & quand 
elles forent de retoxu- , on mit tousP 
les prifonnîers ea liberté , à l'excep- 
tion d'un Efpagnol & d^un Portugais.. 
Après être fortis de cette baye , ils 
arrivèrent le ir ^ViH^ de Samt An* 
dré, & le 14 ils abordèrent à Maf' 
fetlan, fous le tropique du Cancer.. 
Le 17 ils mouillèrent à une ifle qui 
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en étoit éloignée environ d'une lieue, cavendish 
ils y mirent leurs vaiffeaux à la ban- chap. Ji, * 
de , & rétablirent leur Pinaffe, Par le 
Conïeil d'un Efpagnol prifpnnier , ^"- "*^* 
ils y trouvèrent abondamment de 
Teau fraîche , en creufant à trois 
pieds de profondeur dans le fable. 
Ils y demeurèrent jufqu'au 9 d'Oc- 
tobre , & firent voile alors pour le 
port Saint Luc , fitué fur la côte de 
la Californie, oii ils arrivèrent le 
14. Ils y refterent jufqu'au 4 de No- 
vembre à attendre le vaifleau d'A- 
capulco , & le même jour le Défiré 
& le Content gagnèrent la pointe 
de la Californie, ntuée à 13 dégrés 
24 minutes de latitude. Un des hom- 
mes étant monté au grand mât , dé- 
couvrit un vaiffeau en mer, & ea 
donna avis à l'Amiral , qui fe pré- 
para auffi-tôt au combat. Quand tou- 
tes chofes forent en Aat il fe mit en 
. ckaffe , & vers le foir atteignit ce 
navire , qu'il falua d'une bordée & 
d'une décharge de moufquetterie. Ce 
bâtiment fe nommoit la Sainte An- 
ne, du port de fept cents tonneaux^ 
appartenoit au Roi A'Efpagne, & 
étoit commandé par l'Amiral de la 
mer du Sud, Cavendisii effaya d'à- 
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cavendish ^^^^ ^ Venir à Tabordage i mais les 
chap. 11. * Anglois répoufles par le nombre^ ïii* 
rent obliges de fe retirer , ayant eu 
deux hommes tues , & cinq ou ux 
bleffés. UAmiral revint à la charge 
avec fa grande & fa petite artillerie^ 
qui faifoit nn feu continuel , & qui 
tua un grand nombre dTiommefif, 
Après avoir reçu une nouvelle bor- 
dée, les Efpagnols arborèrent un 
drapeau de trêve, & demandèrent 
que FAmiral leiu- donnât la vie , en 
lui abandonnant leur vaiffeau avec 
toute fa charge, Cavendish y con- 
fentit , à condition qu'ils baifleroient 
à rinftant leui'S voiles , mettroient 
leur chaloupe en mer, & viendroient 
à bord de fon vaifleau , ce que firent 
auflî-tôt le Capitaine , le Pilote , &C 
Tun des principaux Marchands. Ce 
navire avoit à bord cent vingt*-deux 
mille pezos d\>r, une grande quan- 
tité de foie , de fatins , de damas » 
du mufc, & de toutes fortes de pro*- 
vifions prefque aufli précieufes pour 
les Anglois, que les richeffes qu'ib 
y trouvèrent. Le 6 de Novembre, 
ils entrèrent dans le port nommé 
Puerto-Seguro avec leur prife , & 
tous les E^agnols > hommes &c &tst 
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tnes , au nombre de cent cinquante , çavendK»Ii 
forent mis à terre. Cavendish choi- Chap. n. ^ 
fit ce terrein fertile pour les y dé- 
barquert il leur laiffa du vin 6c des ** *^*^* 
provilions , avec les voiles dé leur 
Taiffeau, & quelques planches pour 
élever des cabanes , & fe procurer 
les autres commodités neceilaires 
dans ce climat. 

Après avoir ainfî difpofé de fes 
prifonniers, le premier foin de l'A- 
miral fot de partager le butin : mais 
la diftribution occafionna une mu- 
tinerie dans réquipage , chaque hom- 
me penfant qu'on ne lui donnoit pas 
tout ce qiû devoit lui appanenir. La 
générofité de l'Amiral termina bien- 
tôt ces mouvements dangereux , & 
ils firent une grande fête, le 17 de 
Novembre , jour du couronnement 
de la Reine. Des prifonniers Efpa- 
gnols , Cavendish garda deux Moût 
les japonois , trois Naturels de l'ifle 
Manille , un Portugais qui avoit été • 
à la Ghine, & un Pilote Efpagnol. 
qui connoiflbit très bien la mer en- 
tre Acapulco, & les iiles des Larr 
rons. 

Le 19 de Novembre, après q"^ ^e^fi^'^JS 
l'Aimral eut renvoyé le Capitaine de fcawu* ^**^ 
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Cavendish, "* P^^^' ^^ ^^^ ^^ ^^" ^" Vaiffeau , 
chap. 11.' quoiqu'il eût à bord fix cents ton- 
neaux de riches marchandifes , & il 
dirigea fa route vers les ifles des Lar- 
rons. Dans la traverfée le Content 
fiit féparé de TAmiral, & on n'en 
eut depuis aucunes nouvelles. 
An. i5it. Le 3 de Janvier 1588, ils abor- 
dèrent à Tune des ifles des Larrons , 
nommée Guam , à 1 3 dégrés 40 mi- 
nutes de latitude Septentrionale. Ils 
y virent foixante ou foixante & dix 
canots remplis de Sauvages , qui ap- 
portèrent des cocos, des pommes 
de terre, des plantains, & dupoi^ 
fon frais pour échanger contre des 
morceaux de vieux fers. Après ce 
trafic ils vinrent fi près des vaif- 
feaux , que deux de leurs canots fti- 
rent brifés en pièces , fans qu'ils en 
foufïriffent aucun mal, parce que 
l'eau femble leiu* être auflî familiè- 
re qu'aux poiffons. Ces Sauvages font 
très gros , & d'une couleur tannée : 
• leurs canots font faits avec beaucoup 
d'art, quoiqu'ils n'aient point d'inl- 
tniments de fer. Us ont vingt-quatre 

Eieds de long , & un pied & demi de 
irgeur : ils mettent au ftribord des 
efpeces de radeaux de canes ^ de 
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rofeaiix pour empêcher au'îls ne ren- ^i;;;;^ 
verlent: ils le lervent de voiles de chap. 11. 
jonc , quarrées ou triangulaires , & 
ils voguent auflï-bien au plus près 
du vent , que lorfqu'ils TolîT arriére. 

Le 9 de Janvier , ils arrivèrent à 
Tune des pointes des ifles Philippi- 
nes , nommée Caba del Spirito Mn- 
to , à trente dégrés de latitude Sep- 
tentrionale , à cent dix lieues de 
Guam , & à foixante de Manille , la 
principale des Philippines, habitée 
par les Efpagnols, au noml^re de fix 
ou fept cents. Cependant la ville n'eft 
pas forte, quoique très riche: puif- 
que c'eft de cette ifle qu'on envoyé 
tous les ans un gros vaiffeau à Aca- 
pulco , outre le commerce très éten- 
du & très lucratif qu elle fait avec la 
Chine. 

Le 14 ils entrèrent dans les dé- 11 arrive aa« 
troits entre les ifles nommées Lucan pf„^ç,,^***^'^ 
& Cambaye : le 1 5 ils trouvèrent 
rifle Capul , & jetterent Tancre dans 
un port excellent. Peu de temps après 
leiir arrivée , il vint à eux un canot , 
-avec un des fept principaux Caci- 
.ques de Tifle. On lui donna environ 
une demi-aune de toile de lin pour 
quatre cocos , & à peu près autant 
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cavendish P^^^.^^ valeur d\ine quarte de pom-^ 
chap.ii. ' mes de terre, qui font une nourritu- 
A». i5«8. re excellente. Ce Cacique avoit la 
peau peinte d'une manière fort fin- 
guliéie , il marqua quelque* defir de 
demeurer à bord, & l'Amiral le pria 
d'envoyer fon canot chercher le? fix 
autres Caciques, qui vinrent auffi au 
vaiffeau fans aucune difficulté. Ils 
amenèrent avec eux ime fuite nom- 
breufe , avec une grande quantité de 
codions & de poules , & affés de co* 
cos & de pommes de terre pour en 
garnir un marché , ce qu'ils vendi- 
rent à un prix médiocre. Pendant 
que les Anglois féjournerent en cet 
endroit , le Pilote qu'ils avoient pris 
dans la Sainte Anne, fiit pendu pour 
avoir projette de les livrer aux Êfpa- 
gnols. Les habitants de cette ifle font 
Payens , & vont prefque entièrement 
nuds , les hommes ne portant qu'une 
I^iece de toille quarrée, faite de 
feuilles de plantain, qu'ils attachent 
à leur ceinture, avec une autre par 
derrière qui leur tombe jufqu'aux 
jambes. La circoncifion efl en ufage 
dans ce pays , & les hommes y foi^ 
frent une opération encore plus dou- 
loureiUe ^ qui ne fe fait dans aucun 
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«utre, excepté à Pegu, On leur feit eavendisb; 
un trou vers lenaroit de la cir- chap. 11. 
concifion pour y pafler un fil d'é- An. 15m 
taim, que Ton rive^ & qu'on peut 
ôter ou remettre. On prétend que 
ce fiu-ent les femmes qui imaginè- 
rent anciennement ce moyen aem- 
pêcher les crimes abominables , aux- 

2uels les hommes de ces ifles étoient 
ijets. 
Le 23 TAmîral affembla tous les 
Caciques qui lui avoient payé tri- 
but 9 leiur dit que lui & {es gens 
étoient Anglois, les plus grands en- 
nemie qu'euflènt les Efpagnols, & 
enfuitç u leur /endit en argent la va- 
leur de tout le tribut qu^ils lui avoient 
payé en provifions. Surpris de fa gé- 
nérofité, ils lui promirent de le fou- 
t^nir de toutes leiu-s forces, s'il vou- 
loit faire la guerre aux Éfpagnols 
dans ce pays, Enfuite ils firent plu^ 
fieurs fois le tour du vaiiTeau dans 
leurs canots , &c prirent congé de 
l'Amiral, qui fit tirer im coup de 
- i^non à leur départ. 

Le 14 les Anglois partirent de Capul , 
& firent voile au Nord-Oueft , en co^- 
toyant Manille,oii ils virent que les Ef- 
pagnols étoient fur leurs gardes,parce 
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cavendish f[^*^^^ avoient donné l'allarme à tout 
chap. II. 'le pays. L'ifle de Panama eft prefque. 
An. i5st. toute un pays imi , où Ton trouve 
de grands arbres très droits , propres 
à faire des mats , outre plufieurs mi- 
nes d'or , qui font entre les mains 
deis Indiens. Au Sud on trouve Tifle 
des Nègres , prefque àuflî grande que 
TAngleterre , à 9 dégrés de latitude 
Septentrionale. Il paroît que le ter- 
rein en général en eft bas , mais fer- 
tile , & les habitants fe gouvernent 
eux-mêmes. Le 29 de Juin les An- 
gîois pafferent le détroit entre Pa- 
nama & la terre des Nègres, & 
après y «voir parcouru environ fei- 
ze lieues, feifant coiu-s au Sud-Oueft 
ils parvinrent à Tembouchitre. 
Le premier de Mars ils jetterent 

JaVa*'"^^ M'ancre au Sud-Oueft de la grande 
Java , où ils virent un grand nombre 
de barques de pêcheurs : TAmiral 
leur envoya un Nègre, qui parloir 
la langue Morifque , dont on fe fert 
beaucoup à Java , mais ils gagnèrent 
auffi-tôt le rivage, & fe cachèrent 
dans les bois. Cependant quand ik 
entendirent la voix du Nègre qui les 
appelloit , un d'eux revint au bord 

de 
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dé la mer , les conduifit à un endroit" tt* 

où il y avoit de Teau fraîche, & fe chf" 11/ 
chargea d\m meffage de l'Amiral à ^ ^ ^^ 
levir Roi , pour aflurer ce Prince que 
les Anglois n'étoient venus que pour 
trafiquer des vivres , ou des denrées 
que nfle pouvoit produire. Le 1 1 de 
Mars il vînt des canots du Roi , char- 
gés de toutes fortes de provifions, 
des bœufs , des cochons , des poules^ 
des oyes , du fucre , du coco , du 
plantain, des oranges, des limons, 
du vin & de Feau de vie. Deux Por- 
tugais vinrent aulîî à bord deman- 
der des nouvelles de leur Roi Dom 
Antonio , qui étoît alors en Angle- 
terre , & ils inftfuifirent les Anglois 
des moeurs & des coutumes de ces 
peuples. Le Roi de la partie de Tifle 
cil ils fe trouvoient, avoit un pou- 
voir fi abfolu fiu: (es Sujets , que fi 
quelqu'un d'eux ofoit faire un mar- 
ché fans fa permiflîon , il étoit puni 
de mort. Ce Prince avoit cent fem- 
mes, & fon fils cinquante. Si elles 
étoient heureufes pendant qu'il vi- 
voit, leur félicité finiffoit avec fa vie.: 
aufli-tôt qu'il étoit mort , qu'on avoit 
brûlé fon corps, & que les cendres 
étoient dépofées dans une lu-ne , el- 
Tom. ir. H 
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. ,. . les fe rendoient toutes à un endroit 
ciwp. !!• 'deiHné pour leur facrifice: la Êivo- 
rite jettoit une balle, Fendroit oh 
'^"* elle s'arrêtoit marquoit le lieu de fa 
mort; les autres Tenvironnoient, & 
le vifage tourné vers TOrient , elles 
fe frappoient elles-mêmes de leurs 
poignards dans le cœur. Les Reioes 
de Java font obligées par la Coutu- 
me du pays, à faire ce barbare fa*^ 
orifice aux mânes de leiu^ maris. Les 
hommes font très bons foldats , &c 
exécutent auffi-tôt tout ce que leiur 
Roi leur commande , comme de s'en- 
foncer une épée dans le corps , de fe 
jetter dans im précipice , & d'autres 
aâions pareilles , parce que la colère 
du Prince eft toujours fuivie d'une 
mort immédiate. Ils ont la couleur 
tannée , comme tous les autres In- 
diens , & vont nuds : mais les fem- 
mes font de couleur plus agréable ,' 
& ont plus de modeitie. Après avoir 
payé aux Javans les provifions qu'oit 
en avoir reçues , l'Amiral prit congé 
d'eux, & leiur fit préfent en partant 
de trois pièces de canon. Le 1 6 de 
mars les Anglois firent voile pour le 
Cap de Bonne - efpérance , & em- 
ployèrent le refte de ce mois , ainit 
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(jue œlui d^Avril à trdtverfer FOcean cayefldisk 
entre Java & la côte d'Afrique. cbtp» iu 

Le 1 1 de Mai, un des hommes vh ^^ ,j^|^ 
la terre du côté du Nord. Vers MicB 
ils en apperçiu-ent une à TOueft , en- 
viron à cinquante lieues de diftance , 
& jugèrent que c'étoit le Cap de 
Bonne - efpérance , mais comme il» . 
n'avoient que très peu de vent , ils j 

tinrent la haute mer Jufqu'à minuit: 
le 12 & te 13 ils eurent un grandf 
calme , & le temps fiit très chargé : 
le 14 il s^éclaireit , & ils reconnurent 
la terre , qui étoit le Cap Fakb , à 
cinquante lieues du Cap de Bonne- 
efperance. On reconnoît aifément ce 
Cap à trois hautes montagnes , dont 
la plus élevée eu celle du milieu^ 
mais le terrein eft bas vers le riva- 
ge. Le 16 de Mai ils découvrirent 
le Cap de Bonne-efpérance , qui eft 
à peïi près à lX>ueft du Cap FaUb t 
mais ils regagnèrent la haute mer, 
& le 18 de Juin ils fe trouvèrent 
à fept lieues de llfle Sainte Héienà 
Le lendemain ils jetterent Tancre à 
douze braffes d*eau dans ime bayei 
à la partie de Tifle qui eft au Nord- 
Oueft. Sainte Hélène eft fituée dans 
IX)cé»i Méridional, entre les côtQi 
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Uvendish d'Afrique, le Bréfil & la Guinée, à 

ciup,n.'i5 4égré$, 48 minutes de latitude 

An. 1518. Méridionale. On connoît trop bien 

à préfent cette ifle, pour qu'il foit 

néceflàire d'en donner la defcriprion. 

n •trive à Lorfque les Anglois fe fiirent mu- 

Sainte Hélè- . x ^^ • ht 'i j 

ne. Son re His à Sainte Hélène de tout ce cjm 
'kic^ ^" leur étoit néceffaire, ils firent vode 
pour l'Angleterre le 20 de Juin , en 
dirigeant leur cours vers le Nord- 
Quçft , parce que Je vent porte pref- 
que toujourjs à la terre à Sainte Hé- 
lène. Le Vendredi 23 Août ils ga- 
gnèrent la partie la plus Septentrio- 
nale des Aço'res : le 29 ils virent les 
ifles Flores 8c Corvo, à 39 dégrés, 
30 minutes de. latitude Septentrio- 
nale. Continuant leur coiu-s par le 
Kord-Eft, ils rencontrèrent le 3 de 
Septembre un vaiffe^u Flamand qui 
venoit 4e lisbone. Le 9 ils effuye- 
rent ui>e violente tempête (jui em- 
porta plufieurs de leurs voiles, & 
ils arrivèrent epfuitc fans autre ac- 
çidept dans le port de Plymoujh. 

De tous les voyages d'auffi long 
cours , il n'y en a eu aucun qui ait 
été achevé avec un fuccès auffi conf- 
iant, & en auiïî peu de temps , puif* 
que Magellan employa trois années 
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dans le fien ; que Drake fut deux ans 
& près de onze mois , au lieu que 
Cavendish arriva en Angleterre après 
avoir été en mer feulement vingt- 
fix mois. 



CHAPITRE III. 

Van^Noortefi chargé (F une expédition 
contre les Efpagnols : Ses gens font 
attaqués dans une IJle par les Por^ 
tugais : Difficultés qu*il trouve à 
errrbouquer les détroits : le Vice^Ami* 
rai ejl abandonné fur la côte : Mœurs 
des habitants de la Mocha^ 

QUELQUES riches marchands des y^^ ^ 
pays^bas , animés par les fuccès chip aï! ^ 
tle François Drake , de Cavendish , An. is^t. 
& de quelques autres hardis Com* 
mandants , formèrent le projet d'en^ eft ^chargé'* 
voyer quelques vaiffeaux de guerre ^^"^^^^^^^^^^ 

A % ir^t 1 i9 • ton contre 

aans Ja mer du Sud par les détroits iciiipagnoiifc 
de Magellan , pour croifer contre les 
E^agnok. Le fuccès de cette expé^ 
dition importante dépendoit partiaiv 
liérement de la capacité du Général, 
nom que les HoUandois , ainfi que 

Hiij 
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VwNoort , pl^^iM*^ autres natkms donnoîem 
cfcip. IH. * alors à celui qui commandoit en chef, 
Aiu i59t. ibk fur mtr j foit fur terre. Ils réfo* 
lureût de charger de cette entreprife 
un OfEcier bien connu par fa capa* 
cité & par fon courage. Leur choix 
tomba hr CMivier Van-Noort ^ 
satif dlJtrecht , qui étoit dans la 
âeur de l'âge , & dont la gloire ëtoit 
la paffion dominante. H accepta cette 
conuniâîon avec joye , & quand les 
conditions en eurent été réglées , on 
équipa deux gros vaiiTeaux , l'un nom* 
mé le Maurice , & l'autre le Henri- 
Frédéric. On y joignit deux Yachts , 
nommés la Concorde & l'Efpérance , 
& l'on mit fur cette cfcadre deux 
cents quarante-huit hommes de tout 
rang. Olivier Van-Noort,en qualité 
d'Amiral monta te Maurice: Jacques 
Oaafz de Ulpenda fut nommé Capi- 
taine du Henri-Frédéric , avec le titre 
de Vice-Amiral ; Pierre Van-lint eut 
le commandement de la Concorde» 
& l'Efpérance fut confié aux foins 
de Jean Huidecoope , tous hommes 
expérimentés Si intérefTés dans le 
voyage. 

Lorfque tout fut ainfi dîfpofé ^ les 
Armateurs préfcmeretit uae requête 
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à la cour de TAmiraute à Rotterdam , va«.Noort"J 
& toutes les parties intéreffées eurent <^^?' aiù 
ordre de s'y préfenter. Le 18 de Juin a«. ii^ 
1 598, les règlements dreffés pour la 
conduite quon devoit tenir dans 
cette expédition furent approuvés 
par le Stadthouder , qui étoit alors le 
Prince Maurice ; on en fit publique* 
ment la leâure , & tous firent ier^ 
«nent de s'y confiDrmen Le 13 de 
Septembre, le Maurice &la Concorde 
firent voile fiu port de Corée, le ^ 
Hemi-Frédéric & TEfpérance les 
joignirent d'Amfierdam , & ils fe 
rendirent à Plymouth , où M. Mellish , 
leur pilote Anglois , oui avoit été 
compagnon de fortime ae Sir Thomas 
Cavendish , prit tout ce qui lui étoit 
néceflaire. Le 21 9 ils partirent de 
Plymouth avec lé vent Nord-eft, 
& il s*éleva bien-tôt quelques jalou* 
fies au fujet de la conduite & de la 
capacité du Vice- Amiral, Quelques 
jours après il perdit une chaloupe 
avec un homm-w^, ce qui fiit attribué 
à fa négligence ; les murmures fe ré- 
pandirent dans.tout l'équipage , & ils 
augmentèrent encore par la conduite 
hautaine de cet Officier , qui mépri- 
^oit tous les avis , quoiqu'il fût un de 
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Y,n . j^Qç„ ceux qui en avoient le plus de befoîn; 

Chaplin. Le 10 de Décembre , ils virefttles 

An. is9f. M^s ^^^ Prince , qui font à un degré 

de latitude feptentrionale , ils en- 

foMafttquésVoyerent devant eux une chaloupe 

dans une I de avec le paviUon de trêve , & elle 

par les Por- ^ * xt ' • ^ -^ 1 

îugaw. rencontra un Nègre qui portoit le 
même ligne de paix. Ils ne deman- 
dèrent autre chofe que quelques pro- 
vifions , ce qui leur fut accordé avec 
des marques d'amitié ; mais pendant 
qu'on étoit occupé à les tranfponer , 
un parti de Poruigais qui s'étoit mis 
en embufcade , furpritlcs Hollandois, 
en tua plufieurs*, du nombre defquels 
fiit le brave pilote Anglois Mellish : 
pourfuivit les autres à leurs chalou- 
pes que les Portugais attaquèrent vi- 
vement : tuèrent le frère de TAmiral , 
& forent prêts de prendre tous les 
autres prifonniers. Pour tirer ven- 

feance de cet outrage , Van-Noort 
rida toutes les fucreries , & après 
«'être pourvu d'eau fraîche , il mit 
à la voile le 17. Le 25 , il arriva au 
Cap Gonfalvo , oîi il rencontra deux 
vaiffeaiix Hollandois , par lefquels il 
fiit informé que le Capitaine Sleer- 
hagen avec une partie de fes gens 
avoient péri près de cette Ifle, & que 
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Pierre Verhagen, qui y avoit enterre vaD-Noom 
treiïte-huit de (es hommes, étoit allé * c*»p» "'• 
à Ànnobon. ' Le premier de Janvier ^^ 
1599 , Vv-Noort gagna la même 
Me d'Annobon , fituee à deux dégrés 
de latitude méridionale. Le 18 du 
même mois , les HoUandois eurent 
le fpleil au zénith : le 5 de Février,, 
ils arrivèrent au Cap^Saint-Thomas 
fur la côte du Brézil , à 21 dégrés 
de latittide méridionale : le 6 , ils ga- 
gnèrent le beau Cap, le foir ils paf* 
ferent le Cap-frïo , & le 9 ils arri- 
vèrent à Rio de Janeiro* Après avoir 
perdu quelque temps par la trahifon 
des Portugais , ils mouillèrent à Saint 
Sebaftien , oà ils eurent la fatisfaâion 
de trouver un boil port , de Peau 
fraîche & du bois , mais il nV avoit 
aucuns fruits dans cette faiion.^ Le 
14 de Mars y. ils effuyerent une hor- 
rible tempête , dans laquelle le Vice- 
Amiral & rEfpérance frurent réparés» 
^ de la flotte : mais ils eurent le bon*^ 
heiu"de rejoindre les autres bâtiments^ 
le 17. Le fcorbut faifoit de. grands* 
progrès dans l'équipage à mefiire que 
l'hiver approchoit, ce qui les déter- 
mina à relâcher à Sainte Hielène. Us* 
jnanquerent cette Ifle , & réiblureutt 

il V 
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y en Noon,âe gagner celle de FAfcenfioiî, oS 
Chip, nu îlseaperoîenttrouverdufecours^mais^ 
Al* itff. lis eurent le maQieuf de tomber dans^ 
Biie Meâérile à 20 dégreva minutes 
ée tacîtude méridionale, où ils ne 
troir^rent qu'un petit oi&au nom- 
mé Malle-Meven qu'ils tuèrent avec 
des bâtons» Le premier de Juin , lorf» 
cpi'ils croyoîent toucher à llfle de 
FÂfceniian , ils fe trouvèrent fur la 
eôte du Bréfil , mais les Portugais, 
fie voulurent pas leur permettre de» 
ëeicendre , & ils firent voile à llfle 
de Sainte-CIaîre fituée à 21 degrés^ 
1 5 minutes de htitude. jDsn'y tr^uve*^ 
rent que quelques herbes, mais ils 
£irem dédommagés du coté de la^ 
i&noé de ce qui kw manquoir poiur 
la nourriture , &c ils cueillirent une 
e^ècede priMK aigre qui guérit tous 
leurs mahdes. Le 16 de Juin, ils fi- 
rent voiie pour le port Défîré, oh 
iis arrivereiiC le ip & Septembre ^ 
& ils firent provifion de poiffon & de 
penguins dans une Ifle qui eâ àtroîs- 
milles au Sud de ce port. Le 5 d'Oâci' 
Ere, ik gagierenthi rivière , defcei^- 
£rent à terre , virent des bêtes fem- 
Uablesàdescer&, & un grand nom-^ 
iu:^ d'autruches^ dont ils trouveront 
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i|uelque$ nids , oîi ils prirent dix-neuf van - Neort, 
<Eufs. Le 10 , PAmiral defcendit hii- ^^?- **!• 
même pour reconn<ntre le pays , & ^^ ^^^ 
fit défenfe qu*aucun de ceux qui gar- 
doient les chaloupes ne mît pied à 
terre : mais excites par la curiofité, 
lis parcoururent le rivage, & tom- 
bèrent entre les Sauvages , qiu ep 
tuèrent trois , & en blefferent un 
quatrième. Ces Sauvages étoient 
grands, le corps peint , & armés 
aarcs & de âéches garnies de pierre 
à feu. 

Les HoUandois quittèrent cet en- pifScoîtéi 
droit le 29 du même mois , & le i4?mUuquef*^ 
de Novembre , ils arrivèrent au Capi«» ^éutn* 
Virgin où ïe teirein eft bas , uni ^ 
& préfente un afpeâ affés femblable 
à celui de PAngleterre. Ils ne purent 
entrer dans les détroits , parce qu'ils 
forent repouffés par les tempêtes y 
& perdirent leurs ancres & kurs ca-- 
blés , ce qui leur caufa un tel retard 
qu'il y avoit près de quinze mois 
qirîls étoient en route quand ils par-^ 
vinrent à ks embouquer. Le 25 de 
Novembre , ils virent quelques hom-^ 
mes fur deux Illes près le Cap-Naflau^ 
& les poiufuivirent jufques dans une 
^a^v^eroe ^ oii ws Sau;vdges fe dé&i»-: 

Digitized by LjOOQ IC 



iSo DÉCOUVERTES 

Y^7"^J^ dirent avec tant d'opiniâtreté qi^ik 
Chap. nu furent tous tués fur la place. En en- 
An, i59f. tram dans cette demeure fouteraine^ 
Jes Hollandois trouvèrent les femmes 
& les enfants, qui n'attendant que 
la mort , couvroient de leurs corps 
ceux de leurs pères ou de leurs ma- 
ris : m^is les Hollandois ne prirent 
que quatre garçons & deux filles , 
qu'ils emmenèrent à leurs vaiffeâiix. 
L'un des garçons , quand il fiit inftruk 
dans la langue Hollandoife , leur dit 
que la plus grande des deux Mes fe 
nommoit Caftemine , & les habi- 
tants Enoo : qu'on appelloit la plus 
petite Talike : qu'il y avoit beaucoup 
de Penguins dans les deux : que îa 
chair de ces animaux fervoit de nour- 
riture aux habitants, &c qu'ils en 
prenoient la peau pour fe feiire des 
habits : que les Indiens étoient par- 
tagés en tribus ^ dont chacune avoit 
fon nom, & le lieu particulier de fk 
réfidence. Les hommes & les femmes 
étoient couverts de peaux de pen- 
guins ^ pour ce.qui doit être cacher 
les hommes avoient le corps peint 
& les cheveux longs, msSs les fem- 
mes étoient rafées. 
Le Z.8 les Hollandois paâerentaa. 
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continent , & trouvèrent une rivière yan-Nooit, 
très agréable , dont les bords étoient chap. m. 
garùis de beaux arbres , chargés d'un An.. ii$tk 
grand nombre de perroquets. Ils don- 
nèrent le nom de Baye dïté à cet 
endroit délicieux. Le 19 , ils arrivè- 
rent au Port-famine , mais ils ne trou- 
vèrent aucuns reftés de la ville de 
Philippes , excepté un amas de pier- 
res. Le 1 de Décembre , ils doublè- 
rent le Cap Frovard avec quelque 
danger ^ 6c jetterent Fancre dans unf 
grande baye. 

Le 1 de Janvier 1600 , ils levèrent le vfce» 
Fancre & dirigèrent leur cours à la ab?ndoniié^ 
baye de Maurice , où ils trouvèrent /"'ï*«^^* 
une grande quantité de glaces qui An» itfo«r 
paroiflbient ne pas fondre de l'aMnée, 
puifqu'elles étoient épaiffes de plus de 
dix brafles , quoiqu'on fut au com- 
mencement de rÉté dans ce pays 
méridional. Us y forent très fatigués 
par la faim & par ks pluyes , dans 
une crainte continuelle d'être détruits 
par les Sauvages , qui tuèrent les Hol- 
landois y pendant, qu'ils étoient occu- 
pés à plumer des Muffels , qui étoient 
îeurprincipalefubfiflance.Aprèsavoir 
cfTuyé plufieurs tempêtes dans la baye 
. dt Meniile> ils mirent à la voile le 
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Vm-Nooii, 17 > & forent pouffes dans la bajre 

cbap. m. ^ Penguins , où le Vi€e*Amiral par 

Am. xêoê. J^*g«n^e»t du confeil de guerre, for 

condamné pour divers crimes à être 

mis à terre, & abandonné aioc bêtes^ 

farouches & aux Sauvages , ce qui 

Meturi àet'ÙXt exécUté* 

tecS."*^ Le premier de Février , ils arri- 
vèrent dans ime autre baye , qu'ils 
nommèrent la Baye du Pape , oc le 
17 , ils virem à quelque éloignement 
tme énorme momagne de glace y mais- 
le dermer jour du mois , ils paffe- 
rent le Cap-Défiré, & eoirerenr 
dans la mer du* Sud* Ils étoient alors 
réduits à cent quarante-fept hommes, 
& peu de temps après , le vaîffeaa 
Vice -Amiral fut ieparé desautresw 
Le 12 de Mars dans Rattente qu'il lesP 
rejoindroit , ils relâchèrent 1 1 Ifle de 
k Mocha , iituée à 38 degrés de la-^ 
dtùde* Au centre de cette We eu une 
haute montagne fendue depuis le ibm- 
m:et jbfqu'au pied ^ pour donner pa(^ 
fage à un torrent qui tombe dans bt 
▼allée au - deffous. Ib y échangèrent 
des couteaux & des fourchettes pour 
des brebis , des poules^ du msuz , Sc 
fowr diverfes eipeces de fruits. Pe»- 
iaittle £^our qiriky£rem^ilsviAi; 
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terent la ^lle Indienne , compofée vtn - n^oi^ 
■d'environ cinquante maifons conf-' Chip, nu 
truites en chaume , & on les recala Aa. 
d'une boiflbn aigre nommée Cici,, 
£iite de maïz infufé dans l'eau. La 
polygamie eft en grand ufage dans 
ce pays , & les hommes y prennent 
autant de femmes qu'ils peuvent en 
entretenir. Ils n'ont point de loix ni 
de magîftrats qui leur faffent obfer- 
ver aucune forme de jufKce. Leurs ha- 
billements font fiiits de la laine d^ine 
^pèce de brebis qui eft très groffe^ 
te qui fert à porter des fardeaux^ 
Llfle de Sainte Marie eft à fix lieues 
de la Mocha & à 57 dégrés 15 mi- 
fiutes de latitude méridionale. Ils y 
prirent un vaifleauEfpagnol , chargé 
de lard & de ferine pour Araneo ôc 
pour la Conception. Le pilote leur- 
dit qu'il leur feroît împoflibte de re- 
venir à Sainte Marie , à caufe des; 
vents du Sud, éccjvte deux vaifleaux 
de guerre les attenaoient à Arica. Siur 
cette nouvelle ^ Ss firent voile à Val- 
'paraifo , ce qui les mit dans Fimpof- 
£bilké de fe rejoindre au vaifleaiK 
Vice-AmiraL Val-paraifa eft â 35 
dégrés de ktituée méridionale 9 &: 
plus avant dans le pays^ enviroa ^ 
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Van-Noort',^"'^^^ millcs de diflancc eft la ville 
chap. IV. ' de Saint- Jago , oîi Ton trouve beaiir 
coup de vins roiiges, & un fi grand 
nombre de troupeaux qu'on en tue 
luie quantité étonnante luiiquemenc 
pour leurs peaux & leur fuif , donc 
on charge pkifieurs vaifleaux» 



CHAPITRE IV. 

Cruautés des Indiens revottes contre 
Us Efpagnols au Chili : Les Holtan" 
dais font privés £un tréfor confia 
durable : ils arrivent aux Ifles des 
Larons \ & enfuiu à celle de Bornéo^ 
Leur retour en Europe^ 

i^^^'^l A Saint-ragoIesHoUandoisinter^ 

▼oités contre ±\^ ceptereut quelques lettres par 

w CiMJu"^/I*£fq^ielles ilsappnrent que leslndiens 

& les Efpagnols étoient en guerre au 

Chili , oîi les premiers avoient pafle un 

Îjrand nombre d'Européens au fil de 
'épée , avoient brûle le^ EgUfes , 
& abbattu les têtes des figures dont 
elles étoient ornées; Quelquçs-uns^^. 
avoient verfé de l'or fondu dans 1^ 
bouche de leurs ennemis en leur dis- 
ïwit de fe raflafier de ce métaf qui 
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leur avoit fait commettre tant d'inhu- r^ — r^r 
mamtes dans le pays. Ils avpient auffi chap. i v. 
pillé la ville de Baldivia , & afïkmé ao, x^to, 
la garnifon Efpagnole dans la Capi- 
tale. Les Indiens qui avoient entre- 
pris cette expédition étoient au nom- 
bre d'environ cinq mille hommes, 
dont il y en avoit trois mille de ca- 
valerie. Ils portoient une haine im- 
placable aux Efpagnols; ouvroient 
le corps de ceux qu'ils tuoient ; leur 
déchiroient le cœur avec les dents , 
& trouvoient un goût plus délicieux 
aux liqueurs qu'ils buvoient quand 
le crâne d'un Efpagnol leur fervoit 
de coupe. Ces foldats intrépides 
étoient foumis à un Général auquel 
ils obeiffoient fans réferve , & leur 
chpix tomboit fur celui qui feifoit 
paroître le plus de force de corps , 
en portant une pièce de bois fort 
pefante à un plus grand éloignement 
ians marquer de laffitude. Le Chili, 
depuis Saint- Jago jufqu'à Baldivia eft 
le païs le plus fertile & le plus agréable 
qui foit au monde : on y trouve des 
befliaux& des fruits de toute efpèce, 
avec des mines d'or en abondance, 
& l'air y eft fi doux & fi falutaire 
que les habitants n'ont befoin d'au- 
cun fecours de la médecine. 
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Van-Noort, Le premier d'Avril , les Hollandois 

Chap. IV. entrèrent dans la baye de Guafco , 

Àtb !«»• dVm ils lev.erent Tancre le 7. L'air y 

LesHoiiiB-^oit obfcurci par un nuage de pouf* 

ioif fontpri-ûère fi épais qu'on ne pouvoit diftin- 

Tel d'an ué- i. ^ \ i i«/i. j» 

ibr coo/i4é-guer lui homme à la diitance d un jet 
de pierre. Ce phénomène fi fiappant 
pour un Européen eâ très commun 
dans ce pays. Le 15 ils virent la fa- 
meufe ville de Lima , & furent alors 
informés de la valeur du tréfor qu'ik 
avoient perdu par l'artifice des Efpa- 
gnolsj , & qu'ils auroient dû trouver 
dans les vaiffeaux qu'ils avoient pris 
à Saint- Jago. Le Capitaine de la prife 
oui fe nommoit Nicolas Peterfon, 
ait à l'Amiral qu'il avoit fii par un 
Nègre qu'il y avoit environ trois ton- 
neaux d'or à bord , & que ce Nègre 
lui-même avoit aidé à en embarquer 
une grande partie. Sur cet avis , l'Ami- 
ral commença à interroger le pilote 
Efpagnol, qui voulut d'abord paroî- 
tre ignorant de ce qu'on lui deman- 
doit , mais un autre Nègre ayant con- 
iîrmé le rapport du premier , en y 
ajoutant quelques nouvelles circom- 
tances , le pilote avoua qu'il y avoit 
à bord cinquante-deux caifies, dont 
«chacune contenoit quatre Arobe$ 
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tfor, outre cinq cents lingots duv.„.Noc7, 
même métal pelant chacun de feize cbap. iv. 
à vingt-quatre marcs. Il ajouta que ^ 
par ordre du Capitaine ^ toutes cen 
ricfaefles avec quelques autres effets 
panicuHers avoient été jettes dans la 
mer, la mût qui précéda celle oii 
on leur donna la chaflè, le tout 
montant à vingt mille quatre cents 
marcs d'or , dont la fineffe en fai* 
foit eflimer la valeiu^ environ deux 
jmillions de pièces de huit, L'Amiral 
-donna aufli-tôt {es ordres pour faire 
des recherdies dans le vaifleau , mais 
:elles fiurent inutiles , & on ne trouva 
:qu*environ deux marcs de poudre 
rd'or cachée dans les culottes du pi- 
jk>te Efpagnol. Les prifonniers dirent 

au'on avoit emporté une quantité 
'or immenfe de llile Sainte-Marie ^ 
où Ton avoit découvert des mines 
trois ans auparavant , & qu'il nV 
^voit que trois ou quatre Eipagnols 
avec environ deux cents Indiens ar- 
més égares & de flèches dans toute 
Hfle. 

Le 5 de Septembre , ils arrivèrent ii« tftïf«it 
à rifle de Guam , qui efl une deLiron/' i^ 
celles desLarons ; elle a vingt milles «^'j^J^^I^*^^ 
d'étendue , & produit des cocos , des ' 
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r — r~* ananas & des cannes de fucre. Les 

Vm-Noorr, 11/ 

chap. IV. indiens apportèrent de ces denrées 
An. UM. aux vaifleaiix dans deux cents canots^ 
montés chacun de quatre ou cinq 
hommes , qui venoient en criant : 
Hîefo , Hiero , qui veut dire , fer , 
fer. Ce peuple eft d'une adreffe éton- 
nante : ils echangoient des corbeilles 
pleines d'écaillés de cocos avec un 

Eeu de ris au-deffus pour des cor- 
eilles de ris , & fautoient dans la 
mer après avoir fini leur marché. 
Les femmes avoient autant de fub* 
tilité dans le même commerce , vo- 
loient avec la même hardieffe , & 
pour cacher leur butin, fe plongeoient 
ilans la mer aufli-bien que leurs 
maris. Le 17, les Hollandoîs firent 
voile pour les Ifles Philippines , & le 
16 d'Oaobre , ils arrivèrent à la baye 
de Bayla , oii ils fe firent paffer pour 
Efpagnols, & s'y munirent d'une 
grande quantité de provifions ; mais 
ils fiu-ent reconnus , & mirent à la 
voile pour le détroit de Manille. Un 
coup de vent de Sud-eft caffa leurs 
mats en cet endi-oit , & quelques- 
uns des gens d'équipage étant de^ 
cendus à terre le 13 ^ furent faifis 
d'un, fiux de iang après avoir man^ 
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des fruits de palmier , & bu de l'eau van Noort* 
en trop grande quantité. Le 14 ils en- chap. iv. 
trerent dans le détroit ; le 7 de No- An. i6o«. 
vembre ils prirent une Junque Chi- 
noife , dont le maître leur dit qu'il y 
avoit à Manille deux gros vaifleaux 
de la nouvelle Efpagne , avec un au- 
tre bâtiment HoUandois qu'ils a voient 
acheté à Malaca : que la ville avoit 
des murs & deux forts : qu'on y 
faifoit un très grand commerce avec 
la Chine : qu'il y venoit tous les ans 
environ quatre cents bâtiments de 
Chincheo chargés de foiç & d'autres 
effets de prix : enfin il ajouta qu'on 
attendoit dans peu deux autres vaif- 
féaux du Japon avec des métaux & 
des provifions. Le 1 5 , les HoUandoîs 
prirent deux barques chargées de co- 
chons & de poules, & le 14 de 
Décembre , ils prirent auffi un des 
vaifleaux du Japon à 1 5 dégrés de 
lati^de feptentrionale. U étoit du 
port de cinquante tonneaux , & avoit 
employé vingt -cinq Jours dans le 
pafiage. La formé en étoit finguliere, . 
Î^Avant reffembloit a une cheminée , 
les voiles étoient faites de joncs, lés 
ancres de bois, & les cables de paille. , 
^ 9 9 ils s'emparèrent de deux bar* 
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Vao.NooTt. <Fes , Tune chargée de vin de coco ; 
chap. IV. éc d'eau-de-vie , & Tautre de pou- 
An. itfoo. les & de ris. Le 14 , ils rencontrèrent 
les vaifleaux Efpagnols qui revenoient 
de Manille , & auffi-tot ils engagè- 
rent un combat très vif. Les ennemis 
très fupérieurs en nombre abordè- 
rent l'Amiral , mais les Hollandois 
animés par la crainte , Tefpérance 
& le défefpoir, dégagèrent leurbâ-» 
dment, abordèrent eux-mêmes PA- 
miral Èfpagnol j &c réuffirent à ie 
couler à fonds. Dans cette aâion , 
il y eut cinq hommes de tués^ Si 
vingt-fix bleues à mort , ce qui ré* 
dùiut leur nombre à trente<inq. Hs 
firent enfuite voile pour Bornéo , où 
ils arrivèrent le 16 , & jetterent l'an> 
cre dans une baye qui a trois milles 
de tour. L'Amiral envoya une dé» 
putation au Roi pour demander la 
permiffîon de tranquer , ce qui hû 
flit accordé avec aués de peine , & 
Ton ouvrit un grand commerce de 
poivre avec les Patanèfes , qui tire 
Ion origine des Indes. Bomeo eftla 
plus grande Hle des Indes orientales^ 
& ja principale ville contient trois 
nillé maifons , mais elle eâ fituée 
dans un nurais. Scies habitantsfont 
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obEgés de fe fervir de barques nom-vj,„.j,^JJ| 
xnées Pravs, pourpaffer dune mai- ckap.iv/ 
fon à Fautre. Ils font toujours armés , ^^ ,^^ 
depuis les gens les plus distingués 
jtifgu'auxpêcheiu^; les femmes même • 
y font très braves, & fi on leur fait 
quelque infulte , elles fe vengent auffi- 
tôt avec répée ou le javelot. Un 
Hollandois Ait bien près d*en être la 
victime ; ayant voulu pouffer trop loin 
lebadinageavec une deces Amazones, 
elle tomba à Tiaftant fur lui avec une 
javeline, & Tauroit certainement tué 
fi on ne Ten avoit arraché par force. 
Es font tous Mahométans , perdroient 
plutôt la vie que de manger du 
pourceau , & même ne fouf&ent chez 
eux aucun de ces animaux. Les gens 
diftingués portent une pièce de toile 
qui leur tombe de la ceinture , & im 
turban de coton ; mais ceux du com- 
mun font entièrement nuds. On mâ- 
die du Béteï & de TAracca dans cette 
Ifie , ce qui efi très en ufage dans tout 
f Orient. 

, JLt 4 de Janvier , quelques Indiens ^ '^ 
aè Bornéo vinrent au vaiffeau dans 
. fintention de couper les cables potur 
qu'il fut jette fur la côte , mais ils 
mrem découverts , & on tira quel^ 
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Van-Noon,qu^s coups fur cux , cc qiû Ics fofça 
chap iv/ d'abandonner leur projet. Us laiffe- 
Ab. i6tr. rent leur Prav , que les Hollandoîs 
prirent à la place <le la chaloupe 
^ qu'ils a voient perdue à Manille, Après 
être partis de Bornéo , ils pafferent 
la ligne powr la troifieme fois, mais 
ce ne fut pas fans danger , parce 
qu'ils manquoient d'un bon Pilote, 
Le i6 , ils prirent une Junque de Jor, 
montée par un habile Pilote, qui 
probablement les empêcha de faire 
naufrage , puisqu'ils n'avoient plus 
qu'une ancre, dont le cable etoit 
même en très mauvais état , & qu'ils 
fe trouvoient entre tant d'Ifles & de 
bas fonds, qu'il eft prefque im- 
poflîble à un étranger d'y naviguer 
îlirement. Le 18, ils mouillèrent à 
jortan dans l'Ifle de Java : cette ville 
eft compofée de mille maifons bâties 
de bois. Le Roi commandoit dans 
une grande partie de Tlfle , & en 
avoit fournis depuis peu une petite 
nommée Balambuan , au Sud-eft de 
celle de Jortan. La Religion domi- 
nante eft le Mahometifme ; mais com- 
me il y a beaucoup de Pagodes , il 
paroît que la fuperftition Indienne y 
pft jointe , ou au moins tolérée. 

Ils 
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Ils pafferent les détroits de Balam- van . Noort) 
boa le 5 de Février, le 11 ils fe chap.iv/ 
trouvèrent à 13 dégre$ de latitude An. itfi^i 
méridionalp ,'& dirigèrent leur cours 

pour le Cap de Bonne-Efpérance. ciÎEuropSî" 
Le 24 d'Avril ayant été long-temps 
retardés par les vents contraires & 
par les calmes , ce qui obligea de les 
réduire à une très petite portion , 
ils virent pendant la nuit une liunière 
éclatante femblable à un feu , envi- 
ron à quatre milles au Nord-oueft. 
Le 27 étant à 34 dégrés 40 minutes 
de latitude , ils virent encore une 
efpèce de feu, & peu de temps après 
ils apperçurent la terre au Nord-eft. 
Le 2 de Mai , ils obferverent envi- t. 

ron à fix milles d'éloignement une 
terre qui paroiflbit être Textrêmité 
d'une Ifle , jugèrent que c'étôit le ' " , 
Cap de Bonne -Efpérance, & diri- 
gèrent leur cours pour Sainte-Hélène, ] 
011 ils arrivèrent le 26. Ils quittèrent 
cette Ifle le 30 , & le 14 de Juin , 
ils pafferent la ligne poiu* la quatrié-. 
me fois. Le 1 8 de Juillet , après avoir 
beaucoup fouffert , ils rencontrèrent 
jrois vaifTeaux d*Embden, avec lef- 
quels ils échangèrent du ris & du 
poivre pour du pain & du poifTon: 
Tojn^ir. I 
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Van-Noort,^'^^ ^^ ^^ d'Août , ils amvereiît à 
Chip. IV. ' Rotterdam , où ils fiirent reçus avec 



CHAPITRE V. 

Spiltergin entreprend un voyage aU'» 
tour du monde : // entre dans le 
détroit de Magellan : Il eji attaqué 
par unefiote Efpagnole^ & remporte 
la viSoire: Il trouve des oifeaux 
d^une grandeur extraordinaire : // 
arrive à Manille; les Hollandois 
^emparent d^une partie des Moluc^ 
ques : Spilbergenfe rend à Batavia : 
Son retour en Europe» 

^Spiibcrjen T A Compagnie HoUandoife de^ 
î^ya|r"tu" J-J Indes Orientales , qui défiroit 
JJ^ *•"*•"• ardemment qu'on pût foire un voya* 
ge heureux par les détroits de Ma- 
gellan aux Indes, donna ime Com- 
miflion à George Spilbergen , hom- 
me très expérimenté dans la marine 
pour exécuter ce projet. On arma 
pour ce fervice fix vaiffeaux , nom- 
més le Grand Soleil , la Pleine Lune , 
le Piqueur,la Mouette, TEole 6c 
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rEtoiledu matin; le 8 d'Août 1614 s^dcts^n* 
cette Efcadre mit à la voile du Te- chip, v.* 
xel 9 &c continua Ton cours fans au- An. m^ j 
cvm incident remarquable , jufqu'au 
20 de Décembre qu'ils jetterent l'an- 
cre dans la rade de lias Grandes au 
Bréfil, Le z8 le Capitaine du Piqueur 
eut ordre de garder les chaloupes , 
qu'on envoya pour faire de l'eau en 
remontant dans une rivière, éloignée 
de deux lieues , & on lui recomman- 
da expreffément de fe tenir le plus 
près du rivage qu'il lui feroit poflî- 
ble , mais il jetta l'ancre à plus d'une 
portée de canon de diftance. Le 19 
la chaloupe de l'Amiral, & un ca- 
not fiirent envoyés à l'eau , on débar- 
qua un détachement de gens d'équi- 
page pour couper du bois, & ils en 
apportèrent autant que leurs petits 
bâtiment en pouvoient contenir. On 
les renvoya trois heures après pour 
continuer d'en amener : mais ils fu- 
rent obligés de demeurer toute la 
nuit fous une hutte , élevée pour les 
malades qu'on avoit tranfportés à 
terre. Quand ils revinrent à bord le 
matin, ils dirent que durant la nuit 
ils avoient entendu im grand nom- 
îfpre de voix , & on grand bruit, conir 
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Spiiberecn, ^^ ^^ g^^^ qui marcHoient dans te' 
.chap. V.' bois. Le 30 trois autres chaloupes 
An. ï9ï . ^^^^ ^^ Piqueur , -flirent envoyées à 
*. Tendroit oîi l'on faifoit de Teau : mais 
peu de temps après qu'ils eurent été 
féparés de TEfcadre , on entendit 
plufieurs* coups de canon du vaiffeau* 
L'Amiral envoya aufli-tôt trois cha- 
loupes bien armées poiu- en favoir 
la raifon , & on lui rapporta que les 
Portugais & les Métife avoient atta- 
qués les trois premières; qu'ils en 
avoient nié tous les hommes, & 
au'il y avoit deux fortes frégates , 
qui venoient de jetter l'ancre en cet 
endroit , où les Portugais s'étoient 
retirés , ce qui empêchoît d*avoir 
vengeance de la cruauté qu'ils ve- 
noient d'exercer contre les Hollan- 
dois, 
n entre dans Le premier de Janvier 161 5 on 
Magtîîaa/^ exécuta dôux hommes , pour avoir 
eu part à une mutinerie , dans la- 
^' ^^^^' quelle on avoit formé une cônfpi- 
ration pour quitter TEfcadre avec 
un vaiffçau , dont les révoltés fe fo- 
raient rendus maîtres. Il fut réfolu, 
peu de temps après dans le Confeil, 
|ue fi quelque Capitaine étoit féparé 
l'Efcadre, il éleveroit un fignaî 
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dans le port de Cordes, où il dé- spiibêrRctl'' 
meureroit quelque temps , & feroit chap. v. 
enfuite voile pour la Mocha. Le 7 j^^^^ ,^,,^ 
de Mars ils efliiyerent une violente 
tempête , qui dura plufieurs jours ^ 
& qui fépara toute TEfcadre. Le 28 
ils elpéroient entrer dans les détroits, 
mais ils furent répoufles en arriéré* 
Ik les embouquerent le 2 d'Avril, 
mais ils ne piu-ent jetter Tancre à 
caufe des bas- fonds , & en jettant la 
fonde pendant un quart de lieue, ils 
ne trouvèrent que trois braffes d*eau* 
Pendant qu'ils examinoient les dé-^ 
troits, ils apperçurent fur le rivage 
jnérid^onal , i^ommé Terre de feu , 
.un homme de taille gîgantefque , qui 
grimpoit fur la montagne pour mieux 
\voir les vaifFeaux. Le 16 , ils defcen* 
dirent à terre , & entrèrent en com- 
merce avec les Sauvages , auxquels 
ils donnèrent du vin & des couteaux 
pour des perles. ' 

Le 6 de Mai , ils entrèrent dans n cft atva* 
la mer du Sud , & furent reçus dans 2"^ p" ««« 
1 Océan nomme Pacifique, par un gnoie. 11 rem- 
terrible ouragan. Le 21 , ils virent ^^''i^^^""^^''^ 
le Chili & la Mocha ; le 26, ils y 
envoyèrent des barques pour trafi- 
quer, & le Gouverneiur & fon fîb 

I iii 
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'«piibc.gen, dmerent avec TAmiral. Ils y échanr- 
Chip. V. gèrent des haches pour des brebis , 
An iéi5. ^ ^^ corail pour des poules & pour 
d'aurres volailles. Le 29 > ils jetterent 
Tancre dans-le port db Sainte Marie 9. 
& le lendemain ils defcendirem à 
terre avec trois drapeaux : mais auffi- 
tôt que les Efpagnob les apperçu- 
reni , ïïs mirent le feu à leur Eglife > 
& prirent la fiiîte. Ik y trouvèrent 
itne grande quantité de poules ^ 
& prirent fix cents brebis , mais ils 
furent informés en même temps qu'on 
avoit armé trois vaiffeaux , montés 
de mille Efpagnols pour les enlever,. 
Le 13 de Juin à midi, ib fe trouvè- 
rent à 32 dégjrés 1 5 minutes de lati- 
tude méridionale , & vers le foir , ils^ 
arrivèrent dans le port de Quintero 
qui eflr très fur. Ils y péchèrent une 
grande quantité de poiflbn ^ & trou- 
vèrent que4'endroit étoit très com-^ 
mode pour faire du bois & de Teau^ 
Le 1 de Juillet ,. ils arrivèrent à Arica^ 
& le 16 ils prirent un vaiffeau oîi ils 
trouvèrent quelques petites parties 
d*un tréfor clont les gens d'équipage 
s'emparèrent. Peu de temps après ^ 
ils virent huit voiles , & le maître 
Efpagaol de ce vaifleau ks ailuxa. 
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3 lie c'étoit la flotte royale envoyée Sfiihct^cn^ 
Il Pérou pour les attaquer fous les chap. v, 
ordres de TAmiral Dom Rodérigo An, i^sé 
de Mendoza , parent du Viceroi. Le 
17 de Juillet, les deux efcadres fiirent 
à la vue Tune de l'autre , & elles fe 
livrèrent une fanglante bataille , oii 
la plus grande panie de la flotte Es- 
pagnole fut coulée à fond. Dans cette 
aâion , tes HoUandois perdirent qua- 
rante hommes, & en eurent cin- 
3uante-huit de bleflés. Le lendemain , 
s firent voile pour Calao de lima, 
mais voyant qu'on a voit fait de grands 
préparatifs pour les recevoir , ils fa* 
rent obligés de fe retirer hors de la 
portée du canon. 

. Le 3 d'Août, ils pafferent entre ptrùartitê 
rifle Loubes & le Continent , & mi-gra^3^r «-: 
rent à terre quelques-uns de leurs "^®»^*«**'*« 
prifonniers Efpagnols. Dans cette Me, 
ils prirent deux oifeaux d'une grof- 
feur exceflîve , dont les ailes , lei 
becs & les talons refTembloient à 
ceux d'im aigle , le col prefque com- 
me celui d'une brebis , avec des crê- 
tes fur la tête comme les Coqs. Ils 
^voient environ fept pieds de hau- 
teur, & quand leiu-s ailes étoient 
étendues , il y avoit près de dix pieds 

I iy 
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de diftance d*ime extrémité à l'autre. 
Le 8 5 les Hollandois jetterent l'ancre 
mj. près de Payta , & après avoir battu la 
ville , ils firent débarquer un détache- 
ment le I o, mais ils trouvèrent la place 
abandonnée , & que les habitants 
s'étoient retirés avec leurs efFets. Le 
Il , ils fe remirent en mer , & ils 
foui&irent excelïïvement de la famine 
& des maladies jufqu'au 1 1 d'Ofto-* 
bre, qu'ils entrèrent dans le port d'A- 
capulco, oîiils arborèrent un pavillon 
de trêve ; deux Efpagnols vinrent à 
bord, & ils convinrent d'échanger 
des prîfonniers pour des brebis , des 
fruits & d'autres provifions. Le 1 8 , 
ils remirent à la voile , & ils jetterent 
l'ancre le premier de Septembre de- 
vant le port Selagues-, oit ils trou- 
vèrent tout ce qui leur étoit nécef- 
fàire après avoir eu un combat afles 
vif avec le5 Efpagnols. Le 1 1 , ils 
abordèrent au port de la Trinité d'où 
ils partirent le lo. Le 3 deDécembre> 
ils virent une nouvelle Me , avec cinq 
hauteurs qui paroiffoient de loin for- 
mer autant dlfles différentes , & le 
lendemain ils remarquèrent un grand 
rocher à 1 9 dégrés de latitude fep- 
téntrionale & à cinquante lieues du 
Continent. 
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. Le 4 de Janvier 1616, ils mirent spiibergcn," 
pied à terre dans une des Mes des chap.^v. 
Larons , & ils arrivèrent aux Ma- An, i6i4. 
nilles le 9 de Février. Le 1 1 , ils jet- . 

terent Tancre à Gapul , dont les ha- ManUic. 
bitants trafiquèrent avec eux des 
cochons gras & des poules pour des 
bagatelles. Le 1 9 , ils abordèrent à Tlfle 
de Luconia , où eft la ville de Manille. 
Us y virent une efpèce de bâtimem 
élevé fur des arbres , qui de loin 
paroiflbit comme un palais , mais ils 
ne piu-ent découvrir qui en étoient 
les habitants. 

Le 5 de Mars , ils furent informés 
d'une flotte compofée de douze vaif- 
feaux & de quatre galères chargées 
de deux mille Efpagnols , outre les 
Indiens , les Chinois & les Japonois. 
L'objet de ce puifTant armement ét#it 
de chafTer les Hollandois des Ifles> 
.Molucques. Le 19 , ils mouillèrent 
,à rifle de Ternate, oti les Etats Géné- 
raux pofledoient une ville nommée 
Macia : ils y furent très bien reçus 
par les habitants* • 

n ne leur arriva rien d'important LwMbiratt^ 
juf qu'au 11 de Mai, mais ils furent ^^J aw' 
alors informés par M..Cail:leton , quiparri&itsM<^ 
commandoîtqjiatrevaifleauxAngloîSy"*^^**^*' 
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Sf iibcrgcn , S^^ ^^ Général Hollandois Jean Dirk* 
cfcap. v/ Ion Lam ,. qui a voit mis à la voile 
An. uié. ^^i printemps de Banda , avec douze 
vaifleaux de guerre , & im corps de 
troupes , étoit débarqué le i o d'Avril 
à Pulo-Wai la plus riche de toutes 
les Mes de ce pays , & qu'il en avoit 
fait aifément la conquête. Après cette 
importante acquîfition , il avoit fom- 
mé les habitants des Mes adjacentes ^ 
qui s'étoient aufli - tôt fournis , & 
avoient fait avec lui un traité fort 
avantageux à la Compagnie, puifqu'il 
liai afliu-oit le commerce exdufif des 
meilleures noix-mufcàdes de toutes- 
les Indes. Le i6 , TAmiral Hollandois 
retira fept matelots de fa nation des- 
prifons & des galères des Efpajnols^ 
où ils étoient depuis quatre années^ 
Peu de jours après , ils flu*ent joints 
par un autre Hollandois^ nommé 
Pierre de Vivere : il avoit été prifon- 
nier entre les Efpagnols pendant plu- 
fieurs années 5 & ils Tavoient d'abord 
mis aux galère.* t mais comme il étoit 
très bon Orphévre , & qu'il époufa 
une femme Efpagnole ^ il obtint la 
permiflîoii de travaillerde fon métier,, 
ce qu'il fit avec fuccès, jufgu'à cft 
qu'il fe préientk une occauoja d« 
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s^échaper avec fa famille. Cet homme spiibcrgeo, 
fiit d'un grand fervice aux Hollandois^ cbap. v. 
étant très intelligent & bien inftniit ^^ j^,^ 
de la valeur & de la nature de toutes 
les denrées des Indes : il donna aux 
Gouverneurs des inftniâions qu'il 
leur auroit été prefque impomble 
d'avoir par d'autres voyes. 

Le 30 de Mai , ils ïe mirent en $pin,ergm 
croilîère , mais ils furent bien-tôt rap-^« '«"«i ^ ***• 
pelles ^ & à leur retour ils trouverent^^**" 
douze gros vaiffeaux Hollandois d'Am- 
boine dans la rade de Malaga, On 
Ëgita fi Ton attaqueroit Tidore , ou 
quelqu'autre établiffement des enne- 
mis, mais on ne mit aucun projeta 
exécution. Le 1 9 de Juin , le confeil 
procéda à Téledion d'un Gouverneur 
avec la qualité de Général pour les 
Indes , & le lendemain Laurence de 
Real fut inilallé dans cette place. 
Peu de temps après , Spilbergen reçut 
ordre de faire voile avec deux vaif- 
ftaux à Bantam , dans Tlfle de Java ^ 
& d'y établir un commerce fuivant 
les inftruaions qui lui forent don- 
nées. Le 27 de Juin , il panit pour 
Batavia , où il arriva le 7 , & y ra-^ 
douba (es vaiffeaux. Pendant que les 
Hollandois faifoient tous ces mouç 

I vji 
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«piibergcn, vements , ils eurent la fatisfadion de 

chap. V. voir augmenter confidérablement 

Aiu i6i6. ^^^^^ commerce ; il y arriva quatre 

vaifleaux des Molucques chargés des 

épiceries les plus precieufes, quatre 

de Hollande avec plufieurs centaines 

de foldats pour renforcer les garni- 

fons , & un autre richement charge 

du Japon , avec une grande quantité 

de réaies, des pièces non frappées ^ 

& d'autres, effets de grande valeur. 

Son retour Le 14 de Décembre , TAmiral mit 

«ft fiwopc j 1^ ^Qiiç jg Bantam pour la Hollan- 
de , avec rAmfterdam de quatorze 
cents tonneaux , & la Zelande de 
douze cents. Le premier de Janvier 
i^ 1 7, rAmflerdam perdit fon confors 
de vue : le 30 , ils arrivèrent à Sainte 
Hélène , après avoir été en route deux: 
ans onze mois : ils y retrouvèrent le 
navire 1^ Zetande qui y étoit arrive 
quelques jours avant, &Ià Compagnie- 
Hollandoife des Indes, orientales peut 
cnquelque forte dater de ce temps le 
. commencement de fa réputation & 
de fa puiffance : le voyage de Spil- 
Bergen, autour du glbbe fiit te fonde- 
ment de la première , & il contribua: 
à la féconde en affiftant à la conquête 
desMelucques^dont il fiit le premier? 
fftil apgoixa; fa nouvelle ea Europe,. 
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SCHOUTi» 

Lemâire, 
€hap. Vr» 



CHAPITRE VL 

Schouten & Lemain entreprenntnt de 
trouver un nouveau paffage : Ils 
arrivent a Sierra - Lcona : Un dt 
leurs vaijjeaux efl brûlé: Ilsembou-^ 
quent un nouveau détroit^ auquel 
on donne le norti de Lemaire : Ils' 
découvrent le Cap Horn : Ils font 
abordés par des Indiens de Vlfle 
Sans-tcrre : Ils font exceffîvement^ 
incommodés par les mouches^ 

Sckoute» 

PLUSIEURS riches marchands Hot- entreprc«r 
landok , mécontents de la chartre "«"' *** ^^^^ 
cxclufive accordée par les Etats Gêné- vwu paflag©. 
raux â la Compagnie àts Indes Orien- 
tales par laquelle il étoit défendu à 
tous autres dé commercer au-delà du 
Cap de Bonne-efpérance du côté de 
FOrient ,. & par lés détroits de Ma- 
gellan du côté de POccident , réfolu- 
rent au printems de Tannée lôïç 
d'équiper deux vaiffeaux, pour faire 
de nouvelles découvertes. Guillaume 
Gomelifon - Schouten firt choift poiur 
isemmiander le plus ^os, & o» lai 
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ScHouTiiN donna Jacques-le-Maire pour premier 
* fupercargo. Ce bâtiment fe nommoit 

Chap. VL - . ' *^ ,. ^ . 

loixante tonneaux , avecdix-neut pie* 
Al». ui5. ces de canon & dix fvivels. On le mu* 
nit auffi de toutes les provifions nécef- 
faires pour un long voyage. L'autre 
Taiffeau flit ndmmé le Horn, de cent 
dix tonneaux, huit canons & quatre 
fVivels , avec Jean Cornelifon poiur 
Capitaine, & Aris-Clavfon pour fu- 
percargo. Toutes chofes étant difpo- 
îees , ils mirent à la voile du Texel le 
4 de Juin, & le 17 , ils jenerent Tan- 
cre aux Dunes, dans le deffein de 
louer un Canonier Angloîs à Dou- 
vres. Le 27, ils gagnèrent Plymoutb 
& y engagèrent un charpentier : le 
28 ils remirent à la voile, & le 13 
de Juillet ils pafferent entre Fifle de 
Ténèrifïe & la grande Canarie : le 15: 
'*. ik atteignirent le tropique du Cancer , 
& le 20 ik gagnèrent la partie Sep- 
tentrionale du Cap-verd , oîi ils paf- 
ferent la nuit à l'ancre. Le 25 l'Alcaïde 
Morifque vint à bord , & ils firent 
leur accord avec lui pour avoir ua 
fecours d'eau fraîche.. Le prenrier 
4'Août ils partirent du -Cap, & le 
XI du même mois ils découvrirent^ 
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la haute terre de Sierra-Leona. Le 30 , schoutl» 
ils arrivèrent dans le village , & jet- * 
terent Tancre fur un fond fabloneux ^^^* yV 
à une petite diftance du rivage. 

Ce village eft compofé de huit ou ^"* ^^^^ 
neuf pauvres maifons couvertes de . 
paille. Les Mores qui les habitoîent SKrnJLeoMk 
confentirent à venir à bord , pourvu 
qu'on leur laiffât des gages à terre 
qui puffent répondre de leur retour^ 
parce qu\in vaifl'eau François avoit 
enlevé depuis peu deux de leurs com- 
patriotes. C?tte demande parut rai- 
sonnable , Aris-Clavfon h marchand 
defcendit à terre & demeura avec 
eux à trafiquer des limons & des ana- 
nas ,, qu'ils échangèrent contre des» 
grairîs de verre. Le 4 au matin les- 
Kollandois quittèrent cet endrcît, &c 
le 5 ils fe trouvèrent â 4 degrés 27 
n.înutes de latitude Méridionale. Le 
même joiu* vers midi ils flirent très, 
étonnés d'un coup violent porté dans 
la panie la plus bafle d'un des vàif-^ 
féaux, fans qull panit aucun rocher 
mi aucun ennemi. Pendant qu'ils é- 
toient occupés de ce Phœnoméneilsi 
remarquèrent que h mer autour d'eux 
paroifloit teinte d'un rouge de fang r 
nais ils en ignoroient également la; 
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scHouTEN caufe 5 jufqu*à leur arrivée au porr 
^^ & Défu-é, où ils mirent le vaiffeau â 

Chap. VI* ^^^^ ^^^ ^^ ^^^ P^^ ^^ nétoyer^ 
Ils y trouvèrent alors iine groffe cor-^ 
* ' ^** ne femblable à une dent d'Eléphant ^ 
qui avoxt percé trois planches affez 
cpaiffes, & razé une des cotes. Il 
en étoit entré dans le bois environ 
fix pouces , & Ton en trouva une pa- 
reille longueur au -dehors; d'où ils 
conclurent que quelque monflre ma- 
rin avoit frappé le vaiffeau , & que 
n'ayant pu retirer fa corne après le 
choc V elle y avoit été rompue ^ ce qui 
avoit occafionné TefRifion dç fang 
dont ils avoient vu la mer teinte. 
. ^ dé leur» Il n'y avoit encore que. le Com- 
îiôiT"* *^ mandant qui fut pour quel endroit 
ils faifoient leur cours , mais il jugea 
qu'il devoit alors leur déclarer que 
ïe véritable objet de leur voyage étoit 
de découvrir un nouveau paffage 
pour entrer dans l'Océan pacifique^ 
Le 10 de Novembre après midi ils 
virent Vïûe de TAfcenfion qm eft li- 
mée à 20 degrés de latitude, & le 
n I ils fe trouvèrent faus le parallèle* 
de 38 degrés 23 minutes, fls remar- 

ÎuerenT que la variation- dur compas 
e mer en cet endroit étoit de tf 



Digitized by LjOOQIC 



DÉS E U R O f> i E K S. 109 
degrés à VEÛ. Le 6 de Décembre ils schouten 
virent la terre , & reconnurent qu'ils & 
étoient au Nord du port Défiré, oii ^^^.'^1! 
ils entrèrent le 7, & dont la fituation "^' , * 
eftà 47 degrés 4 minutes. Ils trouve- A*. 1^15. 
rent Teau très profonde à Tembou*- 
chure, mais ne voyant pas les Collines 
décrites par Van-Noort, ils conti- 
nuèrent leur cours au Sud, jufqu'à 
ce qu'ils enflent trouvé le vrai, canal. 
Ils entrèrent dans une baye courbe 
où il n'y avoit que quatre brafles & 
demi d'eau dans la haute fner, & 
feulement quatorze pieds dans la baf- 
fe, auflî la poupe de l'Unité toucha 
le fond , mais comme il fouffloit un 
vent frais de terre , il ne reçut que 
très-peu de dommage. Ils trouvèrent 
une grande quantité d'œufs fur les 
hauteurs , & péchèrent des éperlans 
de dix-huit pouces de long: ce qui 
leur fit nommer cet endroit la baye 
des éperlans : leur chaloupe alla aux 
ifles des . Penguins d'où elle apporta 
cent cinquante de ces animaux & 
deux lions-marins. Le 8 , ils forti- 
rent de la baye des éperlans & jet- 
terent l'ancre devant le port Défiré, 
où l'Unité toucha encore la terre, 
& onr regarda ee bâtiment comme 
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& première marée & il entra dans la 

^k**^^^V rivière àPifle du Roi oiiles gens trou- 

Cnap. VI» 4 , !• • r 1 

rerent une quantité prodigieule de 
^^^' mouettes, & virent que la terre é- 
toit toute couverte d^Bufs. Ils y re- 
marquèrent auffi plufieurs Atitru* 
ches, & une efpece d'animal qui ref* 
fcmbloit au Cerf, avec le col très 
long & extrêmement fauvage. Le 17 
or^'mit l'Unité à la bande fur Me du 
Roi, & le 18 on jetta le Horn au 
rivage dans le même deflein r mais 
le lendemain on aluma des rofeaux 

Î>our donner le fuif aux bâtiments J 
es flammes gagnèrent le Horn, & 
malgré tous les foins des hommes ce 
vaiileau flit réduit en cendre. Le 20 
à la haute mer, on remit TUnîté à 
Teau , & on le chargea des canons > 
des fers, des ancres, & de tout ce 
qu'on avoit pu fauver du Horn. 
iisembM- Le 15 de Janvier 161 6, les Hol- 
2ouvcau"*é landois mirent à la voile du port 
*'»"^»^»»H»«ç]Défiré , & le 18, ils virent les ifles 
nom «ic Le- Sebaldines. Le 24 après midi ils eurent 
maire. ^ ftribord la vue de la terre avec de 
A«. léitf. hautes montagnes couvenes de gla- 
ces , & de l'autre bord ils virent éga- 
lement une terre , à TEft de la pre- 
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miere. Ils remarquèrent que ces ter- scaouTiw 
res étoient environ à huit lieues de * 
diftance Tune de l'autre, & jugèrent rll'^'vV 
qu il devoit y avoir un bon paflage ^^ ^ 
entre les deux , à caufe d'un courant 
portant au Sud , qui y couloit avec 
affez de rapidité. A midi ils fe trou- 
vèrent à la latitude de 54 degrés 46 
minutes , & virent une multitude pro- 
digieufe de Penguins, & un fi grand 
nombre de Baleines qu'ils furent obli- 
gés de prendre beaucoup de précau- 
tions en feifant leur cours. Le 25 an 
matin ils approchèrent très-près d'u- 
ne terre à TEft, qui s'étcndoit Eft- 
Sud-Eft autant que la vue pouvoit 
porter : ils lui donnèrent le nom de 
terre des Etats , & nommèrent terre 
Maurice celle qu'ils avoient à TOuetf,. 
A midi ilsfc trouvèrent à j 5 degrés 3 (S 
minute de latitude & commuèrent leur 
coiu-s au Sud-Oueft. Le foîr ils tour- 
nèrent au Sud & fiirent alors plei- 
nement convaincus qu'ils avoient de- 
vant eux la grande mer du Sud, ok 
ils étoient entrés par un détroit dont 
ils avoient les premiers faits la décou- 
verte. Les mouettes qu'ils virent en 
cet endroit étoient plus groffes que 
des cygnes j venoicnt fans crainte à 
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scHouTEN ^^^^ ^^ vaiffeau , & fe laiffoient preii'^ 
& dre aîfément. Le 16 ils fe trouvèrent 

Chr'^^vi' ^ ^^ hauteur de 57 degrés , furent 
^* * chafles par un ouragan venant de 

An. 1414. rOuefl-Sud-Oueft^ & reprirent en- 
fuite leur cours au Nord-Oueft. Le 
27 ils fiirertt â la latitude de 57 d€-' 
grés 31 minutes, où ils trouvèrent 
Fair très froid avec de la pluye & de 
la grêle. Le 28 ils eurent le vent 
à peu-près Oueft , ce qui les porta à 
la latitude de 56 degrés 4O minutes* 

▼"ni li Cap ^^ ^9 faisant cours Sud-Oueft , ils 

Horn. découvrirent deux ifles, qu'ils nom- 
mèrent les ifles de Barnevelt à la la- 
titude de 57 degrés. Ils firent voile 
au Nord-Ouefi, & le foir ils virent enr 
core la terre , qui étcit haute , & 
pleine de montagnes couvertes de 
neige : cette terre étoit au Sud des 
détroits de .Magellan & fe terminoit 
par une pointe très avancée en mer, 
qu'ils nommèrent le Cap Horn, à 
57 degrés 48 minutes de latitude. Ils 
virèrent à TOueft, & trouvèrent un 
fort coiu-ant qui portoit du même 
côté, ce qui leur donna la certitude 
que le paflage étoit ouvert dans la 
mer du Sud. Le 3 1 , continuant leur 
cours à rOueft , quoique le vent fiif 
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Nord, ils fe trouvèrent à la latitude schouten 
de 58 degrés. Le 12 de Février, ils & 
virent clairement les détroits de Ma- ^^^^yi* 
gellan à TEft; étant convaincus qu'ils *^* 
avoient fait cette heureufe décou- An, i6iê% 
verte, ils en marquèrent leur joie en 
généi-al , en prenant chacim un verre 
de vin , ce qu'ils répétèrent par trois 
fois, & ils donnèrent à ce paffage 
le nom de détroit de le Maire. Il eft 
remarquablequependanttout letemps 
qu'ils mrent dans ce détroit, & qu'ils 
toiu-nereilt vers l'extrémité méridio- 
nale du Cap Horn , ils eurent tou- 
jours de mauvais temps, l'air épais 
èc chargé de brouillards, avec de 
forts courants , ce qui leur rendit ce 
paflage affez difficile, 
' Le 28 , ils réfolurent de faire voile 
à l'ifle de Juan-Fernandés pour ra- 
fraîchir lés hommes d'équi^ge , dont 
une partie étoient malades , & les 
îlutres très fatigués. Ils découvrirent . 
ces Ifles le premier de Mars. La rade 
de la plus grande eft du côté de l'Eft , 
& comme ils avoient pris par celui 
de l'Oueft , ils ne purent en appro- 
cher affez pour y jetter l'ancre. Us 
envoyèrent la cnaloupe fonder la 
profondeur de l'eau , & ils appri- ^ 
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icHouTEN ^^"^ ^^^ retour qu'il y avoit un bon 
& ancrage devant une vallée très agréa- 

Ch!' vV ^'^ ^^'^^'^^ d'arbres & de HaUiers, 
^' * & rafraîchie par des ruiffeaux qui 
Aiu léis. tomboient des hauteurs. La chaloupe 
leur apporta beaucoup de poiflbn , 
particulièrement des Ecreviffes de 
mer & des Chevrettes, &les hom- 
mes dirent qu'ils avoient vu une 
grande quantité de veaux marins. Les 
deux jours fuivants , on renouvella les 
efforts pour jetter l'ancre près de terre, 
mais ils furent toujours infruftueux. 
Cependant les hommes continuèrent 
à pêcher avec tant de fuccès qu'ils 
remplirent près de deux tonneaux de 
poiflbn quoiqu'ils ne fe ferviflent que 
de fimples hameçons , pendant que 
d'autres cherchoient à feire de Feau. 
Enfin voyant l'impoflîbilité de def- 
cendre dans cette Me, ils réfolurent 
de pourfume leur voyage. 
îIé font Le 14, cohtinuant leur cours à 
é^'^d^nl l'Oueft , ils virent une grande Ifle très 
icriûesan» baflTe, & vers le coucher du Soleil, 
^"' lorfqu'ils n'étoient qu'à ime lieue , ils 
remarquèrent un .canot Indien , qui 
venoit direftement à eux. Les hom- 
»es qui étoient nuds portoient de 
longs cheveux noirs, & leur corps 
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étoit de couleur tirant fur le rouge, schoutêw 
Ils firent figne aux Hollandois de * 
venir à terre , &les appellerent même c£p,^ v'u 
dans la kngue du pays : mais quoi- 
qu'on leur repondit en Hollandois , 
enEfpagnol, dans la langue des Moluc- 

3ues & dans celle de Java , les In- 
iens ne purent les entendre. L'eau 
étoit fi profonde en cet endroit , que 
lorfqu'on fiit près de terre on ne put 
en trouver le fond. Les Hollandois 
continuèrent leur cours au Sud , & 
ayant fait dix lieues cette nuit, ils 
bordèrent la terre le jour fuivant, 
otiils virent encore une grande quan- 
tité de ces hommes nuds, qui paroif- 
foient les inviter à defcendre. Quel- 

3uè temps après , im des canots vint 
u côté du vaifleau, & quoique les 
Indiens ne vouluflent pas en appro- 
cher , ils abordèrent la chaloupe, où les 
Hollandois leur donnèrent des grains 
de verre, des couteaux & d'autres 
bagatelles qui leur fiirent très agréa- 
bles. Ils vinrent alors plus près du 
yaifleau , fans vouloir y monter , mais - 
ils entrèrent dans la chaloupe. Il pa- 
rut que leur compagnie ne devoit 
pas être fort recherchée : ils n^avoient 
au/cune notion d'honnêteté ôc étoient 
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Vhouten ^ paflîonnés pour le fer , qu'ils prirent 
3c tous les clous qu'ils purent arracher 

^MAiRE, ^ç^ fenêtres de la cabane. Lorfque 
^^' ' les HoUandois leur donnèrent du vin , 

An. x(îx6, ils le burent & gardèrent la taffe: 
on leur jetta une corde pour les ame- 
ner au vaifleau & ils la gardèrent 
aufli fans vouloir s'en fervir. Tout 
ce qui leur tomboit entre les mains , 
ils le regardoient comme à eux , & 
il n'y avoit d'autre moyen de le raT 
voir que celui d'employer la force^ 
Ces gens étoient entièrement nuds, à 
l'exception d'une petite nate attachée 
à leur ceinture : mais ce qui leur don- 
noit une figure afFreufe c'eft qu'ils a- 
yoient le corps peint de ferpents , de 
dragons , & d'autres animaux veni- 
meux. 

Les HoUandois voulurent effayer 
s'ils pouroient fe procurer quelque 
chofe de cette Ifle , & ils envoyèrent 
la chaloupe avec huit hommes armés 
de moufquets& quelques autres. Àuflî- 
tôt qu'ils furent débarqués , trente In- 
diens fonirent du bois , armés de maf- 
fues , de bâtons , & de frondes pour 
s'emparer de la chaloupe , mais quel- 
ques coups de fufil les mirent bien- 
tôt en fuite. L^ Européens donnè- 
rent 
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rem à cette Me le nom de fans terre , schoutin 
parce qu'il ne flit pas poffible d'y jetter * 
Tancre. Elle rfeft pas fort large ^ mais chap. vi.* 
très longue, & remplie d'arbres qu'ils 
jugèrent être des Cocotiers & des ^;^^^^ 
Palmiers. Elle eft fituée à 1 5 degrés 
de latitude méridionale, environ à 
mille lieues de la côte du Pérou. 

Ils continuèrent leur cours à l'Oueft , 
& le 16 ils rencontrèrent une autre ^ 
Ifle. Le terrein en étoit très bas avec 
beaucoup d'arbres, mais on n'y trou- 
va d'autre ,nourritiu-e que quelques 
herbes femblables à de la cueillerée 
avec quelques chevrettes & d'autres 
coquillages. Les Hollandois ^j four- 
nirent de très bonne eau , qu'ils trou- 
vèrent dans un fonds près du rivage , 
& le bouillon qu'ils firent avec les 
herbes qu'on y cueillit, fiit d'un grand 
foulagement pour tous ceux qui é- 
toient malades de dyffenterie. Ils lui 
donnèrent le nom d'ifle d'eau , parce 
<ju elle leur en fournit en quantité. 

Le 18 ils gagnèrent une autt^ Ifle, nsfontcx- 
au Sud-Oueft, environ à vingt lieues [^^^^S'odét 
<ie rifle d'eau : la chaloupe fut en- pj^ i<^« «w"^ 
voyée pour fonder; & elle trouva *^ "' 
un bon fonds vers une pointe de ter- 
re , près de laquelle il y avoit un ruif- 
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acHouTEN ^^^^i d^ ^^^s bonne eau. On dé^ar- 
, & qua auffi-TÔt les banques vuides , ih«as 
ckap.^ VI. après que les hommes les eurent mi- 
fes à terre avec affez de peine , ils 
furent efirayés à la vue d\m des In- 
diens , qui ftit bien-tôt fuivi de cinq 
ou fix autres qui parurent fur le ri- 
vage : mais quand ils virent que les 
Européens s'étoient retirés ils rentrè- 
rent dans les bois. Quoique les Hol- 
landois fiiflênt à couvert des entre- 
prifes des naturels , ils ne purent évi- 
ter les attaques d'autres ennemis très 
incommodes 9 qui les joignirent de 
près, & fortirent par millions des 
bois voifins. Cétoient des efpéces de 
mouches noires , qui vinrent en une 
fi prodigieufe quantité que les hom- 
mes en nirent couverts de la tête aux 
pieds, & que les chaloupes & les ra- 
mes en étoient toutes noires. Quand 
ils furent de retour , la playe des mou- 
ches commença à étendre fes rava- 
vages dans le vaiileau & chacun étoit 
occi^)é du foin de défendre fes yeux 
& fon vifage le mieux qu'il lui étoit 
poffible. On ne pouvoit prefque ou* 
yrir la bouche poiu- parler ou pour 
manger, fans qu'elle fiit auffi-tôt rem- 
plie de ces infedes incommodes. Cette 
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êruelle perfécution dura deux ou trois schoutm? 
jjours, pendant lefquek, les hommes * 
s'attachèrent à les détruire avec des ciup. vSû 
émouchoirs, qui firent tant d'effet 
qu'il ne refta plus qu'un très petit nom* 
bre de ces mouches pour les toiu*- 
menter. Cet événement leiu- fit don* 
ner à ce lieu le nom d'Ifle des mou- 
ches, & il&fiu-ent très contents de 
s'en éloigner le plus promptement qu'il 
leur fiit pofiîble. 



CHAPITRE VII. 

Les Héllandou prennent & renvoyem 
une barque : ils découvrent plufitun 
IJhs : ils arrivent à une IJle , quHls 
nomment des Traîtres : ils pagine à 
Vifit de VEfpérance : ils ^changent 
leur cours , pour fe rapprocher de 
r Europe : les Hollandois fom trhs 
bien reçus par un Cacique : il leur 
fait une vijite à bord : ils panent 
de cette Ifle. 



tetHotlmi 



LE 9 de Mai, les Hollandois étant ^^^ 
à 1 5 degrés lo minutes de latitude & renvoyeii^ 
^i^dionale , &iiiivafit leur journal jk "•* *'"*^ 
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«cHouTEN ^ 5 ^ ^ Keues de la côte du Pérou , virent 
* une barque qui feifoit voile vers eux. 
ciwp. Vil! Lorfqu'ils en fiu*ent plus près, ils ti- 
A»» itfitf. ï'^rent un coup de canon ou deux pour - 
qu'elle amenât ; mais ceux qui la mon^ 
coient n'étant pas au fait de ce iignal^ 
lesHolIandois envoyèrent leur chalou- 
pe avec dix hommes armés de mouf- 
quets pour la prendre. Ces gens firent 
leurs efforts pours'échaper, & la cha- 
loupé les ayant coupés , quelques-uns 
fe jetterent dans la mer avec une par- 
tie de leur cargaifon. Quand on les eut 
abordés, ceux qui étoient reûés ne 
firent aucune réfiftance, & ils fe ren- 
dirent paifiblement à leurs vainqueurs, 
iqui agirent avec la plus grande hu- 
manité, paftferent leurs bleffures,iau- 
verent la vie à ceux qiu s'étoient jettes 
en mer, & les emmenèrent tous au 
vaiffeaui Ils étoient environ trente- 
trois , entre lefquels il y avoit huit fem- 
mes & plufieurs enfants. Ils étoient 
"de couleur affex rouge , & n'avoient 
d'autre habillement qu'une efpéçe de 
ceinture. Les hommes ponoient. de 
longs cheveux bouclés, au lieu que 
t les femmes les avaient forts courts, 

mais ils étoient tous remarquables par 
un air de propreté. Leur barque éz 
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tôit d'une forme finguliere , compofée schouten 
feulement de deux danois attachés en- & 
femble , avec plufiein-s planches Jettées ch^.^viK 
d'un canot à l'autre, ^ui déhordoient , 
des deux côtés , & étoient bien jointes ^"' ^*^** 
par-deffus. L'un des canots portoit 
un mâts , avec une voile feîte de nattes. 
Ils n'avoient ni compas de mer , ni 
carres , ni aucun des autres inftruments 
de la navigation : on leur trouva des 
hameçons pour pêcher , dont la partie 
fupérieure étoit de pierre , & l'autre 
d'ecaille de tortue, d'os noircis , ou 
de nacre dé perle. Les HoUandois ne 
les gardèrent pas long temps à bord ; 
quand ils eurent fatîsfait kur curioiité 
en examinant une barque fi fingulie- 
re, ils les y renvoyèrent, & les 
femmes en marquèrent leur joye,' 
en émbraflant leurs maris. 

Le 1 1 , ils virent une Me fort éle- ^^« rfcçou- 
vëe , & trouvèrent tme autre barque Jeu"! iLT. 
de la même efpece, qui voguoit avec 
tant de légèreté que peu de vaiffeaux 
HoUaftdois auroient pu aller de con-' 
ferve avec elle. Cette Ifle , fituée à' 
16 degrés 10 minutes n'eu qu'une 
montagne affezfemblaWe auxMoluc* 
ques. Ils la nommèrent l'iile des Co- 
cos^ parce qu'elle leur parut ,toiiiç» 

K iij 
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VcHouTiN couverte desarbres qui portentce fniîf» 
* ^ Ds en virent une autre peu élo^née , 

ch. vil' beaucoup plus baffe & plus étendue. 

Ast itfié. Pendant qu'ils y furent à Fancre ils 
apperçurem trois gros vaiffeaux, & 
neuf ou dix canots , montés chacun 
de trois ou quatre hommes , dont 
quelques^wis déployèrent des dra- 
peaux blancs 9 en quoi ils furent imi- 
tés par les Holtandois. Ces canots 
étoient |rfats à Tune des extrémités, , 
& élevés en pointe à l'autre. Ils étoient 
chacun taillés d'une feule pièce de 
bois rouge 9 & remarquables pour 
la viteffe avec laquelle ils voguoierlp« 
Plufieurs des naturels à Fapprochfe 
du vaiffeau HoUandois fe jettetent dan j^ 
la mer 9 les mains pleines de cocos 6c\ 
de racinesappellées ubes , qu'ils échan* ' 
gèrent pour des dous & des grains de 
verre, donnant quatre ou cinq cocos 
pour im clou , ou poiu: un petit £4 l 
de ces grains. Ce Ciwnmerce attira ime ^ 
fi grande quantité de ces Indiens à 
bord, que les HoUandois n'avoient 
prefque plus de place pour fe remuer , 
& ils envoyèrent la chaloupe à une 
autre Me pour cherdier un endroit 
plus commode. A peine fut^elte partie 
qu'elle fiit entourée d'un grand nom*^ 
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hte de canots pleins de gens armés de schouten 
maffues , qui 1 abordèrent auffi-tôt & & \ 
attaquèrent les HoUandois : mais un chî^vu.* 
d'eux ayant été tué d'un coup dans la ^^ ^^^^ 
poitrine ils fe tinrent plus éloignés* 
Ces hommes étoient robiiftes & bien 
proponionnés , excellents nageurs , 
nabiles voleurs , & arrangeoient 
leurs cheveux d'une manière des plus 
bizarres* 

Le jour fuivant , ils revinrent avec 
leurs canots chargés de cocos , d'ana- 
nas, d'ubes , de cochons & d'eau firaî^ 
che : mais ils eurent de vives difpu* 
tes pour arriver les premiers au vaif- 
feau : ceux qui étoient derrière fe 
jetterent dans l'eau avec des paquets 
de cocos pendus à leur bouche , plon- 
gèrent par-deffous les canots , & grim- 
pèrent au vaiffeau comme des rats , 
en fi grande quantité , qu'on fiit for- 
cé de les écaner avec des bâtons. 
Cependant on échangea avec eux en* 
viron douze cents cocos. 

Le Roi envoya au Commandant iifamVeiiti 
im préfent d'un cochon noir, avec""^'^**^"?* 
défenfe au député de recevoir rienTiiitf«J ** 
en échange : peu de temps après, û 
vint lui-même dans un gros vaiffeau , 
accompagné de trente-cinq canots^ 

Kiv 
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^cHouTBN Lorfqu'il approcha du vaiffeau Hol- 

* landois, il commença à crier forte- 

ch.vii/ ment, & fon exemple fiit fuivi de 

Aiu j$\6. ^^us c^*^ de fa fuite , parce que c*eft 
de cette manière qu^Is font connoî- 
ire aux étrangers qu'ils font les bien- 
venus. Les Européens les reçurent 
avec des tambours & des trompettes , 
dont le fon leur plût autant qu'il les 
étonna , & pour marquer leur recon- 
noiffance de l'honneur qu'on leur fai^ 
foit, ils fe courbèrent , joignirent les 
mains & les élevèrent au-deffus de 
leurs têtes. Le Roi envoya im préfent 
aux Hollandois qui lui donnèrent de 
leur côté une vieille hache , quelques 
clous rouilles , des grains de verre , 
& une pièce de toile, ce que Sa 
Majefté reçut avec une profonde 
inclination , & elle en parut très con- 
tente. On ne difUnguoit le Monarque 
de {^s fujets que par le refpeft qu'ils 
lui portoient, car il étoit aiiffi nud 
que les autres , & n'avoit aucune mar- 
que de dignité. On ne put l'engager 
à monter à bord, quoique fon fils 
y fut venu, & y eut été très-bien 
traité.' 

Le 1 3 à midi , le vaiffeau Hollan- 
4ôyf fiit environné par une flotte de 
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vîngt-trois vaiffeaux, StC de quarante- schoutbn' 
cinq canots y oti il n*y aVoit pas moins & 
de fept ou huit cents hommes, Le^ch.^vli.' 
Roi commandoit la flotte en perfon- 
ne. Ils feignirent de venir uniquement ^"'* '^^^ 
dans le defiein de commercer, & 
s'efforcèrent par leurs fîgnes de- per- 
fuader aux Européens de faire voile 
vers une autre Ifle , oti ils trouver oient 
des denrées qui pourroient mieux leur 
convenir; mais les HoUandois foup- 
çonnerent quelque fupercherie , & fe 
tinrent toujours fur leurs gardes. Cette 
précaution ne fut pas inutile : les Inr 
diens entourèrent le vaiffeau de tour 
tes parts, & en jettam un grand cri ^ 
ils commencèrent à les attaquer. Le 
vaiffeau du Roi fut le premier à com- 
mencer Taôion , & il fiit pouffé avec 
tant de force contre le bâtiment 
HoUandois , que Tavant de deux ca- 
nots qui fe trouvoient fur fon pafTage 
fut bnfé en pièces, par la violence 
• du coup , pendant que les autres firent 
tout ce qui fiit en leur pouvoir , e« 
khçant une grêle de pierres. Les Hol^ 
landois firent une décharge de leur^ 
moufquets fur les canots, & tirèrent 
^w& troi^ pièces de canon, chargées^ 
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schÔÛtIn" ^^ balles de moufquets & de cIoïKt 
* Tous ceux qui étoient à la ponée 
ch. vu.' du feu fe trouvèrent très heureux de 
Aa. Hiê. pouvoir s^échaper en plongeant dans 
Feau, & les autres fe retirèrent avec 
la plus grande précipitation. Cette 
trahifon des Indiens fit donner à leut 
pays, le nom de Pifle des Traîtres, 
ll« pnflTent Le lendemain les Hollandois mirent 
^cr 5^ ^^ à la voile , continuèrent leur cours 
à FOueft , & le 14 , arrivèrent à 
une autre Ifle , diftante de trente lieues 
de la première. Ils la nommèrent Pifle 
de rcfperance, parce qu'ils coriip- 
toient y trouver quelques rafr^chiiTe- 
nients. Cette Me étoit pleine de ro- 
chers noirs ^ dont le lommet étoit 
couvert de végétaux, & d'une grande 
quantité de cocotiers. Il y avoir plu- 
fieurs maifons fur le rivage, & un 
gros village fiu- le bord de la mer j 
mais ne trouvant aucun endroit pro- 
pre à jetter Fancre^ M. Schouten rie 
sy arrêta* pas & il fit voile au &id- 
Oueft. . ^ 

B»fkmgent H ^^ ^lors obferver aux Ofiîciers 
^ourfcM'r ^*^^^ étoient au moins à feize cents 
îkirdfi"^^^^ lieues à FOueft de la côte du Pérou^^ 
^^^' & que ne trouvant aucune partie 
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de la terre méridionale , dont ils schouten 
avoient efpéré feire la découverte , il & 
n'étoit pas vraifemblable qu'ils en ren- cbî^ viu 
contrauent à l'avenir : qu'ils avoient 
vogué beaucoup plus loin à l'Oueft, 
qu'ils n'en avoient d'abord formé le 
projet ; que s'ils continuoient le mê» 
me cours , ils tomberoient furement 
au Sud de la nouvelle Guinée , oh 
ils ferOient immanquablement perdus 
s'ils ne trouvoient pas de paffage , 
parce qu'il leur feroit împoflible de 
revenir à l'Eft, à caufe des vents qui 
foufflent régulièrement de ce coté 
dans ces mers. En conféquence, il 
leur propofa de tourner au Nord , 
pour gagner la côte Septentrionale 
de la nouvelle Guinée. Ils confenti- 
rent volontiers à fa propofition , & 
ils commencèrent aufli-tôt à diriger 
leur cours Nord-nord-oueft. 

Le 1 9 ils virent deux ifles environ 
k huit lieues de diftance , qui paroif* 
foient n'être éloignées l'une de Fàu- 
tre que d'ime portée de canon. Le 
ai étant à une lieue de terre , ils fii- 
rent vifités par deux canots , & quoi- 
qu'on ne fit rien qui pût les irriter, 
quelques-uns de ceux qui les mon^ 

K V) 
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scHouTEN soient , infulterent les Hollandois par 

iKif ^^ grands cris, & menacèrent de lan^ 

Ch. VII.' cer contr*eux leiirs javelots de bois: 

Au. i6i6. ^^^ ^^ ^^^ ^^^ vaifleau un coup de 

canon, qui tua deux Indiens, & les 

autres prirent la fiiite avec la plus 

grande précipitation» 

Le 12 plufieurs Indiens vinrent au 
vaifleau , & fe conduifirent amicale* 
ment & paifiblement : Ils y échangè- 
rent des cocos, des racines & des co* 
chons rôtis pour des couteaux , des 
grains de verre & des clous. Ces peu- 
ples étoient auffi habiles à nager &à 
plonger , que les habitants de Tifle des 
Traîtres ; ils a voient autant d'adreffe à 
voler ,, & ils en faifoient ufage tou- 
tes les fois qu'ils eii trouvoient l'oc- 
cafion. Leurs maifons , fituées fur le 
bord de la mer, étoient couvertes de 
feuilles , & avoient une efpèce d'au- 
vent de même nature "pour rejetter 
Teau. Ces édifices, qui avoient dix 
ou douze pieds de hauteur, & vingt- 
cinq de tour, n'étoient garnis d'au- 
tres meubles que d'ua lit d'herbes 
féches , d'un filet ou deux pour la 
pêche , & d'une groffe maffue : le Pa- 
fais même du Roi ne çonténoit aucun 
autre ammeublement*. 
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Le 24 M. Schouten envoya trois schoutbn 
de fes principaux Officiers ponr éta- , * 
bllr lamitie avec les Indiens : & pour cb. vu. 
demeurer fur le rivage , afin de fervîr 
d'otages à la place de fix Indiens de ^"•^^'** 
•diflinftion qui vinrent à bord, & y lç^hoUih- 
forent très bien reçus. Ceux des Hol- dois font irè* 
landois qiû étoient à terre, forent ^|fî>'^^;^îP^ 
auffi traités avec la plus grande dif- 
tinftion par le Roi du Pays. Il leur 
fît préfent de quatre cochons , & fi 
quelqu'un de fes gens s'approchoît 
trop de la barque des Hollandois , 
ou les troubloit pendant qu'ils étoient 
occupés à faire de l'eau , il avoit foin 
de les chaflfer lui-même > ou de les 
faire chafTer par quelques-uns de fes 
Officiers. Ses fujets avoient le plus 
grand refpeû pour (a Perfonne , & 
•quand ik avoient commis quelques 
crimes , ris craignoient excemvement 
qu'il n'ien eût connoiffance , parce 
qu'il les fkifoir punir févérement. Le 
bruit des canons leur caufoit une telte 
épouvante, qu'ils prenoient la fuite 
'précipitamment toutes les fois qu'on 
*cn tiroit qïtelqu\m. Cependant le Roi 
4eubaita d'en enteadre tirer un des 
plus gros, & pendant qu'on fe pré- 
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«cHouTEAi parolt à lui donner cette fatbfaétion ^ 
* il s*affit fous un dais avec {es favoris 

ch. vil' autour de lui , rangés en bel ordre; 

iU* i6i6. niais auflî-tôt que le coup partit , U 
fit un faut hors de fon Siège, & s'en- 
fuit dans les bois avec fes courtifans, 
malgré tous- les fignes d'amitié que 
lui firent les Hollandois. 

Le 15 & le 26 ils defcendîrent en* 
core à terre > poiu* avoir quelques 
cochons par échange^ mais ils ne pu- 
rent en obtenir^ parce qu'il n'en ref- 
toit que très peu aux Indiens. Cepen- 
dant le Roi continua à traiter les Hol- 
landois avec la même amitié , & avec 
les mêmes égards qu'auparavant: lui 
& le premier de ceux qui l'accompa- 
gnoient, ôterent leurs chapeaux de 
plumes , &c les mirent fur la tête de 
ieux des Européens. Ces chapeaux- 
ou bonnets font de plumes blanches, 
rouges & vertes que leiu: fourniflent 
Jes perroquets & les pigeons, dortf 
les derniers font blancs fur le dos, & 
même par tout le refte du corps , â 
l'exception de Tefiomach. Chacua 
des membres du Confeil du Roi a un 
de ces pigeons auprès de foi ^ fur un 
bâton» 
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Le 28 quand on eut ceffc de faire "schouVeh" 
de Teau , M. Schouten & quelques- * 
uns des Officiers defcendirent à terre ^a^\iu 
avec les trompettes, dont la mitfique j^ ,^j^ 
fit un grand plaifir au Roi. Quelques 
égards que ce Prince leiu: marquât 9 ^^ ^^iJ^ 

paromoit cramdre quils ne vou-bori, 
luffent former un établiffement dans 
fon pays , & il leur dit que s'ils vou- 
loient partir deux jours après , il leur . 
donneroit dix cochons, & une gran* 
de quantité de cocos: mais malgré 
ces foupçons il leur fit une vifite à 
bord. Ses gens marquoient la plus 
profonde foumiflion aux HoUandois^ 
& entre autres témoignages decrain» 
te & de refpeâ, ils leur baifoient 
ibuvent les pieds , & les mettoien^ 
fur leurs cob. 

Le 30 le Roi fiit vifité par le Sou^ 
verain d\me autre ifle , qui vint avec _ 
«ne fuite de trois cents Indiens nuds ^ 
à l'exception d'une ceinture c^herbes 
vertes qu'ils portoient : ils condui* 
foient devant eux feize cochons^ 
pour s'aflurer d'être bien reçus^ Lorf» 
que ces deux Princes furent à la vue 
Fun de Tautre, ik commencèrent à 
slndiner, en prononçant quelques 
mots qu^on ne pouvoit entendre.^ Ils 
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scHouTtN fe" proftertïerem l'un devant Fautre^ 

iîMA ^^ vifage contre terre, firent diffé- 

Ch. va.' rems geftes des plus bizarres, mar- 

An. 1615. cherent ç^nfemble vers lesfiéges qu'on' 

' leur avoit préparés , recominence- 
rent leur efpèce de murmure , sln- 
dînèrent de nouveau', & s'affirent 
fous un dais. Le Prince de Kfle , pour 
régaler l'étranger , envoya un meflà- 

• ger prier les HoUandois de feïre jouer 
leur mufiqwe , & ils defcendirent auf- 
fi-tôt avec leurs tambours & leurs 
trompettes, ce qui caufa un plaifir 
extrême aux deux Princes. On fit en* 
fuite les préparatifs d\m repas, un 
nombre d'hommes vinrent avec une 
afles grande quantité de cana , qui 
cft une herbe d'oîi ils tirent leur boif^ 
fon : chacun en prit une bouchée 
qu'il mâcha pendant quelque temps : 
tous la crachèrent dans une auge de 
bois, jetterem de l'eau deffus, re*- 
muerent & prefferent bien le tour, 
après quoi ils préfenterent cette fale 
liqueur à leurs Mon^ques dans des 
coupeç^, & en of&ircnt très poliment 

, aux HoUândois, qui s'exculerent de 
recevoir cet honneur. Le reÔe du 
repas confiôoit en racines grillé^s^ 
^ enr cochons apprêtés d'une fii^o» 
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affés fingiiliére. Après ^n avoir ou- schouten' 
vert le ventre & ôté les inteftins , & 
ik en avoient rempli la cavité de ch/vii.* 
pierres brûlantes , & flambé la peau • . 
préparatifs qui en faiioient un mets > 

digne de la table du Roi. On préfenta 
aufîi deux de ces cochonsr aux Hol- 
landois , avec tout le cérémonial 
qu'on obfervoit pour les Princes; 
ceux qui les apportoient les mirent 
fiu" leurs têtes , fléchirent les génoiix 
avec la plus grande humilité , & les 
laiflerent aux pieds des Européens. 
Us leur donnèrent aiifli onze de ces 
animaux vivants , pour lefquds ils 
reçurent des couteaux , de vieux 
dous , & des grains de verre. 

La couleur de ces peuples eft d\m 
jaune obfcur; ils font forts , bien pro- 

f^onionnés , & de fi haute taille que 
é plus grand des HoUandois n'éga- 
loit pas le plus petit d'entr*eux. Quel- 
ques-uns pOrtoient les cheveux bou- 
clés 5 d'autres les avoient attachés par 
nœuds , & d'autres les portoient 
épais & hériflés. Le Roi & quel- 
ques-uns de (es counifans les avoient 
très longs & pendants jufqu'à la cein- 
ture , mais les femmes les portoient 
très coiurts. La figure de ces fenune^ . 
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scHouTEN ^^^^ ^^^ P^^ défkgréables , petîtéSf i 
& mal faites, avec de longues ma- 
^chl^l î.' nielles pendantes , & les deux fexes 
M ï€i6. ^^^î^n* ^"^^ jufqu'à la ceinture* Ils 
vivoient de ce que la terre prodmt 
naturellement 5 fans fe donner au- 
cuns foins pour la cultiver , & fans 
apponer aucune attention à élever 
des troupeaux. Les Hollandois nom-» 
. merent cet endroit Tifle de Horn ^ 
& appellerent Baye de FUnité le 
port oii ils jetterent Tancre. 
iif partent Le premier de Juin, ils remirent 
•e cette iflc.j^ la voile: mais ils ne trouvèrent 
aucune terre jufqu'au xi , qu'ils ar- 
rivèrent dans une iile très Da& , à 
48 degrés 47 minutes de laûtiide« 
Il y avoit aux environs plufieurs 
bancs de fable , & trois ou quatre 
Mes plus petites, couvertes d'arbres. 
Ils y fiu-ent vifités par un canot, 
dont les hommes étoient plus noirs 
qu'aucun de ceux qu'ils euffent en- 
core vu. Ce furent auffi les premiers 
que les Hollandois trouvèrent ar- 
més d'arcs & de flèches dans la mer 
du Sud. Ils leur firent entendre par 
fignes qu'il y avoit des terres plus 
étendues, & plus de produâions 
propres aux vajjTeaux du côté de 
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POueft, oii demeuroit leiir Souve- schouiïn 
rain. LesHollandoisydiriger«mleur , * 
cours , & le lendemain ils virent chap. vu. 
douze ou treize Mes très proches les Ainuié» 
unes des autres. Le 24 , ils en trou- 
vèrent trois très baiTes ducôté du Sud- 
Oueft, dont Tune étoit fort petite , 
& dont les autres avoient feulement 
deux milles de longueur chacime. Ils 
les nommèrent les Ules vertes. Elles 
étoient entourées de rochers fans au- 
cune rade convenable où les vaifleaux 
fu£kni être en fureté. 
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SCHOUTEN 
& 

Lemairb, 
Ch. Vlil. 

An. I6l6, 



CHAPITRE VIII. 

Les Hollandois font attaqués par Us 
Indiens : Us en trouvent J autres plus 
humains : ils arrivent à Cijle des 
Volcans : ils arrivent â la nouvelle 
Guinée : ils /entent un tremblementde. 
terte : ils arrivent àSoppy : ils abor- 
' dent à la côte de Gilolo : on faifit 
leur vaijjeau & hurs effets : Jacques 
Le Maire meurt de chagrin. 

Les Hoiltn* T E lendemain les Hollandois dé- 
aoii font tt- JL/ couvrirent une autre Me , qu'ils 
UuUcM.*' . ** nommèrent Tifle de Saint-Jean , parce 
que ce jour en étoit la fête. Ils re- 
marquèrent une terre fort élevée au 
Sud-Oueft, & penferent que c'étoit 
la pointe de la nouvelle Guinée; ils 
y arrivèrent à midi , &^nvoyerent la 
chaloupe pour fonder , mais on ne 
trouva point de ftnds. Deux ou trois 
canots pleins d'hommes d'une figure 
barbare attaquèrent la chaloupe à 
coups'de frondes , mais les Hollandois 
tirèrent fur eux ; ils en parurent ex- 
ceflivement effrayés, & furent auffi- 
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tôt difperfés. Ils éroient très noirs, en- schoct^n 
tiérement nuds , & parloienr un langa- & 
ge abfolument diiFerentdes autres. Us ci^pf vfiî. 
tinrent des feux allumés pendant tou- ^n. 1 6id. 
te la nuit fur la côtç; quelques-uns vin- 
rent dans des canots pour examiner le 
yaiffeaiL Quand les Hollandois les dé- 
couvrirent ils firent leurs efforts pour 
ie faire entendre, mais ils ne com- 
prirent auam des fignes que leur firent 
les Européenspourieur marquerqu*ils 
avoient befoîn de provifions , & ils 
ne repondirent que par des cris & 
des hurlenients affreux. 

Le foir , les Hollandois jetteront 
l'ancre dans une baye entoiu-ée d'une 
grande étendue de terrein verd , qui , 

préfentoit imafpeft des plus agréables. 
Ils jugèrent que cette baye pouvoit 
être à dix-huit cent quarante lieues 
de diftance du Pérou. - 

Le matin du 26 , ils furent vifîtés 
par trois canots remplis de Sauvages, 
armés de maffues , de fabres de bois 
& de frondes. Les Hollandois leur 
firent d'abord des fignes d'amitié, mais 
ils virent bien-tôt qirilfalloit employer 
le canon pour les réduire. Ces Sau- 
vages attaquèrent les vaiffeaux avec 
Wutes leurs forces , &t continuèrent 
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«cHouTiN ^^ combat jufiqii'à ce qu'ils euffent eu 

* dix ou douze des leurs écrafés par le 

Chip.^vni. canon; alors ils fautèrent dans l'eau 

Aiu 1414. ^ ^^ mirent à la nage pour fauver 
leurs vies. Les HoUandois les pour- 
fuivirent dans la chaloupe , en frarn 
perent quelques-uns fur la tête , n- 
rent trois prifonniers , & prirent les 
quatre canots , qui leur fervirent em 
uiite de bois de chaufkge* Ce trai- 
tement fevere convainquit les Sau- 
vages de leur erreur, & ils apportè- 
rent volontairement des cochons & 
des ananas pour la rançon des pri- 
fonniers. 

llteiitroa. Le 18 aufoir,les HoUandois re« 
f£^'Sp"'e« à la voile, & le lendemain 
ils virent trois Mes fort hautes du 
côté du Nord. Le 30 au matin plu- 
iieurs canots remplis d'Indiens très 
bafannés vinrent au vaiffeau. On leur 
permit de monter à bord, & ils 
rompirent des bâtons au-deffus de la 
tête des HoUandois en figne de paix» 
Leiurs canots étoient plus propres que 
ceux des autres , & ces Indiens pam- 
rent plus! civils & plus modeftes, 
étant couverts d'une ceinture que 
les premiers o'avoient point. Us ftot- 
toient leur peau noire avec de Ul 
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craye, ce qiiilesfaifoit paroître pou- schouti/ 
drés. Us fe préfenterent comme des , * 
gens très pauvres, qui demandent la chap. vau 
charité, cependant il croît une grande ^^ j^j^ 
quantité de cocotiers dans leur Me. 
Le premier de Juillet au matin , 
rUniie jetta l'ancre entre une Me 
& la terre ferme de la nouvelle Gui- 
née , & le bâtiment fiit bien-tôt en- 
touré de vingt-cinq canots pleins 
d'hommes armés. Deux de ces ca- 
nots attacho-ent des ceintures au- 
tour des ancres, & firent tous leurs 
efforts pour les amener à terre, 

})endant que les autres attaquèrent 
e vaiffeau avec leurs frondes oc leurs 
autres armes. Les HoUandois tirè- 
rent fur eux quelques volées de ca- 
non, qui les forcèrent de fe retirer, 
après avoir eu douze ou treize hom- 
mes tués, 6c un grand nombre de 
bleffés. 

Les HoUandois voyant qu'il n'y iitamyeii 
avoit aucune efpérance de fe pro- vou^ **** 
curer des rafiraîchifTements chez une 
race de mortels auffi brutes, remirent 
à la voile , & le 4 pafferent à la vue 
de vingt-trois autres Mes, dont que!* 
ques-unes étoient à une lieue de 
diilance & les autres^feulement à la 
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«cHouTtN portée du canon les unes des autres*., 

Lemaire ^^ ^ ? ^'^ remarquèrent une monta- 

Chap. vin. gne fort haute au Sud-Oueft, & 

An. i6u. penferent que ce pouvoit être le 

Geemenafll dans le pays de Banda : 

mais quand ils flirent plus près ils en 

découvrirent trois autres du côté du 

Nord, à fix ou fept lieues de dif- 

tance. Le lendemain ils virent que 

quelques-unes de ces montagnes jet- 

toient du feu, & ils donnèrent à cet 

endroit le nom drille des Volcans* 

Il étoit très peuplé, & rempli de 

cocotiers, mais ils ne trouvèrent 

point d'endroit convenable pour jet- 

ter Tancre. Les habitants étoient 

nuds , & marquoient la plus grande 

crainte des HoUandois : leur langage 

I étoit fi diiférent de celui des Mes 

. voifines, qu'aucun des Indiens que 

.[ ; les Européens avoient à bord ne put 

li les entendre. On vit encore un grand 

nombre d'Ifleç au Nord & au Nord- 

Oueft : mais les HoUandois firent 

. j voile vers une très baffe, qui étoit 

1 I àrOueft, & ils y arrivèrent le foir. 

^ f Le 8 de Juillet , il jetterent Tancre 

devant une Ifle fitiiée à 3 degrés 

40 minutes 4e latitude Méridionale ; 

mais elle leur parut très pauvre. Se 

nç 



Digitized by LjOOQIC 



Di^s Européens. 241 

ne produifant rien de quelque va- schoutïn 
leur, excepté un peu 4e Gingem- & 
bre. Elle etoit habitée par les Pa- ch^p. vjii 
pous , nation dont rajuftement ri- 
dicule ajoute à leur difformité na- ^* *^^« 
turelle , .& les fait parbîrre comme 
de petits monftres. La plus, grande 
partie d'entr'eux ont quelque choie 
de hideux & d'extraordinaire foie 
dans la groffeur de leurs membres 
foit dans leur difpofition : ils fe pa- 
rent de dents de cochon dont ils fe 
font des colliers , & d'anneaux qu^ils 
portent aux narines , ce qui joint à 
des cheveux crêpés & à des vifage^ 
affreux les rend d'une laideur qu'on 
. a peine à s'imaginer. Leurs maifons 
n'ont aucun ornement, & font conf- 
.truites fur des poteaux élevés de 
. fept à huit pieds au-defTus de terre. 

Quoique les HoUandois eufferit ju arrivant 
fuivi une très grande étendue de ter-i^**"®"^*^ 
re , ils ne purent déterminer li c etoit 
la nouvelle Guinée pu non ,, parce 
que leiu*s cartes n'étoient point d'aç- 
. cord entr'elles , & ne reffemboient 
nullement au pays qu'ils voyoient. 
Le ij &le i4,ils fuivirentla côte^ 
& le 1 5 5 en continuant le même 
cours ils tro4iverent dçux Ifles pçu 

Tom.IK L 
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IcHouxàN élevées , environ à une demi-Ueue 

^ de la terré ferme, & à i degrés 

.Chap. vuL 54 minutes de latitude Méridionale. 

Amu 6 6 ^^y^^^ ^^ ^^ P^y^ étoit rempU 
de cocotiers ils envoyèrent la bar- 
que & la chaloupe bien munie 
pour une attaque , avec ordre 
de defcendre & d'en apporter au 
vaiffeau. Les Indiens, qui avoient 
obfervé leurs mouvements fe prépa-» 
rerent à empêcher la defcente , & 
les reçurent avec leurs arcs & leurs 
frondes plus vivement qu'aucuns de 
ceux qu'ils euffent encore trouvés : 

3uoique les Européens fiiflent armés 
e moufquets, les Indiens les for- 
cèrent de fe retirer, après en avoir 
bleffé au moins feize. Cependant ils 
Jetterent Tancre le lendemain matin 
çntre deux Mes, dépendirent dans 
la plus petite , brûlèrent quelques 
maifons d'Indiens, & emportèrent 
affez de cocos poiu* que chaqvie 
homme eh eut trois : alors les na* 
turels, voyant qu'ils ne pouvoient 
refifter à ces étrangers , leur appor- 
tèrent des cocos, des bananes & 
' du gingembre : ils vinrent à bord 
du vaiifeau : h paix fiit bien^-tôt con- 
clue, & le$ Indiens "jparurent très 
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tontents du préfent qu'on leur fit schoute? 
de grains de verre & de quelques & 
clous. Le lendemain on continua àc^p.^vnî^ 
trafiquer pour d^s cocos , des Ba- j^ ^^^ 
nanes, de la caflave & de la pa- 
pade. On en raffembla une fi grande 
quantité que chaque homme " eut 
pour fa part cinquante noix de co- 
co , & deux paquets de bananes. 

Les habitants de cette Me la nom- 
moient Mofa , celle qui en étoit voifi- 
ne s'appelloit Jufan, & une autre - 
très élevée , environ à cinq ou fîx 
lieues de la nouvelle Guinée avoir 
le nom d'Arimea. Il eft probable que 
ces infiilaires avoient déjà reçu la 
vîfite de quelques Européens , puif- 

Su'on trouva chez eux des jarres & 
es pots de febrique Efpagnole. Ils 
ne parurent pas uirpris comme les 
autres du bruit du canon, & n'eu- 
rent pas autant de ciuiofité à exami- 
ner le vaifiTeau , qu'ils auroient dû 
naturellement en avoir fi c'eût été le 
premier qu'ils euflent vu. 

Le II , les Hollandois fiiiwent la 
côte de la terre ferme au Nord-Oiieft, 
& jetterent l'ancre au milieu d'un 
amas d'Ifles d'oîi ils partirent le ma- 
tin du' 23. Peu de temps après ils 

Lij 
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schouten' ^^'^^ joints par fix grands canots 
if chargé^ de poiflbn fec, de cocos, 

iCl»F.*vni. ^^ bananes, d'un petit fruit quiref- 
fembloit affez à d^s pnmes, & de 

AOf %W' çabac. D\ine autre Ifle , les Indiens 
apportèrent qufli quelques provifions 
& .des; vaies de porcelaines. Ces 
peuples , de même que tous leç au- 
tres Sauvages étoient palîionnés pouf 
les grains de vçrre, ôc pour le fer: 
maisf ils étoient différents de ceuy 
des dernierçs Mes par la grofleUr de 
leur taille , & en ce que leiur coa- 
leur approçhoit plu3 de celle des 
oranges. Ils avoient pour armes des 
arcs & des flèches., & pour orne- 
ment des pendants d'oreille de verre 
de diverfes couleurs , ce qui fit ju- 
ger aux HoUandois que d'autres Eu- 
ropéens avQient étç avant eux dans 
ce pays. 
Hi ffntent te 14 , ils çotoyerent une Me 

»Vde"'tir^^^^ agréable qu'ils nommèrent l'ifle 

ic« de Schouten , quoiqu'elle foit mar-^ 

quée dans les cartes par le nom d'iflef 
de Horn : & ils en appellerent la 
pointe la plus Occidentale , Cap d0 
Bonne-Efpérance, Le 16 ils virent} 
trois autre's Mes , & le 29 pendant 
la nuit ils fentirent une fecouâe d^ 
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tremblement de terre fi violente , "chouten 
que les hommes fortirent de la ca- & 
bane remplis d^éffroi penfant que le chap^ vfir* 
vaiffeau avoir touché la terre, ou a« tr.^ 
donne contre uA rocher : mais en 
jettant la fonde, on ne trouva point 
de fonds , & par conféquent il ny 
avoit aucun danger ni de rôcs , ni 
de bas fonds. 

Le 3 1 au foir , ils fepafferent l^E-* 
cuateur , & les trois jours fuivants 
ils virent différentes Mes : ils jugè- 
rent alors qu'ils avoieiit atteint Tex- 
trémité du continent de la nouvelle 
Guinée , ayant fuivi la côte l'efpace 
de deux cents quatre-vingt lieues. 

Le 5 d*Août au matin, plufieurs 
canots joignirent le vaiffeau , & y " 

apportèrent des fèves des Indes ,du 
riz , du tabac & ' deux oifeaux > 

de Paradis. Les HoUandois achetè- 
rent im de ces oifeaux, qui font 
d'une grande beauté , & dont le 
jilumage eft blanc & jaune. Ces 
Indiens parloient la tangue de Tema- 
te , & quelques-uns fe fervirent mê- 
pie de celle des Malayens & de 
TEfpagnol. Ils étoient très bien vê- 
tais autour de la ceinture , les uns 
avec une pièce d'étoffe de foye, & 

Lii) 
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'scHouTBN 1^^ autres avec des culottes* Pla^ 
& fieurs étoieût Mahometans>& por- 

çiJ^/vin. toient des turbans de foye. Ils avoient 
tous les cheveux noirs , & différents 
^^'^**' anneaux d'or & d'argent à leurs 
doigts. Us commerçoient bien avec 
les Hollandois pour des grains de 
verre & pour d'autres bagatelles > 
mais ce qu'ils reclierchoient avec le 
plus d'ardeur étoit particulièrement 
les pièces de toille. Ces peuples 
étoient fi foupçonneux & fi crain- 
tifs, qu'ils ne voulurent pas dire 
aux HoUandois le nom de leur pays ^ 
mais ils penferent que c'étoit une 
des trois pointes Orientales de Gi- 
lolo , & que ces hommes étoient 
natifs de Tydore , ce qui fe trouva 
d'accord avec la vérité. 
Ib arrivât Le matin du 6, ils levèrent Tan- 
^^^' cre & firent voile au Nord : le 18 
ils fiirent falués par deux canots de 
Ternate , qid marquèrent leurs dif- 
pofitions pacifiques en arborant un 
drapeau blanc. Us dirent aux Hol- 
landois qu'ils venoient du village de 
Soppy , oîi ils avoient vu depuis peu 
un vaiffeau Ariglois , & une pinafle 
d'Amfterdam > qui y étoit denjeurée 
trois mois pour charger du riz^ â^ 
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ils offrirent de conduire Schouten le schouten 
lendemain dans la rade de Soppy, & 
où ils entrèrent le 19, & y trân- ci^J^^^vnu 
querent pour de la volaille , des fridts , 
du riz , & des tourterelles, Plufieurs ^ '^* 
naturels vinrent à bord & leur di- 
rent qu'un vaiffeau Anglois & im 
HoUandois avoient été depuis peu 
dans leur pays , & qu'ils y avoient 
raffemblé affez de provinons pour 
retourner en Europe. Ces nouvelliss 
furent très agréables aux HoUandois | 
qui n'avoient prefqueplusde muni* 
rions, & il fe fit une efpece de rcjouif- 
fance publique dans Téquipage , corn*- 
pofé de vingt-cinq hommes , tous 
en bonne famé & vigoureux. 

Le 5 , ils jetterent Tancre fur la iisaboMent 
côte de Gilolo, & quelques hom-^^^i^J'" *** 
mes defcendirent à terre fans armes 
pour pêcher ; mais quatre foldats de 
Ternate fonirent tout-à-coup hors 
des bois , Tépée à la main , dans l'in- 
tention de les tuer pçndant qu'ils 
tiroient leurs filets. Le Chirurgien 
cria Oran Hollanda , les Indiens s'ar- 
rêtèrent, jetterent de l'eau par** 
defliis leur tête, ce qui eftun figne 
de paix en ce pays , s'approchèrent 
fort civilement , & Us aflurerent que 

Liv 



Digitized by LjOOQIC 



148 DÉCOUVERTES 

scHovTEN ^^ raifon qu'ik avoient eue pour les 
& vouloir attaquer étoit qu'ils les 

LEMAIRE , . T? r te IV • ^' 

Ckap. vnî. croyoïent Efpaenols. Sur linvitation 
Atu iM* ^^^ 8^^^ ^^ Schouten , ils fe rendi- 
rent à bord : on leur donna des 
grains de verre, avec d'autres ba- 
gatelles ; ils promirent d'apporter des 
provifions , & des rafraîchiffements , 
& ils tinrent exaftement leur parole. 
Le 17 , ils jetterent l'ancre devant 
Malayla dans le Ternate : le Capi- 
taine Schouten & Jacques le Maire 
defcendirent à terre , où ils furent 
bien reçus par le Général, par le 
Gouverneur d'Amboine , par l'Ami- 
ral Verhayen, & par tout le Con- 
feil des Indes. Le lendemain ils ven- 
dirent deux de leurs chaloupes, avec 
la plus grande partie de ce qu'ils 
avoient fauve du Horn, quand il 
avoit été brûlé à l'iile du Roi. Ils 
reçurent de cette vente treize cents 
cinquante réaies dont ils employe- 
4me partie à acheter deux laft de 
-riz , une tonne de vinaigre , autant 
•de vin d'Efpagne, & environ trois 
•tonneaux de bifcuit. 
Onfaîfii 1 Le 17 ; ils mirent à la voile pour 

tùmSZ^Antiim, & le 28 ils jetterent l'an 
-cre à Jâcatra , où ib prouvèrent dan 
'a rade trois vaiffeaux HoUandois 
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& autant d'Anglois. Le dernier jour schoutew 
tfOâobre , Jean Péterfon-Koen , & 
Préfid^nt de la Compagnie des In- chap.^ viVr. 
des Orientales à Bantaift , arriva en ^^ ^^^^ 
cette Ville : le lendemain, il fit 
Venir le Capitaine & les deux Super- 
cargos^ devant le Confeil des Indes , & 
après quelques difcours il leur ordon- 
na , en venu de fa commiffion de la 
Compagnie , de lui faire remettre im- 
îïiédiatement leur vaiffeau & fa car- 
gaifon. Le Capitaine & les Super- 
cargos foutinrent que la faifie étoit 
illégale , puifqu'ils n'étoient point 
entr& dans les Indes par aucun des 
jaffages prohibés ; c'eft-à-dire ni par 
t Cap de Bone-Efpérance , ni par 
!e détroit de Magellan : niais par 
itn paffage qu'ils avoient eux-mêmes 
découvert , & qui feroit très avan- 
tageux pour le commerce de leurs- 
Compatriotes, & pour tous les Négo-- 
ciants en général. Leurs raifons fu- 
irent fans effet , & le Préfident leur" 
répondit qu'ils verfoient à fe faire 
rendre juftice en Hollande. Cette 
faifie flit faite le premier de Nb-< 
Vembre fuivant le journal de ceiu^ 
qui avoient fait leur cours dans lé 
navire l'Unité ^ & le 1 fuivant celut 
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jchouten ^^ l^^^s compatriotes, qui étoient 
& venus direftement de Hollande. Cet- 

Chap.^vuL te différence vint de ce que l'Unité 
An» 1616. avoit fait cours à l'Oueft , dans la 
même direâion que le Soleil par- 
court le Globe, ce qui lui avoir don- 
né une nuit de moins qu'à ceux qui 
avoient fait voile à YEÛ. 
Mort de Lorfqu'on les eut ainfi dépouillés 
de leur vaiffeau, quelques-uns des 
hommes entrèrent au fervice de la 
Compagnie des Indes Orientales , & 
les autres furent mis dans deux bâ- 
timents qui retournoient en Hollan- 
de M. Jacques le Maire prit un tel 
chagrin de la conclufion facheufe 
d'un voyage qui jufqu'alors avoit été 
fi heureux, qu^il mourut enviroa 
quinze jours après la perte du vaif- 
feau. Le refte de l'équipage fit ua 
voyage fans accident jufqu'en Hol- 
lande , & arriva à Amuerdam le 
premier de Juillet. Ce voyage au- 
tour du monde fiit terminé en deux 
ans & dix-huit jours, ce qui efl très 
étonnant, en confiderant le grand 
nombre de difficultés qu'ils y éprou- 

; verent : mais ce qui efl encore plus 

furprenant , ils ne perdirent quequa- 
tre hommes dans le cours d'une ex- 
pédition fi longue & fi dangereufck 
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HISTOIRE 

J9£ L'AMBASSADE 
DE SIR THOMAS ROVE,' 

Mnvoyé aupris du Grand Mogol par le 
, Roi Jacques premier. '*' 

CHAPITRE PREMIER. 

Naijjance & commenccrhcnt de Rawe : 
Il ejl nomme Ambajfaieur pour Us 
Indes : Son départ d Europe : Z?€- 
fcription des IJl:s de Çomorra : 27e- 
fpotifme des Sultans : Ufage du 
Bétel & de PAreca: Manière de 
vivre des Infulaires : Leurs coum* 
mes & produclions du pays : So^ 
cotora , terrein médiocre : Ufage du 
caffe obfcrvé pour la première fois : 
Superjiition de ces peuples^ 

{e) Les François écrivent Rhae^mM 
nous avons cru devoir conferver le iroip 
^1 que ks Anelois récrivent , puifqu'U s'a^ 
4'iia dekars Compatriotes, 
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chap. I.' ^Ir Thomas Rove nacqiur âWand- 
ilead, au Comté d'Effex, en Tannée 
ceme'îiTdc" ^T^^ : fon Père qui étoit Chevalier , & 
Rovvc. qui occupa la place de Lord ^aire de 
Londres Tenvoya à Oxford , où il fit 
{es, études au Collège de la Magdelai- 
ne , ainfi que nous Tapprend Wood 
dansfonAtkenœOxonienfes.En 160^4 
le Roi Jacques lui donna la dignité de 
Chevalier à Greenwîch, & le Prince 
Henri qui connoiffoit fon habileté , 
l'employa en plufieurs découvertes, 
aux Indes Occidentales. Il s'y acquit 
tant dé réputation que le Roi le choi- 
fit pour fon Ambaîïadeur auprès dii 
Grand Mogol. 
11 s^cmbar- j} s'embarqua au commencement de 
ïndes. Mars loi 5 & le 5 de Juin il jetta 1 ancre 
Aiu 116JS. danslabayedeSaldanhaotileterroireft 
très-fertile , quoiqu'elle foit entourée* 
d'une chaine de montagnesde roches, 
jcoujours couvertes de neige. Les ha- 
bitants ne fe font aucune peine de 
ananger les viandes les plus infeôes ,. 
portent des. boyaux au tour du col 
^ j)Qur ornement : leurs cheveux font 
crépus comme ceux desi Nègres ^ & ils 
& frottent la tète de graiffe & de pouf- 
fîère qui leur tiennent lieu de poudre 
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& de pomade. Ils fe couvrent de Rqwe 
peaux de bêtes , dont ils portent le chap. l 
j^oil en-dedans pendant Thiver & en- ^^ 
dehors durant Tête: ils font entière- 
ment brutes , fans aucune notion de la 
Divinité & fans aucune forme de re^ 
Kgion. L'air du pays efLtrès-fain &c 
Feau excellente : on y trouve des va- 
ches, des gazelles, des finges, des 
phaifans , des perdrix ^ des aïouëtes , 
des canards, & des oyes fauvages t 
on pêche quelquefois des veaux ma- 
rins dans la baye , où il vient même 
quelques baleines. l.a montagne du 
Cap nommée la Table , qui efl très 
connue a 197^ toifes de hauteur à la 
latitude de 34 degrés & quelques mi- 
nutes. 

Le 22 de Juillet Rowe arriva aux iiamTc 
ifles de Commorra, qui font au nom-^'^JJJj^ ^* 
bre de cinq , fituées entre le Axième 
& quatorzième degré de latitude mé* 
ridionale : celle de Joanna , qui eft la 
principale a environ trente mille de 
long & quinze de large , & une vieille 
femme qui étoit SuUane de toutes ces? 
Ifles, yfeifoit faréfidence. Rove en- 
Iroya quatre barques à Fifle de Mola- 
lis pour demander la petmiffion de 
foinixiercer au Gouverneurs qui étpil 
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ij4 D i c b V r fi A t E s 
^j^^^^ Fils & premier Miniibe de la Sultane J 
chap. 1.' avec une Puiffance fi abfôlue que les 
habitants n'auroient ofé trafiquer ua 
feul Coco fans fa perraiffion. 

Le Capitairte Ne-vport accompa- 
gné de quarante hommes , fiit chargé 
de cette déput^ûoTU II trouva le Gou-^ 
verneur ams fur une natte , dans une 
Junke oïl il faifoit fa demeure ; il por- 
toit un chapeau de pièces de rapport, 
avec un manteau de toile de cotoa 
rouge & bleu qui lui tèmboit des 
épaules jufqu aux genoux : mais il a- 
voit les jambes &Tes pieds niids. Les 
Européens lui préfenterent un mouf* 
quet & une épée : il leur donna qua- 
tre vaches , & leur accorda ta permif- 
fion de trafiquer. Il leur fit fervir du 
Coco, tandis qu'il mâchoit du Betel 
adouci avec de la poudre d'écaillés^ 
d'huitrfe calcinées; il mâchoit aufli de 
FAréca, efpèce de noix d'un goût 
amer , qui excite à cracher, rafraîchît 
la tête , affermit les dents ; elles dé- 
tiennent rouges ainfi que la falive par 
Tufage de ce fruit , ce que ces peuples 
regardent comme une grande beauté: 
cependant il caufe des vertiges à ceux 
qui n'y font pas habitués» 
De la Junke du Gouverneur ^ fef 
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Anglois furent conduits à la maifon » ^ ^ - ' 
G un Charpentier, qui avoitune gran- chap. 1. 
Aeautorité dans la Ville. Elle étoit bâtie ^^a. uxj, 
de pierres liées avec un ciment d'une 
efpèce de chaux blanche : le dehors 
étoit entouré de rofeaux , avec un toit 
de charpente couvert de feuilles de 
Cocotier. Au dîné on commença par 
préfenter à chacim de Teau dans us 
coco , & on la veria dans des plats de 
bois pour fe laver les mains , qui fu- 
rent effuyées avec des ferviettes d'é« 
corces du même arbre. On leur fervit 
enfuite du plantain grillé y du riz, du 
chevreau rôti , & des quartiers de 
poule :1e pain étoit de moelle de co- 
co cuite avec du miel, &la boiflbn 
du lait de coco & du vin de palmier^ 
. Les maifons des habitants font très Defcrjptiôn 
propres : mais Amplement meublées: ^*' b»»*w« 
ils font fort curieux de leurs jardins ^ 
qui pour la plus grande partie , ne font 
ornes que de tabac & de plantains 
avec des clôtures de rofeaux. Le plus 
grand nombre parle & écrit dans la 
langue Arabe, & le Portugais leur eft 
afTez familier ; ils font zélés Mahome- 
tans , & Il jaloux qu'ils renferment 
toutes les femmes quand il leur arrive 
^es Etrangers. Les Anglois leur cUm^^ 
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"nTTTT' nerent des toiles de toutes fortes , des' 
chap. 1. lames d epees ; des miroirs & des cou^ 
,^ teaux : & ils reçurent erï échange des 

'^^^ vaches très-graffes , des bœufs, des- 
poules , du coco , des moutons d*Ara- 
bie, & difFéreHtes gommes. Les habi* 
tânts avoient de très-grandes Junkes 
conftruites de bois de cocotier, ôc 
dont les cordages & la matière cjuî* 
fervoit de gaudron venoient du même 
arbre, 
n arrive Lç 2.6 d'Avril les Anslois levèrent 

Ans rifle de,, .^ ^ ,, ^ 1 i_ 

Socétora. laucre & nrent voile pour la baye 
de Delicia , dans Tifle .de Socotora* 
vers Tembouchure de la mer rouge , 
ch ils arrivèrent le 14. Cette Me eft 
irtuée fous le quatorzième degré de 
ktitude feptentrionale : elle étoit alors' 
gouvernée par Amar-Ben-Seid , fils 
du Roi de Fortaque dans l'Arabie heu- 
reufe. Ge Prince étoit très-abfolu 8c 
Ton ne pouvoir foire aucun trafic fans 
fa permiflion. Pour recevoir FAmbaf- 
fadeur , il fe rendit à cheval fur le ri- 
vage, habillé à la manière des Arabes,, 
lès pieds-nuds &la tête couverte d'un* 
très-beau turbam II étoit accompa-- 
gné de trois de fes principaux Oflî-- 
ciers, montés Tun fur un chameau & 
Iiefs deux autres à cheval^ avec utne 
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forte garde de foldats , tous armés d'é- r ^ ^ g ' 
pëes ; mais quelques-uns avoient auffi Uwp. i/ 
des piftolets , d'autres des moufqiiets, An, x«if,' 
& d'autres des arcs femblables à ceux 
des Turcs. La mufique militaire étoit 
compofée d'une trompette & de deux 
tambours : le Prince paroiflbit être 
très-aimé du peuple qui Tenvironnoit 
en faifant des acclamations, & lui 
donnant des bénédiôions pendant 
toute fa route. 

Rove remarqua que dans cette Premier uj- 
Me on faifoit ufage d'une liqueur fontlffl^.^'^^ 
noire , qu'on buvoit très-chaude ; & 
il eft vraifemblable qu'il veut parler 
du cafFé , alors inconnu en Europe» 
La Ville que le Roi habitoit étoit 
conftruite de pierre & de mortier, 
avec les toits en terraffes & le tas de 
lamaifon oîiil faifoit fa demeure étoit 
partagé en magafins , & en gardero* 
bes où l'on confervoit différentes for- 
tes d'habillements avec environ vingt- 
cinq volumes délivres de loix, dTuf- 
toire, & de vie de leurs Saints. Ses 
trois femmes demeuroient dans le 
haut de la maifon : mais il n'étoit per- 
mis à perfonne de les voir : celles du 
phis bas rang paroiffoient fouvent en, 
public avec des anneaux d'argent, aui^ 
preilles. 
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j^^^j Le terroir de Socotora eft monta* 
chap. 1/ gneiix& ftérile: il ne produit prefqi^ 
An. U15. autre chofe que des dattes , du riz & 
des oranges. Il y a des chèvres , des 
brebis & des boeufs , & Pon y trouve 
quelques belles topazes : mais fa prin- 
cipale produâion eft Talloès , plante 
farineufe dont on fait bouillir le jus 
jufquà ce qu'il ait affez de confiftance 
pour le faire fecher auffitôt. On en 
fait un médicament bien connu dans 
la Pharmacie, & qui eft fi amer qu'on 
le nomme fel naturœ , ou fiel de la na-* 
ture. Il y a auflî du fang de dragon , de 
l'indigo & de la civette : maïs en pe- 
tite quantité & le Roi en eft le leul 
propriétaire. Les habitants profeffent 
la religion de Mahomet , & fe mettent 
à genoux tous les foirs du côté du So- 
leil couchant pendant que leurs Prê- 
tres jettent de l'eau fur leurs frontSé 
Ils ont une grande vénération pour 
leurs Saints, dont le plus illuftre eft 
enterré dans leur Ville Capitale : ib 
difent qu'il paroît fouvent pour les 
avertir des dangers qui les menacent; 
& quand il fouffle des vents fiirieux , 
ils en attribuent la caufe à fon abfen* 
ce. Il ya des habitants de quatre for- 
ces : les premiers & vraifemblable? 
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taent les plus anciens , font d'un carac- R^^g 
1ère très-fauvage , ne vivent que de chap. 1. 
racines : prennent des bœufs poiu- ae. i^ist 
leur monture : évitent toute conyer- 
fation avec les autres claffes : portent 
de longs cheveux, font très-maigres , 
& n'ont ni habits poiu* fe couvrir, ni 
maifons pour fe retirer : eBfîn leur in- 
telligence ne paroît que très-peu fu- 
périeure à celle des brutes. La féconde 
claiTe eâ celle des chrétiens Jacobites 
qui vivent dans les montagnes , oîi ils 
ont été chafTés par les Arabes ; ceux- 
ci forment la troifième claffe , & fe 
font rendus maîtres du pays par droit 
de conquête : mais ils portent un fi 
^rand refpeâ à leur Roi , qu'ils n'ofe- 
roientpas même parler en fa préfence 
fans en avoir la permiifion. La qua- 
trième claffe eu celle d'une efpèce 
d'efclaves qui font occupés à faire 
l'aloès & à tous les ouvrages les plus 
yils de cette JOe. 
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ROWE, 

Chap, II. 

An. iSis» 



CHAPITRE II. 

Thomas Ron^c arrive à Suratte : U GoU' 
vcrneurfc conduit mal avec lui : ilfè 
met en route pour gagner par terre la 
Cour du Mogol : // ejl en danger par 
la rencontre des voleurs : mauvaifes 
maifons de Brampour : le Roi lui 
donne audience & s^enyvte : Rowe 
arrive à Cytor , où il voit 4efuperbes 
Ruines', ile/i reçu trèsgracieujemenc 
du Grand Mogol : ufages de cette 
Cour ; description du Nouroux. 

RowearrîTe T E 3 1 d'Août, les Angloîs levèrent 
4 Suratte. JLpAncre de la baye de Délicia,&: 
ils arrivèrent à Suratte le 26 du mois 
fuîvant. L'Ambaffadeur y débarqua 
& demeura à terre pour le rafraîchir 
jufqu'au 30 d^Oftobre. Le Gouver- 
neur marqua beaucoup dediu-eté dans 
la recherche qu'il fit parmi les domef- 
tiaues & le bagage , & il leur déroba 
même plufieurs effets. Le i de Novem- 
bre Rowe continua fa route par terre , 
pour fe rendre à la' Cour du Grand ' 
Mogol, & il arriva le 6 à la viUe de 
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Nunderpar , dans le Royaume de ^ 
Brampour , qui eft fournis à ce Monar- chap. n* 
que. Il y manseâ de très- bon pain , & 
ce rut le premier endroit ou il en trou- 
va après avoir quiné Suratte. Il y vit 
auflî de grands troupeaux , de jeunes 
bœufs , qui font très-communs dans 
ce pays , où les Bramines ne permet- 
tent pas de les tuer. 

Le lo il campa près des murs de la il arrive | 
ville de Chapre, où il fiit gardé par *'*»?«"'• 
un parti de Soldats du Roi de Bram- 
pour , afin de le garantir des voleurs 
3ui defcendent des montagnes. Le 14 
arriva à Brathapore , vilÈge qid n'eft 
2u*à deux milles de Brampour , & il y 
it reçu par un Officier de la maifon 
du Roi , qui le conduifit au férail def- 
tiné poiu-le recevoir dans la Capitale. 
Ces quartiers qui étoient très mauvais, 
contenoient feulement quatre pièces 
fort petites , dont la forme reffembloit 
affez à celle d'un four, bâti de briques. 
L'AmbaiTadeur préféra de demeurer 
dans fa tente , quoique la maifon qu'on 
lui avoit préparée fût une des plus bel- 
les de la Ville ; toutes les autres, ex- 
cepté celles de quelques Seigneurs 
n'étant conftruites que de terre. 
Le lendemain il eut ime audience 
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I^Q^j du Roi , qui étoit affis fur une eftrade 

cbap. Il/ avec un très beau tapis fous fes pieds , 
Âtu 161$. & un riche dais au-deffus de fa te €• 

Il irrivc à ^^ nobleffe étoit debout formant i n 
Ardfmère & cercle , OÙ chacuu étoit placé félon 

cft adnais ây o ^ * i ' ^ 

l'iudience du Ion rang, & tous avoient les ma:n$ 
£©£"** ^^° devant les yeux. Rove ne put obte- 
nir la permiffion de s'affeoir en fapré- 
fence : mais on lui dit de paffer dans 
une chambre voifine , oii le Roi lui en 
accorderoit la liberté , & s'entretien- 
droit avec lui. Sa Majefté oublia bien- 
tôt cette promeffe , parce qu'elle s'enjr- 
vra de quelques liqueurs que TAmbaf» 
fadeur avoit jointes à d'autrespréfents. 
Ro ve tomba malade à Brampour ; ce* 
pendant il en fortit le 27 de Novem- 
bre , & arriva le 1 8 de Décembre dans 
tme ancienne ville ruinée , qu'on nom- 
moit Cythor. Elle étoit totalement 
inhabitée : mais par la magnificence 
de {es reftes , on voyoit qu elle avoir 
été autrefois dans une grande fplen- 
deur. Le 23 de Décembre, il arriva 
à Ardfmère, réfidence du Grand Mo- 
gol , & fut adinis à l'audience de Cô 
'Âm. 1416. Monarque le 10 de Janvier 16 16 dans 
Tendroit qu'on appelle le Durbal. On 
le conduifit j'ufqu'à une barrière , oh 
il fît une profonde révérence , avant 
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ée la paffer : la même cérémonie fiit "«T — 7^ 
répétée à une féconde barrière , après chap. iu 
laquelle il fe trouva au-deflbus du An.iiii» 
Grand Mogol , qui étoit affis dans une * 
cfpece de petite gallerie fous un riche 
dais, & magnifiquement habillé de ve- 
lours & de foye. Immédiatement au- 
deflbus du balcon dans Tintérieurde 
la féconde barrière , étoient les Am- 
baffadeiu-s & la principale nobleffe : 
les nobles d'un rang inférieur fe te- 
noient entre les deux barrières, & 
toute la foule du peuple étoit confon- 
due hors de la première. 

Le Monarque reçut TAmbafladeur Befcrîptîo» 
très gracieufement ; le difpenfa de tout ^ i» «<>»' <*• 
le cérémonial de la Cour par égards ^^ 
pour fon caraâere , & confentit à re* 
cevoir fon falut à la manière des An- 
giois^ Le Grand Mogol fe rend une 
fois par jour régulièrement dans le 
Durbal pour y donner fes ordres , re- 
cevoir les requêtes , donner des au- 
diences, & recevoir des préfents. Ses 
fujets font tellement habitués à cet ufa- 
ge que s'ils étoient un jour fans voir 
leur Prince , & qu'on ne leur dit pas 
la caufe de fon abfence , il feroit à 
craindre qu^il n'arrivât quelque mu^ 
:|inerie. Il ne fçroit pas poffible de les 



Digitized by CuOOQIC 



±64 DÉCOUVERTES 
j^^^g amufer deux jours par de faux prétex-^ 
Chap u/ tes : car dès le fécond , le Monarque 
A«. 1616, ^ft obligé de recevoir quatre perfon- 
nes , comme députés de tous fes peu- 
ples pour qu'ils voyent par eux-mêr 
mes les raifons qui Tempêchent de par 
roître , & qu'ils en puiflent rendre 
compte aux autres fujets. Il fe montre 
ordinairement le matin à une fenêtre , 
qui a vue fur une grande place d'où 
tout le monde le peut voir , & il re- 
vient à midi pour être préfent aux 
combats des bêtes féroces & aux 
exercices des Eléphants. Après cet a^- 
mufement il fe retir« avec fes femmes 
qu'on tient exaO ement renfermées , & 
il n'y a que les Eunuques chargés de Iqs 
garder, qui ay.ent la permiffion de les 
voir. Après le fouper qu'il fait prefque 
toujours à huit heures du foir , il def- 
cend dans une cour fpacieufe oii il 
s'entretient librement avec ceux de la 
nobleffe qu'il a nommés poiu" cette 
foirée , & aucun autre que ceux qui 
en ont reçu Tordre n'auroitla hardief- 
fe de s'y préfenter. Aucune affaire 
publique , de quelle natiu"e qu'elle foit 
n'eft traitée autre part que dans cet 
endroit &au Durbal, & tout eft porté 
hx un regiftre q^ie tous les fujets om 
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le droit de compulfer pour deux pie- g^^^j 

ces d'argent qui reviennent à peu-près chap. 11! 

à quarante-^huit fols de notre mon- ^ 

^ r ^ 1 An. i6i^ 

nojre , çnlorte- que par ce moyen le 
moindre artifan peut être aum-bien 
inftruit que le premier Miniflre des 
aâkires de fon fouverain. 

Le I de-Mars, rAmbafladeiU" monta 
à. cheval pour aller voir une maifon 
de pîaifance du Mogol. Elle eft fituée 
entre deux rochers, qui la garantiffent 
entièrement du Soleil , & qui répan- 
dent dans tous les environs une obs- 
curité propre à faire goûter le plaifir 
le plus fenfible aux efprits mélancoli- 
ques. Les rochers font remplis de paons 
lauvages , de tourterelles , de plulieurs 
autres efpeces d'oifeaux & de finges. 

Le II de Mars, on commença à 
célébrer urîe fête qu'on appelle des p*^^ ^ti 
dix-huit jours , quoiqu'elle ne dure ^,owc*ux^ 
ordinairement que neuf, en l'honneur 
du nouvel an, parce quexre jourétoit 
celui de la première Lune. On lui don- 
ne le nom de Norofe Ou Nouroux , & 
elle eft toujours accortipagnée d'une 
grande magnificence. Le joiu- indiqué 
on éleva dans le Durbal un trône 
quarré de bois de quatre pieds de hau^- 
teur , couvert de nacre , placé fous un 

Tom. ir. M 
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RowE ^^^^ ^^ pendoit un fuperbe rézeau de 
chap. II! perles, avec des ornements de poc*- 
An. uti. mes & d*autres frtiitt en or , & faute* 
mis par quatre pilliers de cane cou- 
verts de femblables richeflfes. Dans 
f efpaced^ftiné à recevon* la noblefle , 
on avoit étendu destajwsdePerfe les 
plus fuperbes qu'on avoit trouvé à 
acheter. Vers la droite du trône étœent 
quelques grands Seigneurs dans Pin» 
térieiu- d'une baluftrade , qui environ- 
noittoutleDurbal. Les principaux fii- 
yets desEtats du Grand Mogol avoient 
dreffé de petites tentes de velours, de 
damas,de tafFetas,ou d'étoffes d'or,foiis 
tefquelles étoient des richeffes immen* 
ies. Le Souverain avoit coutume d'aï- 
fe d'une tente à l'autre : mais en cette 
occafion il demeura fur le trône, oti 
il y avoit pour fiége un couffin cou- 
vert de perles & de diamants. Tous y 
apportèrent leurs préfents, qu'ils mi* 
rent h fes pieds, & qui réunis for- 
iBoiem un tréfor d'uB« valeur prefque 
incroyable. 

Le I? de Mars , l'Ambaffadeur eut 
une leconde audience , &£ fk quelques 
préfenrs au Mcmarque. En meiM 
temps le fîlsdeNama, Prince devewtt 
Tpibiîtaire* depuis peu, fot^ntt^ 
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^idt en fa ptéCetit^^ Se bi^ftatqtia fei TdT?^ 
refp^âs enfeptoûethatit le fronteôii- thap7ii7 
treteite.Eei'3RôVe'aifuilefnoitvetfé a*. i«ttf 
atrdieiicëpotfr la fdrîiîcatioil (îebf)aix 
3fvee TAngieteffe, & pour efif egîflréf 
fe^saftîcîes dtrtraitédecortrftei'cé.Lerç 
îf a!iîîftâ ail di veïtiffetrtent du Neâiroux 
fur PéleVation ôi étokk trône & à 
lardfoîte'de PËtfip'ereiir ; le jetine friri- 
ce & le rtôUVeait Tributaire furent pla-» 
€és de Fkutfe côté, d'oti ils vif eftf égîi- 
Hrtïient tôtfô fe3 pïâifif s de lâ fête. 

Le ïj léMogoI fît préfeiit à TAm- 
foffadeuf d\m EfcfeVe, qtd étoit urt 
/etine hotfuîie très-bieti fait accofé dtf 
fâonie : ihais qiii ft'ëtott pas cbnvain- 
ù\x. RôDt^el-àceeptà fi^ dit quH's'én fef- 
vh-dit fùivàttt P&ftgë de^ Mglots ftu- 
Temértt eiï cjuâlité de dbttiëffiquë , par- 
ce cjue les lobe de fou pays ne pef mef- 
foient pas aMX hommes de îe teiiif 
l\th& raùttè daftSFefcIava|é. 

Le i6 de Mars,. Afaph-Châlî , ûf Traité a« 
V5rî du kôr& ^éhiiey'Miiïîifi%,(hit^tTi^^^^ 
ôrdce d'exati^inef Ibsaïtiéles dii ttiitê'^^^A ^^ 
de cohlnterce, que É:o^e avbir prë- ^^ 
fentes de la part des Angloiis. tes prin- 
cipaux portoient: que^ les fujets aÂnr 
gteterte aùroiérft le coitiniet^e libre 
dans tôvs lés iW!rt^ dU^ Klô^d:, tant 

Mij 
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RowB P^^ nmportation que pour Texpor- 
•chap. 11! ration ; & que fi quelques Anglois 
mouroient dans les Indes , fes biens 
ne feroient pas fujets à confîfcation ; 
il y avoit plufieuts autres anicles qui 
fervoient à éclaircir & à étendre ces 
deux premiers. Le même jour , TAm- 
t>afladeur, qui étoit allé à Guzalcaa 
fiit averti tle la part d'Afaph-Chan de 
prendre place avec la nobleffe à l'a- 
yenir , & de ne plus fe miettre à la 
droite du trône , où il fe faifoit d'au- 
tant plus remarquer qu'il y étoit feu!. 
Il fe foumit après quelque difpute, & 
à la première audience il fe mit du 
même côté que le Prince , qui par le 
çpnfeil d'Afaph-Chan s'en plaignit au^ 
Grand Mogol : mais le Monarque a-. 
près avoir examiné les raifonsjie l'Am^ 
baffadeur approuva fa conduite , & - 
lui dît de garder cette place, com- 
me étant convenable à fon rang & 
à. & qualité. 

Lé 3 1 de Mars , Afaph-Chan donna 
à l'Emperevu" une fête qui lui coûta 
plus de quinze cent millç livres : tout 
le chemin par lequel il paffa fiu couvert 
de riches tapis, coufus enfemble Fef- 
p^ce de plus d'un mille anglois. Le i8 , 
dç Juillet un des neveux duMonaxque ^ 
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fax envoyé en prifon, pour avoir ré- Roiç^^g" 
fiifé de flatter un lion de la main, ce chap. ii.' 
qu'un de fes fils fit aiiffi-tôt. On fe fer- An. uu. 
vit de ce prétexte pour arrêter Ce jeune 
Priilce : mais beaucoup de perfonnes 
penfefeilt alie le véritable fujet de fa 
prifonfiitd avoir pfofeffé leChriftia^ 
nifme, à quoi il fut engagé par quel- 
ques gens qui avoieiit leurs raifons 
pour réioigner de la préfeoce de PEm-» 
pereur. Le i^ de Juin , Moereb-Chan 
homme très puiflant & chef de la fac- 
tion oppofée à Afaph-Chan foUicita 
Famitié de rAmbafïadeur. Rowe ré- 
pondît en politique à fes avances: 
ihais il évita tout ce qui pouvoit mar- 
<Juer une lîaifon particulière. Moereb- 
Chan avoit beaucoup de jugement 
& entendoit. très bien là partie du 
commerce : il confeilla aux Anglois 
d'apporter dans le Mogol de peti- 
tes ciuiofités de la Chine & du Ja- 
pon , aînfi que des draps &c des tapîf- 
îeries tifTues d'or , plutôt que des 
étoffes & des épées ordinaires , qui 
^toient des marchandifes communes. 
E'Ambafladeur fe lia enfuite avec 
Abdalla-HafTan , Tréforier de l'armée 
& Commandant en chef des gardes 
de l'Empereur. Cet Officier quoi- 

Miij 
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Howt, ^^^ ^^? P^^-^ faifoit peyi de çon^K- 
Chip. ni. ments : il p^rjoit ^ye^ beî^ico^ip de 

©lerrç , Sf d^n^ jyiae viikç qw lui 
fit Rpve, il 1^ és>m^ le fpk&^sht 
de r^erôçe de Tgrc & d^) moitf- 
auei q^% fy, feire avKj Qard^s t 9» 
ctpient Î9HS |,eTî3 difllÎQjguéî» 



CHAPITRJE III. 

Habîleti dêspcinms Mogols : Amom 
. ^e r Empereur pour U vin 9 & cot^ 
tumpfinguLurç de WU Cour : CA^?- 
timeni ^un Eunuque ^ li'i^^r Da^ 
me furprife dans une Intrigue amou^ 
reufe : On promet au?c Am^oif un 
établijjement dam le royaume d$ 
Brampour : CaraSere de celui qui 
en fait Coffre : Punition deplujieurs 
voleurs : Grande revenus du yicc" 
Roi de Catan : VAmhajpideur lui 
fait une vijite. 



ibileté T A plus grande partie du mois 
^£cutre JL^ j^ j^y^^ ^^ employée à foUi^ 



Habil 

citer le règlement des articles du 
commerce : le ij; , FAmba^dçnr ib 
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îpendit auprès du Mogol, qui le re- Rq^j.^ 
çut avec bonté dans le Durbal : mais chap. nu 
j&ant informé qu'il y avoit un pein*- ^^ ^ 
tre Anglois à la fuite de Ro ve ^ U - 
défira de k voir* D fe nommoit M* 
Hughes, étoit très bon deflinateur , 
mais avec des talents médiocres pour 
la peinmre. U fe rendit auprès de 
Sa Majefté, qui l'entretint familiè- 
rement un temps afiex long. Peu de 
jours après rAmbafladeiu* fit préfenr 
à l'Empereur d une très belle pein- 
ture , & il en parut très^ flatté : elle 
fut montrée à un des meilleurs pein- 
tres du pays, lequel aflura qu'il en 
feroit une copie qu'on ne pourroit 
diftii^uer de l'original. Afaph-Chan 
voulut gager un cheval avec TAm- 
l)afladeur peur fcuienir l'habileté du 

Î)eintre : Rové accepta le pari : mais 
e Miniftre ne voulut pas le foute- 
nir. Cependant après quelques jours , 
le Grand NÎogol prélenta à la lu- 
mière ûx peintures , dont dnq 
étoient des copies faites avec tant 
d'exaftitude que TAmbaffadeur eut 
beaucoup de peine à les diftinguer 
d'avec l'original. L'Empereur parut 
très content de ce que fes artiftes 
jivoient & bien réuffi ; & il promit 

Miv , 
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"llovE ^^^ portrait à fort Excellence. H 
CKap. m* buvoit alors du vin d'AUcant , & il 
jLa. 1616. fit donner des verres à plufieurs de 
fes courtifans , en difanr qu'il étoit 
trop bon pour le garder, & qu*il 
craignoit que ce vin ne s'aigrit fi ofi 
ne le buvoit v prômptement. Il con- 
tinua à boire & à caufer jufqu'à ce 
^u'il tomba dans Tivreffe , & qu'il 
s'endormit. Alors fans aucun égard 
pour perfonne , on éteignit tout-à- 
* coup les lumières , & l'Ambafladeur 
fiit obligé de chercher fon chemin 
4ans l'obfcurité. 
Punition Le même joiu* on trouva un Eu-^ 
çtt""g^Qjj"e"' nuque couché avec une des femmes 
*^i die la fultane favorite , & il fiit fur 

le champ poignardé par un de fes 
confrères , ce qui rendit cette intrigue 
publique. Son corps fiit jette aux éle- 
-phans, & la Dame fut condamnée 
' à demeurer trois jours & deux nuits 
enterrée jufqu'aux aifféles , fans au- 
cune nourriture & expofée à tou- 
te l'ardeur du Soleil t mais avec la 
condition que fi elle n'en mouroît 
pas, fa faute feroit pardonnée. L*au- 
teur ne nous ait point quel en fut 
l'événement, mais il nous apprend 
qu'elle étoit riche d'un millKHi fix 
cents mille roupies» 
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Le 11 de Juillet , rAmbaffadeur re- j^^^^ ' 
Çut des lettres de Mahomet -Chan chip. iiu 
<{m commandoit à Brampour , avec ^^ ^^^^J 
la plus grande diftinâion, par lef- 
quelles il lui marquôit qu'il donne- ^^J^Xgkiî 
toit aux Anglois un Comptoir à Ba- u« Comptoir 
f och avec la pleine liberté du com- * **'f ^■* 
mercç, fans qu'ils puffent y être 
troublés. 

Mahomet étoit un homme intègre, - 

bien au-deflus des petits moyens d ex- 
tortion qu'employoient les autres 
Gouverneurs. Non feulement le Mo- 
gollechériffoit, mais il étoitauflî aimé 
& révéré de tous ceux qui avoient 
quelques affaires à traiter avec lui. 
Rien ne pouvoir être plus avanta- 
geux aux Anglois que d'avoir lul éta- 
bliffement dans fon Gouvernement^ 
ce qui leur afliu-oit une bonne re- 
traite y s'il arrivoit que par quelque * 
événement ils fliffent chaffés de Su-^ 
rate. 

Le 9 d'Août on amena cent vô- Panîtion àe 
Jeurs enchaînés devant le Mogol :"" ^^^*"*' 
il lut leurs acclifations; donna ordre 
'de faire déchirer leurs cheS eh 

{néces par les chiens, & de mettre 
es autres à mort. La Sentence fut 
ai^-tôt exécutée r on îe^ p^ita^ea; 

Mv 
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RowE ^^ plufîeurs bandés , (ju'on dlftrihua^ 

chap. uir en différentes rues de la Ville , ôf 

^^ pendant que le^ chienç déchiroient 

^ les chefs, on attacha les autres par 

les pieds ^ par les mains. Enfuite 

on Jeiir coupa la tête , ô<: on laîffaleur^ 

corps pour fervir dVxemplç dans Iç^ 

placés publiques où ils demeurèrent ^ 

Ipeâacle auflî infuportable par Tin- 

feûion, qti'ilétoit horrible a l^ viier 

fefwidefor. Le lo, le ii,&lç ir, FAm-r 

tune d un • /ri n r /r^ • 

\ic«oi. bafladeur fit les efforts pour Ç3^çitçr 

la jfàloviiîe de l'Empereur contre le^ 

Hollaudois»^ qui avQiem ^voyé vst 

vaiffeau 4ans ces iners*^ U étoit à 1^ 

Siirîite & attendoit une 

deypit amver de joiur en^ 

% fiu- 

? Pa^ 

IX aa§ 
me très habile , 
avoit beaucoivp 
4iviQ Légip^tçyr 
qui çoi^noilToît { 
térêts poiiî^îques 
avoit compote ui 
nementSs arrivés 

FAbal&deur dît qu'il lui en offirit uoe 
copie^mais il ,n/2 nous apprend p^ 
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4^1 Taccepta. Le Grand Mogol lui i>^_„ " 
iaiioit une peniion de mille roupies chap. 111. 
par jour , & lui donnoit la paye de 
cinq mille cavaliers,: quoiqu'il n'en- ' "'^ 
tretint que quinze cents hommes de 
piedr Ce revenu étoit très confidé- 
fable , cependant on trouve .dans 
l'Empire' du Mogol des Gouver- 
neurs qui en ont le double , & mê- 
ane plimeurs font auffi riches que le 
Monarque* 

Quelques jours après, ce Semeur n tra»fe 
traira TAmbaffadeur à Havar-Ge^ J^^j;^,^;;:» 
mel , maifon de plaifaftce &c jardin 
C[ui appartenoit à l'Empereur, & 
qu'il emprunta en cette occafion. II 
reçut Rowe dans une tente, qu'on 
avoît dreffée auprès d'un très bel 
étang : il étoit accompagné de deux:^ 
de fes fils, qui étoient au notnbre 
de trente, & fuivi de cent damef* 
tiqueSr II lui fit voir dans les cabi-^ 
nets de l'Empereur, & dans quel-' 
ques chambres particulières plufear* 
antiques & différentes peintures , 
qui etoient des préfents des Monar- 

2ues Frairçois & d^s au^tres Prince* 
e l'Europe. 
Gemaidîn-Uifirt dit qi/if efpé^rôît 
^^ Sas Ejccellewe recevrok av%c 
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•^^■^^^ bonté le léger repas qu'un homme 
chap, m', pauvre étoit en état de lui donner : 
An. ms. qu'il défiroit fon amitié t qu'il Favoit 
' invité à manger du pain & du fel avec 
lui pour être le fceau de celle qu'ils 
contraâeroient enfembk ; & qu'il 
comptoit qu'elle lui feroit agréable. 
Il confeilla à l'Ambaffadeur de faire 
apprendre la langue Perfienne à un 
de (es gens, qui put lui fervir d'in- 
terprète , parce que ceux qui en fai- 
foient leur métier étoient en général 
des fourbes & des trompeurs, qui 
Êiifoierit beaucoup de tort à ceux 
qui les' employoient : qu'ils étoient 
ordinairement aux gages de quel- 
que grand Seigneur de la Cour, & 
qu'ils expliquoient conformément à 
fes ordres tout ce qu'on difoit au 
Prince , ce qui caufoit fouvent des 
. retards très considérables aux af&irés 
étrangères. H Taffura que sll fiil- 
voit ie^ confeils il obtiendroit bien- 
tôt ce qu'il demandoit du Grand Mo- 
gol, qui avoit beaucoup d'amitié 
pour lui , ce qui ne pouvoit man- 
quer de lui attirer l'eftime die toute 
la nobleffe : que Sa Majefté le foir 
précédent avoit choifi entre autres 
curiofités foa portrait qui étoit txè9 
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tien peint, & qu'il Tavoit remis à "«^^ — 7^ 
Afaph'Chan pour qu'il en fit préfent chap, ii/. 
de fa part à fon Excellence* j^ j^j^ 

Après ce difcours , on appona le 
dîner, dont on fit deux différents fer- 
vices: on en mit un devant TAmbaf» 
fadeiu" & fa fuite, & l'autre devant 
Gemaldin & (es gens , parce que 
leur religion ne leur permettoit pas 
de manger avec des Chrétiens, Ce- 
pendant Rove lui ayant rappelle 
qu'il lui avoit promis de manger du 
pain & du fel avec lui, il vint s'af- 
îeoir à fes côtés , & mangea des rai- 
fins , des amendes , des piôaches , & 
d'autres fhdts. Après le dîné , ils 
jouèrent aux échecs; mais lorfque 
FÀmbaffadeur voulut fe retirer, il 
fut prévenu par fon hôte , qui lui dit 
qu'il n'avoit fait qu'une légère col- 
fetion, & qu'il l'arrêioit à fouper^ 
parce que c'étoît particulièrement 
pour ce repas qu'il F avoit invité. En 
même-temps on introduifit FAmbaf- 
fadeur du Roi du Dékan , mais Ge- 
maldin lui marqua pas à beaucoup 
près autant d^attention. 

Peu de temps après on apporta le 
fouper , compofé ^ de différentes for- 
tes d^ metS) bouiUis^ fricaffés^ &l 
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Hq^j rôtis : de riz préparé de plufieurs fa-^ 
chap. iiil çons, & de falad^s exceÛentes. Ge-' 
Aa. léi^ maldin foupa de même avec fes au*' 
très conviés feparément de TAmbaf-^ 
fadeur. Rowe fut très content de ce 
repas y & guand il partit on lui fit 
prefenr de cinq boettes de fucre can- 
di, préparé avec du mufc , & d'ua 
pain de fucre , le plus beau , & le 
plus blanc, pefant cinquante livres^ 
Son Excellence refufa d'abord de 
l'accepter r mais Gemaldin inûôa 
pour qu'il le prit, en lui difamt qull 
en avoit cent autres* pains à lui don* 
ner , & pour qu il n'en fit pas de dit 
ficulté , il l'affura qu'il les recevoit par 
forme de tribut de fon gouverne^- 
ment , fans que cela lui occafionnât 
aucune dépenfe, 
l'Empereur Le 17 Rowe eut um audience 
^^nm!7 ^ TEmpereur, qui donna ordre â 
R«f?vc. Afàph-Chan de lui remettre ùm por- 
trait. Qiieîques courtifans demandè- 
rent qu'il en marquât fa reconnoîf- 
fance fuîvant leurs ufages, ce qu'il 
refufa abfolument de faire. L*Empe 
reur cria qu'il fuffifoit qu'il lui fit te» 
remerciment à la manière des Axin 
|lois: alors Rove mit le portrait 
i fou col^ ota. fon chapeau > ay^ 
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Ci debout devant le trône , fit une ^q^jt'* 
profonde révérence , & fe retira^ th«p. iiu 
Ce portrait étoit attaché à une ch^- ^^^^^ 
i>e d'or très légère , avec une perle 
de pçu de vdeiu-; & quoique 1^ 
tout ne valut pas trente louis y c'é* ' 

toit un des pluç magnifiques préfentS' 
que l'Empereur eit fait^ depuis tenge 
temps. Ceft une marque de grande 
diftinâion> & peribnne ne peut por^ 
ter le portrait du Monarque, que 
ceux à qui il le donne, U eft rare 
qu'il foit plus grand qu\ine pièce de^ 
yingt-quatre ioh y on n'y met auai» 
ornement ; & ceux qui fe reçoivent 
y peuvent ajoure? toxus ceux quit 
kur plaît d'y joindre^ 

Le 19 Gemaldin yflî« ayant étéi 
nomwé Gouverneur de SyndeSjufir 
!3Jie viiite à l'Ambaffadeur , acconï- 
pagné de deux de fes fils, & de deuic 
Gentilshommes , avec une fuite drT 
cent domefliques. Il y refta à dîner ^ 
ôt maxî^^a de plufieurs wets qu'ope 
kii ayoit fak préparer par un cui* 
finnîer du pays : mais il demanda e» 
particulier que fon Excellence lui 
envoyât châtre ou cinq fortes die' 
^lais apprêté^ à la Êiçon des Chré^ 
Xnm^f, &: ^ui ^voi^w: atttré fw^ atc 
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*^^"J^^tention. Us Im furent envoyés, &t 
Ckap. m! il les mangea dans fa maifon , fans^ 
Am. i6t6. témoins. A fon départ 3: invira Rove 
à Taller voir à Syndes , Taffura qu*if 
étoit difpofé à lui rendre tous les 
fervices qui dépendroient de lui,.& 
fuivant la couîume il accepta quel- 
ques préfents de bagatelles» 
Tcmfertture Le lo comme on étoit dans la fai-^ 
t'^'^t^u^ fon plu^eufe, nommée rméphant^ 
la pluye tomba en plus grande abon- 
dance , qu'on ne Pavoit vue depuis 
plufieurs années, & Ton craîgi^t 
que* toute la Ville ne fiit emportée 
par les eaux. Les habitants s'enfui- 
rent fiu- les hauteurs : un étang voi- 
fin de la maifon de TAmbaffadeur fe 
déborda & rompit fes chauffées , & 
cette maifon, qui n'avoit que des 
murs de terre , St qui étoit confbuï- 
te dans un fonds , fur uh'très mau- 
vais terrein, aurait fiirement été ren- 
verfée , avec la perte de tous les e& 
fets qu'elle contenoit , fi Ton n'eût 
par ordre du Grand Mogol creufé 
promptement un canal pour faire 
prendre un autre cours à Teau. Rove 
affure que durant tout le tertips qu'il 
"demeura fous ce climat, il vit à pei- 
»e un beau jour^ & qu'il ne s'e» 
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paffa prefque aucun fans avoir ou rq^^ 
du tonnere, ou de la pluye, ou des chip, m! 
orages , ou une chaleur , ou un froid ^n. i^u, 
exceffif , Fair n'y étant jamais tem- 
péré, & chacun de ces météores 
étant toujours à Textrême. Les Hol- 
bndois obtinrent alors la permiffion ' 

de commercer à Siu-atte , mais pour 
très peu de temps , & avec la con- 
dition qu'ils feroient prêts à partir 
au premier ordre. Le 19 le Mogol 
fit une chafle au fanglier : il eh tua 
Im d'une groffeur extraordinaire de 
fa propre main , & l'envoya en pré- 
sent à rAmbafladeiu". Il lui fit dire 
qu'il le prîolt d'en manger, & de lui 
en* renvoyer feulement les défenfes, 
à caufe de leur groffeur étonnante. 
Quelque temps après Rowe apprit 
que l'Empereur avoit deffeih de fe 
rendre à Mandoa, Château voifin ~ . 
de Brampour , afin d'être à portée 
de foutenir fon fils le Sultan Coro- 
ne , Prince très •peu aimé , auquel il 
avoit donné depuis peu le principal 
commandement du Dékan , fans le 
confentement , & contre l'inclina- 
tion de la plus grande panie de la 
Nobleffe. 
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^"•*- CHAPITRE IV.- 

Çrand^foUmniti pour ulibttr la naij^ 
fanct de F Empereur du MogoL On 
pefe ce Prince dans des ballances i 
EUphams dijiinguis par le rang^ 
& par la qualiti : VAmbajfadeur 
efi mandé à la Cour pendant qu\il 
etoit encore au lit ! V Empereur 
hoH avec lui , fi» lui fait un riche 
prifent : Bajfeffe dt la Noblejje : Le 
Gounrneur d^Amadabat fe rend â 
la Cour en habit de Pèlerin y & ejl 
] très bien reçu : Le Prince Corons 
eji nommé Général contre ceux dm 
Dékan , qui envoyent un Amba^tim 
deur pour détourner V orage. 

Fête d< la T El de Septembre , qui étoit le 
^znct du X^ j^y^ dg la naiflance du Grand 

Moffol, flit célébré avec grande ma- 
gnihcence. Il eft d'ufage de le pefer 
te même jour dans des ballances, où 
Fon met fur Tautre plateau quelques 
joyaiix , de Tor , de Targent , de ri- 
ches étoffes^ du beurre , du riz , des 
fruits, & d*autres denrées, qu'on 
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^&nhvte enfuitc entre les Prêtres ou j^ ^ 
Brainkies. L'Ejnpereur avoh donné ciwp. iv/ 
dles ordres particuliers pour que TAm- . 
baflkdeur fut invité à cette cérémo- 
nie ; mais par ime erreur du meffager 
d'Aikph-Chan il ne s*y rendit que 
lorfqu^efie fltt finie, ce qui fScha 
beaucoup Sa Majeâé , & le Miniftre 
en rejçut une vive réprioiande. On 
y voit une grande Quantité d*£lé« 
phants , partagés en difFéremes claf- 
ùs : quelqiies-uns nommés Seigneurs 
Eléphants , font richement capara- 
çonnés en or & en aident : mais le 
principal de tous , qui eft d'une grof- 
leur étonnante, porte un plaôron 
êc une efpèce de caique d*or , ma- 
gnifiquement orné de rubis & d'é«^ 
meraudes. Chacun de ces Seigneurs 
a plufieiys drapeaux avec djverfes 
banderolles oui voltigent autour de 
lui , & il en accompagné de huit 
ou dix autres Eléphants, couverts 
de drap d'or & d'argent. Tous flé- 
chiffent le genou quand ils paffent 
devant le Monarque, & le conduc- 
teur de chacun reçoit quelques pré- 
ients , ce qui fait la pkis grande par- 
tie des dlvertifiements de ce jour. 

Vers dix heures du foir. rAmbaf- ï^?r^* ^^ 

mandé au p^ 
Utt. 
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jj^^^g fadeur étant déjà couché , reçut aiï 
chap. IV.* meffage de l'Empereur, qui Finvi- 
A9. uitf. toit à fe rendre auprès de lui, & à 
lui apporter les plus belles peintures 
qu'il eût, parce que Sa Majefté avoir 
intention de les faire copier. L'Ana- 
baffadeur fe leva & fuivii le meffager 
à la Cour, oîi il trouva le Grand 
Mogol affis, les jambes croifées fur 
un Trône, ricl;iement garni de tou- 
tes fortes de joyaux. Le Monarque 
étoit magnifiquement habillé , & 
avoit devant lui ime petite table 
- d'or, fur laquelle étoient différentes 
curiofités de grand prix en or & en 
argent, ornées des pierreries les plus 
éclatantes. Il avoit auffi près de lui 
plufie\irs flacons de vin de diverfes 
fortes , & il en donnoit à fes Cour^ 
^^ tifans , qui étoient fuperbenîent vê- 
tus , & buvoient avec la plus grande 
familiarité. 

L'Ambaffadeur avoit apporté deux 
peintiu-es, dont l'une qui repréfen- 
toit une très belle femme, & qui 
étoit bien finie, pl\it beaucoup au 
Mogol , qui marqua une grande ar- 
deur pour l'avoir* Rowe , qui Teffi- 
moit infiniment à caufe de la Dame, 
dont elle était le portrait, avoit beau* 
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coup de peine à s'en défaire : mais IT^ — T** 
emin voyant tout le défir que lïm- chap. iv^ 
pereiu: raifoit pai^oître pour en être y^^, ,5,^ 
poffeffeur, il confentit à la lui don- 
ner. Le Monarque lui en marqua la 
plus forte reconnoiffance , & lui dit 
qu'il avoit bien de la peine à croire 
que ce portrait eût été fait fur ime 
peribnne vivante ; mais cju'il penfoit 
que c'étoit l'ouvrage de quelque ima-? 
gination brillante , d'autant qu'il n'a- 
voit jamais vu de femmes qui pût 
lui être comparée., L'Ambafladeur 
l'ayant affuré fur fon honneur, que 
c'etoit cehii d'une perfonne de fe$^ 
amies qu'il eftimoit beaucoup , le Mo- 
narque répondit qu'il en feroit faire 
cmq copies , & que fi Rowe pou- 
voit reçonnoître l'original, il pro- 
mettoit de le lui rendre. 

Après ce difcours l'Empereur dit . P*j»î«ayt^ 
à Rove, que ce jour étoit celui de avec Rovy«* 
fa naiflance , que tous fes amis & 
fes fujets paffoient dans la joye, & 
il lui demanda s'il vouloit boire avec 
lui. L'Ambaffadeiu" , qui fe prêtoit en 
toutes chofes à fes défits , y confen- 
tit avec reconnoilîance , & l'Empe-^^ 
reur après avoir bu le premier, lui 
lenvoya la coupe qui étoit d'or^ idu 
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k a w E P^^^^ dfeiîvirofi viiïgt onces ^ ridafi» 
chap. i\l ment ornée d^ rubis & de wrquo^ 
Â». iM f^ 9 2vec fon couvercle & fa fo«^ 
eoupe , le tout d'un très beau t&^ 
vail. EUe ér<nt remplfe d^im vki e^f* 
trêmement fort Cftii monta ati nei dk 
fon Excellence , & le fit ët^mter . L« 
Moçol ne pur s'ôfïçècàïêré'eff rire? 
mais il dit k Rovô cfd'û éttonU lifôî^ 
tre de n'en boire cjLte là quMfiîé cpl'il 
voudroit. Il lui ordonna de^fàif e pOP* 
ter cheï luik coupe, hfMxw^cle&i 
hsL foïicoupe , comme une ma«s^ dé 
fon eftiiwe. L^Atnbaflkdfeur le reffi»-» 
cià à la maniera Angloi^^ &c véMà 
toujours de pofer fa tât^f {wc te fdtffi* 
dier, qitoiqa'AÉipk - Clfâttî votflm 
encore Yy ei^jagw, C^ hii prif^fl» 
des raifms , de$ amâiidi^ &c des lr<^ 
mons coupés^ par tnswches ddôs «» 
Jfâflhï d^or , & rimpereur lui deman- 
da s^il avoit été c<miiËnr èa (àû^àêr y 
comment- il l'avok Mt ^cMmaÈiôàe^^ 
& ce c^' il avoir bu en kr ntângfâf»; 
Le Monarque fît jette» àu peuptéP 
ime aâ^s grande c^iimtité de roU{M^ 
neuves , & il jet|» a^ au£oW àm 
»ône quelques pièces <Por & dSal*- 
getïty qiii avoierit là fo'fme d'ftiltttlM 
ée, Tous l^s^ Sm^tmi^ïé ftécipim^ 
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fCnt deffus pour en ramafffer , à Pex* p ^ _ ^ .* 
ceptionde ceuu qi.u avoit. ère Roi de chaf». iv. 
Candahar , d'Afeph^Chan , du fils de . , ^ 
l Empereur, de deux autres vieux 
Seigneurs , & de l'Ambaflade\ir.Après 
ce diveniffement il fit diflribuer des 
ceintures travaillées en or, à (es Se^ 
créraires& à fes Muficiens: &c ayant 
ainfi paffé le temps à boire & à s'a- 
mufer , il s'endormit d'i\Teffe : cha*' 
Clin fe retira, & la fêtefiit terminée, 
Peiîdant fix ou fept mois Rove 
fiit continuellement occupé à foUi- 
citer, pour qu'on donnât la fanâiotï 
du grand fceaii aux Articles qu'il 
avoit dreffés & préfentés pour réta" 
bliffement du commerce. Voyant qae 
foutes ks peines étoient inrhiâueu- 
fes , & qu'Afaph - Cha^ , for qui il 
avoit paniculiéremcnt compté, i« 
penfoit qu'à l'amufer; il s'adreffa di^ 
reâement au Prince , dont le Secte* 
taire reçut un ordre très favorable 
a%ix af&ires de la Compagnie. Quel^ 
ques-uns des Articles pouvoient fowf" 
frir une interprétation un peu smhih 
gue : mais ils forent expliqi^ tnès 
clairement dans une lettre adrefl^ 
au Gouverneur de Surate. 
; y^rs^lemême-teii^s-Abds^Chaifr^AnîTée^'a^ 
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' R o w E Gouverneur tfAmadabat vint à la 

Chap, iv! Cour , fur quelques acciifations por- 

tées contre lui , d'a^noir méprifé en 

plufieurs occallons Tautorité du Roi. 

STblbit" de' '^ ^^^^ "^ ^^^ P^^^^ grands Seigneurs 
de toute ilnde,' & Ton croyoit d'a- 
bord qu'il négligeroit de repondre : 
mais le Sultan Corone l'y détermina 
en lui promettant de le foutenir. Il 
lui tint fa parole, & fut très fatisfait 
d'acquérir l'amitié, d'un homme aufll 
important dans l'Etat. IKavoit fait 
foixante riiilles à pied , en habit de 
Pèlerin , pour marquer plus d'humi- 
lité ; mais il avoit deux mille Cava- 
liers qui le fuivoient à une journée 
de diuance. 

Le lo d'Oftobre il flit conduit 
dans les fers au Jarnar , qui eft le lieu 
oîi le Grand Mogol écoute les plain- 
tes , & d'oîi il voit les divertiffemenii 
publics. Les yeux d'Abdala étoient 
couverts de fon turban, pour que 
l'Empereur fut le premier qu'il pût 
voir en arrivant à la Cour. Û fît les 
révérences ordinaires de la manière 
la plus foumife, auffi-tôt qu'il parut 
en préfence de Sa Majefté, & après 
un léger examen il reçut le pardon 
du Monarq^ue. Alor5 on lui ôta fes 

fers, 
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fers , & on lui donna une nouvelle |^^^^ - 
vefte de drap d'or, avec un turban chapTiv! 
& une ceinture auflî riche. 

Le Grand Général Chan-Channa, ''"• '^^ 
a'ayant pas réuffi dans la guerre du Le Prince 
Delcan, le Prince Corone {>enfa qu'il,^--| ;i^ 
poiu'roit lui-même y acquérir beau- cemmaadcc 
coup d'honneur. Il foUicita le com-^'*'"'^'' 
mandement, & il lui fut accordé : 
mais le Général reflifa de le lui re- 
mettre , ce qtti fut très fenfible à ce 
Prince ambitieux. Le Mogol, qui ne 
vouloit pas mécohtenter Chan-Chan- 
na, diflîmula fon refus, le confirma 
dans le commandement , & déclara 
à une de (es parentes qui étoit dans 
le ferait, qu'il avoit deffein de lui 
écrire, & de lui envoyer une vefte 
poiu" marque de réconciliation. Cet- 
te femme lui répondit qu'elle étoit 
perfuadée que le Général ne vou- 
droit recevoir ni la lettre, ni le pré- 
fent , crainte de quelque trahifofi , 
parce qu'il favoit que Sa Majefté 
avoit voulu deux fois fe défaire de 
kd par le poifon. Cette réponfe irri- 
ta tellement l'Empereur, qu'il chan- 
gea encore de fentiment , & fe dé- 
termina à envoyer le Prince Corone 
ùour commander à fa place , & mê- 

Tom.ir. N ' 
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"rowe "^^ ^ ^ foutenif en perfoime avec 

chap. IV.' une armée. 

Cette réfolution caufa quelque in- 
quiétude à Chan-Channa , qui en fut 
informé. Pour détourner Torage , il 
engagea cerne du Dékan qui avoient 
pour lui une grande eiHme , à en- 
voyer des Anibaffadeiu-s à la Cour , 
afin de demander la paix avant que 
le Grand Mogol & le Prince fe mif- 
fent en campagne. Ils y arrivèrent 
avec quelques beaux chevaux , riche- 
ment caparaçonnés par forme de pré- 
fent : mais TEmpereur , qui étoit très 
irrité, reflifa de les entendre, & les 
renvoya à fon fils, auquel il laiflk 
la liberté de faire la paix, ou de con- 
tinuer la guerre. L^orgueilleux Prin- 
ce, entête de fon pouvoir, & dont 
l'ambition avoit paiTé en proverbe , 
reflifa toutes les conditions, quoi- 
qu'ils en offiifTent de très avanta- 
geufes, & déclara qu'il ne vouloit 
traiter quVn pleiije campagne. 

XJ^^qi^*^ partialité qvie marquât 
le Grand Mogol en faveur du Prin- 
ce Corone , il défigna toujoiu^ pour 
fon fucceaffeur k Prince Corforone^ 
fon fils aîné ^ qu'il tenoit cependant 
çn prifon pai^ le crédit d'un parti gu| 
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lùî ëtoit oppofé. Ce Prince étoir en g^ ' 

général très aimé , au lieu que Co- chip. ivj 
rone rfavoit (jue très peu de gens qui 
lui Ment fincérement attachés, ^"^ '*^* 



CHAPITRE V. 

Çau/es de rcmprifotirHmtnt du Stdtam 

Cùfjhronê : Sa vU tji en grand dan^ 

g$r^ mais elle efi eohfervie par la 

fidélité de fon goFde , qui efi enfin 

forcé de t abandonner : Différents 

éi$teniats contre fa perfonnt : Il efi 

fecreteemem protfig4 de fon Pire t 

arrivée de quatre vaijjeaux Anglais, 

s Surate. La paix efi propofee at^$c 

Portugais k Goa: V Ambaffadenr 

de Perfe fait une faperbe entrée à 

Ardfmhe. 

IL y a peu dluftoires qui préièntent DirifioÉi 
des événements aufîi î*^ëï'€fl&int5,«»«« JJf« ^ 
eue ceux du régne d'Ezbarfcha , père " ***^*^ 
ou Grand M ogol , qui étoit fur le 
&ône dans le temps de TAmbaffiide 
de Sir Thomas Rowe. La Leôeur 
trouveroii: auifî dans le régne du as 
4e quoi piquer fa curioiité : mais la 

Nij 
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*^^^~~" récit de toutes ces circonftances fe-^ 
fchap. v/ roit étranger à notre fujet , & nous 

Ad. 1616. ^^^^ bornons imiquement à rapport 
ter quelques partiailarités dignes de 
remarque , pour faire voir que la 
tfop grande douceur du Souverain 
encourage toujours les faâions , & 
ne les laiffe que trop foUvent mon- 
ter à un degré d'infolence , qui de- 
vient intolérable. 

Corforone s'étoit trouvé engagé 
malg;ré lui , dans un foulévement con- 
tre la perfonne de fon père , & il 
étoit toujours très aime, comme 
nous venons de le dire, quoiqu'il 
fut retenu en prifon par les intri- 
gues de Corone , de Normabal , d'A- 
wph-Chan , 8c d'Etiman Dovlçt, 
père de la favorite. Ils agiflbient 
tous d'accord pour fe foutenir nju- 
tuellement, & la vie du Prince fut 
expofée aux plus grands dangers par 
les artifices de Noriûahal, qui em^- 

«^ Ç^^y* toutes les nifes qui lui étoient 

femiliéres^ pour obtenir qu'il fiit re- 
mis aux foins de fon frère Corone* 
Elle affuroit que lui étant attaché 
par les liens de la plus étroite ami- 
tié, le Sultan auroit les plus grande» 
Attentions pour fy pçrlonne : mais 
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leur deffein réel étoit de le faire pé- p^,„„ 
nr par le poilon. 5 us y avoient chap. v. 
réuffi , ils fe feroient défait d'un en-» ^^^ ^^^^ 
nemi très puiflant, dont ils dévoient 
redouter la jùfte vengeance à Pave-» 
nir, & ils auroient ouvert le chemin 
à Corone pour le foire monter fur 
le trône des Indes à la mort de fon 
père. Toute la fubtilité de leurs rai- 
îbns fut inutile, & le Mogol y fit 
très peu d'attention , jufqu'à ce qu'un 
jour étant prefque yvre , & ennuyé 
de leurs importunités , il leur dit, 
qu'ils fiffent ce qu'ils voudroient de 
Corforone, & il s'endormit auflî- 
tôt. 

Siu" cette permiffion Afaph-Chan Onrcmn 
fe rendit |e même foir avec une gar* volî<h!c^ 
de , à la prifon oîi étoit renfermé le 
Prince Corforone , & au nom du 
Prince Corone il le demanda au Ra* 
jah -Rashboot - Annarah , que le 
Grand Mogol avoit chargé de la per- 
fonne. Ce Seigneur plein de probi- 
té , répondit qu'il avoit reçu fon pri- 
fonnier des mains de l'Empereur, & 
que ce feroit à lui feul qu'il le re- 
mettroit; ce qui renverfa. pour lors 
entièrement leur projet. Le lende- 
mdsn le Rajah fe rendit ai^rès de 

Niij 
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■g^ {onSouveraii^ xnn approuva ià ami 

cfcapT v' duitc , & kii orûonna d'agir toiqotirs 
M. Hié. ^^ tïïèrtke , en pareil cas , TafTia-ant 
dk fa pfoteâicn. Après cette entre* 
prife inûitâueufe , le parti de Coro- 
lle demeura tranquslk pendant c[u^ 
que temps , juTqu à ce qu'il fut pr èè 
ee partir pour le Défean, ayant rt^ 
tenu les Amb^adeur^, quil avoit 
éeffein de ne renvoyer que lorfqull 
ierok fur les frontières > & ïde k\u 
donner alors tme r^onfe défmitiv<* 
U craignit que fi fon frère demeu^ 
toit pendant fon abfence enin> les 
mains d'Annarah, U ne fe réconci-» 
Kât arec l'Empereur , ce qui auroif 
détruit tout leur parti , & avant fon 
départ il prefla vivement le Monar* 
<jue de le remettre à fes foins^ fous 
prétexte que les peuples du Dékan ft^ 
roient plus fortement imimidés quand 
ils v^rroient que le Prince envoya 
contr'eux , étoit comblé de tmtt de 
Éîiveurs. Enfin fes inftances fiu'ent fi 
fortes , qu'Annarah fiit obligé de re* 
mettre Corforone, & que ce Prin-^ 
ce fiit livré à Afaph-Chan, qui le 
reçut avec deux cents Givaliers du 
Prince Corone. 
, Cet événement fit miumiuier tottt 
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fc public : il n'y eut perfonne qui ne "r^"^^^ 
fut indigné de la foibleflè du Grand chap. v, 
Mogol , de l'ambition de Corone , & An, i<^« 
de Knfolence de fes partifans. Tout 
le ferail fiit en rumeiu*, & les Da- 
mes refuferent de recevoir la vi- 
fite de Normahal, qu'on avoit en- 
voyée pour les appaner. Chaam re* 
gardoir Corforone comme facrifié, 
& fon malheiu: étoit le fujet d'une 
lamentation umverfelle. Elle fut en- 
core ai^gmemée par le bruit qui fe 
répandit que ûx des domeftiques du 
Prince Corone avôient voulu en- 
trer de mm dans la prifoci où fon 
frère étoit retenu, dans le d«âeîn 
de le tuer : mais que le Çeolier, qui 
n'étoit pas dans le fecrct , ayoit rc- 
fafé de les y recevoir. 

Quoique l'Empereur eut fatisfeît 
Fambitie«Dt Corone , en . remettant 
fon frère à fes foins , & à ceux de 
fon parti, il avoit toujours les yeux 
ouverts fiir leur conduite, bien dé- 
terminé à ne pas fouffi-ir qu'ils com- 
mirent aucune indignité contre ce 
Prince. Ayant été informé par fes 
efpions, qu^Afaph - Chan lui avoit 
un jour parlé diuiement fur fa pri- 
ion, & avoit en quelque forte man- 

N iv 
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«^ ', que au refpeft qu'il lui de voit, il ré- 
Chip. V. primanaa publiquement ce Miniitrc 
An. WK. ^^^^ beaucoup de févérité , & lui dit, 
» qu'il n'avoit pas confié fon fils à 
» les foins pour le perdre , & Cpe 
y^ s'il avoit eu la complaifance de 
» permettre que Corone fut le gar- 
^ dien de fon frère , il n'en avoit 
H pas moins de tendreffe pour lui. >> 
Il finit fa réprimande en difant » que 
» s'il entendoit parler d'aucune in- 
» folence de fa part cpntre Corfo- 
» rone , il mettroit fa tête fous fes 
5t pieds, & qu'il la fouleroit dans 
>f la pouffiére. » On jugea que cette 
correftion préfageoit la liberté jh-o- 
chaine âm Prince , & ca effet elle lui 
flit rendue peu de temps après, 
r Arrivée ae Le 13 d'Oftobre le Grand Mogol 
?«»« Angiôis cï^ revenant de la chaffe , fit Thon- 
àiSorate. jjeur à Rowe de lui envoyer im faà- 
glier en préfent. Le même foir l'Am- 
baffadeur fe rendit auprès de ce Prin- 
ce , & lui dit, qu'il étoit arrivé qua- 
tre vaiffeaux Anglois à Surate. L'Em- 
pereur lui demanda, quels préfents 
ils lui avoient apporté : à quoi il ne 
put faire de réponfe pofitive. Cepen- 
dant il obtint un ordre pour que 
-tout ce qui lui étoit deiliaé , ûxt tràa£; 
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|i(ôné dans la ville , fans être fujet à ^q^^^ 
aucuns droits de Douane, ni à au- chap. vl 
cune vifite. Sur la demande qu'on fît An. itfrtf, 
à TAmbaffadeur, il promit de faire 
paffer au fefvice de Gof one dans Ut 
guerre du Dékan, deux Canonier$ 
de la flotte. Elle avoit dans la tra* 
^verfée attaqué & brûlé un vaiffeaU 
Portugais : mais TAmbafladeuf fît pro^ / 

pofer au Viceroi de Goa des Articles 
de paix , par Tentremife d'un Jéfuke 
de fa nation. 

- Le même jour le Prince Coroné 
reçut la vifite d'Abdala * Chan , ac- 
compagné de vingt Muficiens à che- 
val f entre lefquels étoient plufieurs 
tambôiirs , d« cinquante Porte-éten- 
dards , de .quarante perfonnes qui por- 
toient des boucUers , & qui avoient 
de fuperbes livrées, & de deux çent$> 
Cavaliers très bien nK>ntés, & ga- 
lamment habillés de velours & d'é- 
toffes magnifiques. Il fît préfent au; 
Prince d'un cheval noir Arabe , ca-- 
paraçonné d'étoffes d'or , ornées de 
Joyaux , & il reçut , fuivant l'iifage ^ 
un turban, une vette^ & une cem-^ 
ture. 

Mahomet Rate-Bee;, nouvel Am-* Entrée at 
Iwûkdfew d« Perfe ,• & fan entrée k ^^^T^^^r^r 
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RowE '9 <i'Oûobre vers midi, accom]Mi4 
Chap. v/ gné de cinquante domeitiques tàeci 
«jUf idu. montés , dont les livrées étoient éclsh 
untes d'or avec des arcs , des carr 
guois y &c des boucliers richeoient 
ornés. Il avoit de plusqoaraiii'te bom^ 
mes armés de moufquets^ Se deux 
cents Fantaffins pour la garde du ba- 
gage» Ji &xt reçu hors de la ville par 
une eipèce d'Huifller , de peu de con- 
fidération , dont TofHce e& de rece«* 
voir les étrangers, & par cent Elé- 
phants f richement -caparaçonnés, &c 
accon^pagnés d'une nuiiique nom* 
breufe. il ilit introduit vers le foir 
dans le Durbal, &c remplit le dêré^ 
monial ordinaire., de ie profterner^ 
& de touchar la terre avec Ton front» 
Il remit enfuite les lettres de fon maî» 
tte 9 que le Grand Mogol reçut ^ 
en fàtiant une l^re incUnatlon du 
corps^ & il lui demanda comment ie 
portait fon frère , c'eft*àrdire » le Rot 
de Perfe, auquel il ne donna aucun 
autre titre. Après cette^ cérémonie 
Raza-Bçg eut ordre de fe retirer au 
Êptieme rang, de ceux qui environ^ 
noient le Monarque, ce qui étoit une 
place peu convenable pour un Am- 
k^Sààq^^ il avoit £iit ani^nei: oeuf 
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^ âievaux chargés , & couverts de ta--r -*— 

pis fampttieux. Lorfqu'il approchoit Gbap. v.' 
dii Durbal^ on lui mit un très beau ^^ ^^ 
fil de pcries , de rubis , & d'ëmerau- 
ées autour de fon turban , & Ton eti 
mit de fembkUes àutow de trois 
pipes <ï*or, au lieu des plumes dont 
elles font ordinairenvent ornées. Ses 
préfents étoient compofés de vingt- 
lept chevaux Perfes &: Arabes , de 
neuf gros mulets , parce que ce nqm- 
bre eft en quelque forte ferré panfti 
ces peuples: de fept chameaux char- 
gés de velours , d'irn ridie cabinet, 
de Quarante moufquets , de cinq h<v- 
loges, de vingt & un mulets, char-^ 
gés de vin naturel , comme il vient 
de la vigne , de quatorze chargés de 
Kqueurs difKllées^ de fept chargés 
d'eau rofe^ de fept poignards ornés 
de joyaux, de cinq épée^ auflî ri- 
ches, de fept belles glaffes de Vc- 
nife, d'un chameau chargé de drap 
d'or de Perfe , de huit tapis de foie , 
de deux caifl^s pleines de fuperbes 
l^piffenes de haute-fice , de deux ri- 
ches habits de velours de Venifè , 
avec des ornements tfor, & de pîu- 
fieurs autres etfets de mokdre y»* 
; leur» Il Wfm m «dkan^ un turb w ^ 
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'j^Q^j. iine vefte , & une ceinture. Un Ji* 
Chap. v/ fuite qui étoit préfent à cette audieiH 
ce , de même qu'à celle de TAmbaf- 
fadeur d'Angleterre , & qui étoit bien 
inftniit dans la langue du pays , re- 
marqua que le Grand Mogol n'avoit 
pas marqué autant de cordialité 6c 
de ppliteffe avec le Perlàn, qu'avec 
Sir Thomas, & que (es expreflions, 
eji parlant du Monarque Oriental ^ 
n'étoîent pas à beaucoup près fi obii- 
geanies. pour ce Prince , que celles 
dont il fe fervoit quaiid il avoit oc^ 
cafion de parler du Monarque Aa- 
glois. 

Le iQ d'Oftobre Rove-eut un or- 
dre de l'Empereur^ pour que tous; 
les. préfents> & toiK ce qui lui appar- 
tenoit, fiit apporté de Surate fans 
aucua trouble. Le même jour le Mo- 
narque prit goût à une plume que 
l'Ambafladeur portoit à fon chapeaw^ 
. il la lui demanda^ & quoique Ro^e 
lui efk dit qu'elk n'étoit pas diene 
de lui; il répondit qu'il la vouloir 
avoir , avec toutes celles qu'il pour- 
roit raffembler de la même efpèce j 
le îendemain Rov« lui e» emroya 
plufieurs de diflférèntes. couleurs. 

Le mêm£t foir ^^ l!AwbaflHdeur de 
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'?Perfe remit fes préfems au Durbal, j^^^j^ * 
ce qu'il accompagna des baffeffes les Chap. vi' 

•plus honteufes, & d'une infinité d'an- An. i4i6| 
ciens ufages du plus vil cérémonial: 
il fembloit aufli qu'il étoit tranfporté 
d'admiration, quand le Grand Mo^ 
gol lui portoit la parole. 



CHAPITRE VL 

L* ivrognerie féverement punie aux Irt^ 
des\ excepte dhns quelques cas par^ 
iiculUrs : Voleurs vendus pour Ef^ 
*€laves: Le Prince Coront pan pont 
P armée y ainjiqutle Grand Mogol^ 
après quelques cérémonies /uperfii" 
iieufes ; Defeription défis équipa^ 
ges : Le Sultan Corjoront efi mis en 
liberté i Grande étendue du camp (t 
du quartier de P Empereur : VAm-» 
haffadtur vifite le Sultan Corfrrone. 



L 



E 24 d^Oâobre le Grand Mogol ^^nition ar 
alla à Havar-Gemal, o{ileMi-vent3u*viBr 
-mftre Perfan mangea en fa préfence^^» pcrwifir 
î avec la Nobleffe:le 15 il revint à 
Ardfmère, ©ît il arriva un fêcheiEC 
L ;iccidem par la i^ute de quelques per- 
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RovE ^'^^^j ^ curettt Fsmpnidem:e ée 
Chap. Vf' s'entiweiur de plufieurs extravagant 
ces que le vin avcâi £sàt Êûre le fok* 
précédefxt Bprès ce nepas^ fis parle- 
rem etttre autres de cfubslqiies Nobles 
<pn an^ent bu du via furt1il»:eiB^it^ 
ce qui eu un crime quand on n'en 
a pas, la permilïîon du Monarque j 
ëe même que «Vn eÉ un <le rmfier 
cette permiflion quand il U donne. 
Aufïi chacun eft foâgaei^s d'écrire le 
nom de POfEcier qui lid délivre le 
vin 9 afin de fouvok le produire po«r 
témoin , s'il eft néceffaire. Le Giand 
Mogpl , qui s'étoit eni^ , avoit 
Oublié les ordres du jour précédent, 
& il demanda à TOificier, s'il avoir 
donné du vin par fon ordre^ Cet 
komrae, foit par animofité contre 
quelques particuHei^^ foit p^ crain- 
te, répondit faui&ment par la né« 
gativie : on fit une hAe de t<His ceux 
tm avoient été compris dans cette 
débauche : quelques-uiK flirent con- 
damna à des amendes de sni&ev 
deioc mille, & trois nulle roiq>ies9 
iirivam: leurs richeflfes : d'autres &- 
^est fouetta avec des verges de fera 
«goureiifemem, que j^ufieursmou- 
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rent rompus fur ceux qui fttrvêcu- chap. vu 
r^nt à ce châtiment , & après avoir 
été ainfi maltraités & deshonorés ^ ^^ **^ 
ils fiirent chaffés de la préfence du 
Monarque. Quelques - ims avoient 
voulu rejener leur faute fur FAm- 
bafladeur de Perfe : mais lé Grand 
Mogol ne voulut pas recevoir cette 
çxcufe i il dit qull avoit bien par- 
pais de lui donner deux gobelets de 
vin; mais qu'il n'en avoit ordonne 
aucun pour eux. Quoique ce Prince 
jfiu très fujet à s'enivrer ^ il faifoit ob* 
ferver rigoiu-eufement les Loix dw 
pavs^ & perfonne qui fentit le y'm 
fi'etoit adôiîs en fa préfence , ce que 
ks portiers examinoient foigaeufe-r 
ment. La févérité étoit (i grande ^ 
que fi quelqu'un de fes Courtifans> 
appeBés à la Cour pour y remplir 
fes fondions ^ fe trouvoit avoir bvi 
du vin 9 il étoit très rare qull ne fôc 
pas fliâigé. 

Le temps du départ de l'Emue- Harre 
rem approchoit , & Rove s'àdreffajf^j^'^j*^^ 
à Aiaph-Chan pour {es équipages. Le leur aonn» 
Monarque l'avoit fisut inicrire poxir^*^"*** 
vingjt cJiameaux , quatre chariots ^ 
fie 4ew ^pèces 4e iaioiTes^^ ce ^ 
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*RowE ^^^ fourni avix Anglois, qui autre^ 
Ghap. vi! ment n'auroierit pu fèire tranfpor-;» 
A% iM. ï^r l^wï"^ ^ff^^ ^ -A.gfa , quelque prixr 
qu'ils euffem payé. Le i& quelques 
mpons furent eondamnés^à être vea- 
dus comme efclaves, & on en offiit 
deux à rAmbaflîadeuT qui les achetée 
dix livres ftertings. Il dit dans fa re- 
lation qu'il le fit pour donner bonne 
opinion de lui au Grand Mogôl : maid 
il ne paroît pas que ce Monafrque ait 
jamais eu connomance de cette libé- 
ralité. Cependant Ro-^e les mit en li- 
berté, & déclara que les Chrétiens 
ne rendoient jamais efclaves des hom- 
mes femblables à eux , maïs qu'ils^ 
contribuoiem à leur bonheur autant 
qu'il leur étoit poflibfe. 
lï Éiîr des Le même jour Rove fit faire de^ 
r A mbift- compliments à T Ambaffadcur de Per- 
dent «jcPcrfe. fe par foir Secrétaire , & offrit de lui 
feire une vifite , pourvu que ce Mi- 
nière la lui rendit. L'Amb^adeur 
répondit qu'il ne pouvoit prendre 
cet engagement fans la permiflîo* 
de fon maître : mais qrfil alloit la fol- 
ficiter y & qu'il agirpit conformément 
â fes iiïfbuâaons. fl ajouta que riert 
ne kri feroit plus agré^le que de fe 
fier avec Sir Thomas Ro ve y & qu'il. 
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ctoit perfuadé que fon Maître Kii Rq^^ * 
permettroit de cultiver fon amitié, chap. viî 
Le premier de Novembre , TEm- ^^ ^^j^ - 
pereur étant dans le Durb^l , le Sul- 
tan Corone fe rendit auprès de lui 
pour prendre congé. Son habit étoit 
de drap d'argent, couvende perles 
orientales & de brillants, ce qui 
le rendoit éclatant comme un Soleil. 
Il avoit à fa fuite fix cents éléphants 
richement caparaçonnés, & mille 
<hevaux auffi fuperbement équipés. 
Le Mogol Tembraffa & le baifa avec 
beaucoup de tendreffe : il lui don- 
na une épée dont le fourreau étoit 
id'or, garni de diamants, & eftimé 
trois cents mille roupies , un poi- 
gnard de même, qui en pouvoit va- 
loir quarante mille, un éléphant & 
deux chevaux dont les caparaçons 
étoient couverts d'or & de pierreries. 
Il lui fit auffi préfent d'un nouveau 
caroffe femblable à ceux qu'on avoit 
amenés d'Angleterre, & le Prince 
s'en fervit pour aller à fes tentes , 
qu'on avoit drefleeà environ à qua- 
tre mille d'Ardfmère. La principale 
nobleffe marchoit à pied de chaque 
côté , & il fut mené par un cocher 
Anglois^ dans le chapeau duquel il 
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'àowe ™^ ^"^^ poignée d'environ cent ro«N 
chap. vi! pies. Il fut fnm d'ime ^nde mu^ 
^ùu itfttft ™^^ ^^ peuple & Im jetca auffi 
ijuelcpies petites pièces d argent. 

Le 2 , jour indiqué pour le dé^ 
pan du Mo^ol, il parut le matin à 
la fenêtre du Jamac accompagné de 
deux Eunuques, qui faifoient rnoo* 
voir des évantails attadtés à de longs 
bâtons. Il accorda quelques grâces 
& reçut beaucoup de préfents. Ce 
qu'il donnoit étoit attaàé à un pe- 
tit bâton qu'on defcendoit par un 
a>rdon de foy e , & les préfents qu'on 
hii &ifoit étoient montés de même 
|iarle œiniffere d'une vieille femme 
toute couverte de rides , & ornée 
de bc^atelles qui la Êiifoient refiem* 
hier à une ps^ode. Deux des pnn* 
opales femmes de l'Emperetir ment 
une ouverture à leur jaleufie , pour 
mieux vcàr l'Ambaâadeur d'Angle- 
terre , & mootrerent une partie de 
leur viikge : il remarqua quelles a- 
voient la peau blandie , les dieveux 
très noirs 9 & quelles étoient ornées 
de riches joyaux. Le Grand Mogol 
après être refté quelque temps au 
Jarnac difparut tout-à-coup , il fop- 
-lit du Palais après quelques infbuHs 
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& fut arrêté par un homme qui j^^ " ■' • 
portoit une ^ofîe carpe , & par un ciiapTvu 
ainre , qui avoit un plat rempli de j^ ^^^ 
quelque chofe de blanc. L'Empereur 
y mit le doigt : toucha le poiflbn , 
& porta enfuite fa main à fon front , 
ce qui fit juger à Rove que c'étoit 
quelque cérémonie fiiperititiexife . 
pour avoir un heureux fuccès. 

Au pied de Tefcalier un.de fes DéPirt 
Officiers lui attacha fon ceinturon 5,""^ ^*^ 
& fon bouclier , & lui mit fon ^e : 
«m autre lui donna un arc & un 
carquois de trente flèches , des pré- 
fents de FAmbaffadeur de Perfe , & 
l'Empereur entra dans fon caroffe , 
qui étoit par&itement femblable à 
celui que lui avoit donne ThO|nas 
Rowe, excepté qu'il av<Ht une Iinpé* 
riale de velours de Perfe brodé d'on 
Oétoitla première voiture de cetteeA 
péce qu'on eût vue dans le pays, & il 
monta avec lui deux Eunuques dont 
l'office étoit de chaffer les mouches 
d'autour de Sa Majeilé avec des 
queues de cheval attachées à des ba- 
guetres d'or garnies dh rubis. D étoit 
précédé de tambours , de trom- 
pênes & d'autres inftruments avec 
plufieurs attributs de la Majeâé Im^^ 
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^0^^ pénale , qui font particuliers au pay^i 
Chap, VI .' & qu'on portoit fous des paraloU 
Aa. xtfitf. des plus fomptueux & des plus 
brillants. 

Enfiiite yenoient neuf chevaux 
de main, dont les harriois étoient 
couverts de rubis, de diamants, de 
perles & d'émeraudes : ils étoient 
fuivis de trois palanquins que des 
hommes portoient fur leurs épaules : 
les bâtons & les pieds du plus ma- 
gnifique étoient galrnis de plaques 
^ aor , couvertes de pierres précieu- 
fes : il étoit doublé de velours crà? 
moifi brodé de perles avec des bor- 
dures de rubis & d'émeraudes , & 
une frange d'un pied de longueur 
toute de perles. Un domeftîqite por- 
toit un marchepied d'or garni de 
pierreries. Les deux autres palan quin$ 
étoient couverts & doublés d'étoffes 
d'or. La Reine Normahal étoit dans 
le caroffe Anglois que le Mogol lui 
avoit donné : après elle venoit un 
autre caroffe avec quelques-uns des 
jeunes Princes: vingt éléphants pour 
î'ufage de l'Empereur fplendidement 
caparaçonnés : fes femmes fuivoiem 
à urt demi mille de diftance, char 
cune montée fur fon éléphant^ dans 



Digitized by LjOOQIC 



, DES Européens. 309 
une tourelle garnie d'une jaloufie "r^TwT^ 
d'or 5 & avec un dais d'étoffe d*ar- chap. vi.^ 
gent ; il y en avoir cinquante en* ^n. ici^ 
tout , ce qui formoit le coup d'œil 
le plus furprenant. 

L'Empereur portoit un habille- 
ment d'étoffe d'or fans manches , avec 
une riche ceinture , où on lui avoir 
pafféune paire degands d'Angleterre. 
E avoir les mains nues , avec im an- 
neau de grand prix à chacun de fes 
doigts , & depuis fes poignets juf- 
qu'au haut du bras il a voit tant de 
bracelets de diamants qu'un aigle en 
auroit été ébloui. Ses botinès brodées 
d'un deffein courant de perles avoient 
le piçd en pointe aiguë. Son turban 
étoit garni de longues plumes de hé- 
ron : d'un côté il y a voit im rubi 
4e la groffeur d'une noix , & de l'au- 
tre un diamant mal taillé de pareille 
gfoffeiu": au-deffus de fon front il 
portoit une très helle émeraude for- 
mée en cœur. Il avoir autour du col 
trois çoliers de perles d'une grof- 
feur extraordinaire , & fon bâton de 
commandement étoit entouré de 
perles, de diamants & de rubis , ar-^ 
i:angés avec le goût le plus élégant. 
J^ojrfqu'il paflk devant la porte dô 
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T. j la maifon oîifon fils iîné était re* 
Chip, vu tenu prifoîinier , il fit arrêter le 
carofle, &c ordonna de le mettre 
^"- '''' en liberté. 

Le Prince ^ PY^ ^^ peuplc fiit univerfell« 
Corforone ouand On Vit pMXMtre le Sultan Cor- 
Jer5!'~"'lorone. Il portoit iine épée & im 
bouclier : mais (a barbe defceiidok 
jufi^u'à fa œinture pour marquer 
qu'il avoit été difgracié. Le Monar« 
que lui ordonna de monter fur un 
«tes ékphjants, & de mar:her près 
de lui 9 ce quUl fit aux cris de joye 
& aux acclamations de toute la mul- 
titude : il jetta des poignées d'argent 
de toutes parts , foa Père lui ayanc 
fait donner mille roupies pour cet 
u&ge. 

Tout le chemin jufqu'aux tentes 
du Mogol étott bordé d'éléphants , 
au nombre de trois cents. Chacun 
portoit une tourelle 9 fur laquelle 
étoit une petite pièce de c^non^ avec 
le canonier qui tenoit un boulet de 
la ^ofleur d'une balle de paume , 6c 
à chaque coin de la tour pendoit une 
handerolle de taffetas jaune. Des va* 
lets de pied, arrofoient tout le che* 
min avec desfceaux de cuir pour abat'* 
Ore la poui&ere« U étoit dtfeadu ^ 



D'igitized by LjOOQIC 



D E s E U R O P i E N s. 3 1 ï 
tbure perfonne fait à pied , foît à Rq^^ ^ 
cheval d'approcher du carofle du chap. \u 
Grand Mogol plus près qu*à deux /^ ,5,^^ 
ftades , c'eft-à-dire environ a un quart 
déraille, excepté à ceux qui étoient 
nommés pour l'accompagner. 

Quand le Mogol entra dans fa 
tente , il donna des marques d'atten- 
tion particulière à Sir Thomas Rove. 
H vit fon Excellence au milieu de 
la noWeflfe dans ime ligne par où il 
paflbit, mit la main fur fa poitrine ^ 
& plia le corps , au lieu que pouî* 
fAmbafladeur de Perfe, il ne fk 
qu'un figne de tête. Lorfque le Mo- 
narque eut fait publiquement Pab* 
kition , il fe retira dans fa tente ^ 
& chaque Seigneur fe retira pareil- 
lement dans la fîenne. Elles etoient 
de diverfes couleurs , ce qui formoit 
un coup d'oeil magnifique , & elles 
couvroient toute une vauée , avec Par- 
rangement le plus régulier. Le baga- 
ge étoit auffi difpofô de manière à 
ne caufer aucune coAftifîon. 

La tente Impériale occupoit uii ©efcnpttd^ 
efpace d'environ un demi-mille An- ^,«1 «*«»? <*« 
glois : on lui avoit donné la figure °*'"***'^ 
aun fort , avec des angles , des rem* 
parts ^ 6c des coi»rtines4e tapflèn^ 
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•"^"JJ — ~ rouges. Les portes étoient foutenues 
Chap vi! par des pilliers de bronze. On avoir, 
élevé au-de.dans fur deux hauteurs 
de terre un trône de nacre de perle , 
avec de riches tapis au-defrous;un 
dais d'étoffe d'or furmontoit ce trône, 
& par-deffus tout étoit une tente très 
élevée, avec une boide dorée au 
fommet. 

La tente du Prince Coronç étoit 
à cinq milles de celle du Monarque : 
Sir Thomas Rowe s'y rendit pour 
lui faire une vifite, & pour régler 
quelques affaires relative? à des fom- 
mes d'argent dues aux Anglois. Ce 
Prince étoit affis fur un trône cou- 
vert de plaques d'argent , & orné 
de fleui*s d'or , avec un dais quarré 
foutenu par quatre pilliers qui {em- 
bloient auffi d'argent , & il avoit fur 
une table à fa portée , fon épée , 
fon bouclier , fa lance , fon arc & 
fes flèches. Il paroiffoit fort tranquil- 
le, fans marquer d'attention parti- 
culière pour aucun de ceux qui l'en- 
vironnoient^ : mais on voyoit aifé- 
ment qu'il avoit pour tous un égal 
mépris, fondé fur l'orgueil de ^n 
caraâere. Il lut debout , deux lettre^ 
Qu'on lui avoit données , & fon peu 

d'attention 
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d'attention à ce qu'on lui difoit , joint XowT* 
à quelques reponfes qui marquoient chap. vi! 
laplusgrandediftraâion, firent foup- a^. uù, 
çonner qu'il étoit amoureux. Nor- 
mahal lui avoit. fait la veille une 
vifite, dans le caroffe Anglois, & 
lui avoit donné une montre , garnie 
de rubis , de perles & de diamants : 
peut-être s'étoit-elle alors rendue 
maîtreffe de fon cœur. Le 9 comme 
on étoit prêt de lever le camp : ce 
Prince manda l'Ambafladeur d'An- 
gleterre ; le Meffager éleva excefîî- 
vement fes bontés pour Rowe , & 
les grandes faveurs qu'il devoir lui 
faire , ce qui lui fiit auffi confirmé 
par un HoUandois qui étoit fon joail- 
lier. Leurs difcours engagèrent l'Am- 
bafladeur 4 monter auflî-tôt à cheval , 
'& à fe rendre à fa tente : mais après 
avoir attendu jufqu'au foir , le Prince 
fans lui parler , lui fit dire par un do- 
meftique qu'il s'entretiendroit avec 
lui dans une demi-heure. Malgré cette 
.promefle Rowe attendit encore une 
heure : enfin perdant patience , il dit 
quelques mots , qui marquoient fon 
mécontentement aux gens de la ilii- 
te du Prince ,, & fe dllpof^ à remon- 
ter à cheval : mais avant qu'il paf- 
Tom.ir. O 



Digitized by LjOOQIC 



314 DiiCOuv^ntEs 

■ ■ ' tit, il reçut un meffage pour être 

ch^ipTwil introduit. 

An. 1616 ^^^^^ ^^^ ^^^^ ^^ Prince Corone vît 
FAnibaflcidcur , :il le reçut avec la plus 

Rovvc cft grande cordialité , is^e^cnfa de Ta voir 
Fri«f^^" " oublié 5 &C réprimanda fcs officiers, 
!1 jouoit alors aux cartes , & après 
les premiers compliments , il montra 
fon Jeu à Rowe pour lui demander 
çonieil. Quelque temps après, fl 
lui fit donner une robe éclatante 
d'étoffe d'or , qu'il avoir porté lui- 
même. Il femble que des habits dç 
rebut font un préfent indigne d'un 
Ambaffadeur ; mais dans ce pays , 
un don de cette nature cû regardé 
comme une faveur paiticuliere. Après 
qu'on lui eut mis cenç robe , & qu'on 
eut parlé affez légèrement d'afîàires, 
TAmbaffadeur iflit congédié par une 
profonde falutation. Ilfè plaint dans 
fon journal de ce qu'il fitt oblijgé de 
donner plus du double dç la valeur du 
préfent ^ux gensdu"Princei qui baffe* 
ment s'empréffoienrautour de lui pour 
leTecevoir/La (Jhaleur avec laquelle 
*p.owe parle de ce fcandaleux ufage , 
nous fait juger qu'il ne s'étoit patç 
çncorç iptroduit en An|;l$tçrre ^ contr 
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ne il l'a été depuis, à la honte de ^ "• 

Ta politefle «ngloife. Si les perfon- chap.viu 
nés de marque abdlîffent cet ufage ^^ 
indécent, non i^iilen*ent elles fe fe-^ 
^ent honneur à elles-mênTes , mais 
«encore à la nation en générâL ^ 



CHAPITRE VIL 

^Sir Thomas Rowt fi nut en marche 
à la fuite Au camp : Btefcription 
de la façon dt camper du Mogol : 
Embarras de ce Prince en rouie : Sm 
charhé pour les pauvres & fon hu» 
milité : Rowepêrdfan bagage : iStae 
fachetix auquel on fe trouve réduit 
par la dificulté des chemins. 

LE r6 on nûtle feu à toutes les vwûéc^ 
cabanes , nommées ILesfcars "««•««? 
-qu'on »voit conftrirites près .Ardf- ^ 
«mère, afin d'obliger le peuplée 
tfuivre la Cour , qui étoit alors -en 
-route , maisles Ambafladeiu^sde Perfe 
'-& d'Angleterre , quoiqu'ils euffem 
^des ordres pour qu'on leur donnât 
des chameaux ou des-charsqui <fer- 
'viSknx au tranfport de leurs équipar 

Oij 
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*R o w E 8^^ ^^ pouvoient en obtenir , ce 
ck>p. viil qui les expofoit beaucoup au danger 
A*. ui6 ^^^ voleurs qui fourmilloient autour 
du camp. Le lo Rowe voyant que 
fur le mandat de l'Empereur, il ne 
pouvoir obtenir que huit chameaux, 
en fi mauvais état qu'ils n'étoient 
prefque d'aucun fervice , fut forcé 
d'en acheter d'autres. En continuant 
leur marche , ils pafferent le premier 
Décembre par un endroit nommé 
Ramfor, où ils virent les corps ex- 
pofés nuds fur le grand chemin, de 
plufieurs voleurs qu'on avoit exé- 
cutés. 

Le 6 & le 7 le Grand Mogol ar- 
rêta à Todah, ville bien bâtie, qid 
avoit anciennement appartenu au 
Raja Rasboot. Elle étoit fituée au 
pied d'un rocher, & avoit quelques 
bonnes fortifications en pierre de 
taille. Près de cette Ville étoit un 
boi^ , coupé de promenades & d'al- 
lées de mangottiers , de tamarins , 
& de plufieurs autres fortes d'arbres 
fruitiers , avec des fontaines , des 
grottes , des maifons de plaifance , 
des berceaux, 6ç des petits temples 
de Pàyens très joliment décorés. Il 
^)aroiflbit cependant qu'on l'avoit uo 
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peu négligé t mais en y fàifant quel- ^^^^ 
ques arrangements convenables, on chap. viiî 
auroît pu rendre cet endroit l'un des xn, léié. 

Jïlus délicieux féjours qu'il y eut dans 
'univers- 

Le camp, qui en général étoit 
drefle en quatre heures, étoit auflî 
remarquable par fon étendue que paf 
le bel ordre qui. y étoit obfervé. Il 
avoir vingt milles • Anglois de cir- 
cuit, & chacun depuis le premier 
Raja jufqu'au plus pauvre artifan fça- . * 

Voit dans quelle fituation & à quelle 
diftance du quartier de l'Empereur 
il devoit placer fa tente. On y voyoit 
des rues régulières & des boutiques 
pour toutes fortes de marchandifes : 
mais les plus proches étoient hors 
de la portée du moufquet de la ten- 
te du Mogol , & il étoit défendu 
également à toute perfonne d'en ap- 
procher de plus près , à moins qu'on 
n'y fut appelle. On paflbît fbuvent 
les foirées à la chaffe foir dans les 
bois, foit fur les étangs quand on 
. en trouvoit à deux ou trois milles 
du camp, dans de petites barques, 
qu'on portoit fur des chariots pour 
cet ufage. Le Grand Mogol paroif- 
ibit tous les matins comme au Jar- 

Oiij 
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*Raw B "^^ * "^^^* ^^ ^^ traitait d'auciina 
ckap^viL aiFaire que le foir au Giizelcan ^ qiii 
AU, lué. tenoit lieu de Dufhal, & alors il 
étoit tr^s nare que SaiMajefl» ne fut 
pas ivre , comme il arriva lui jpuo 
quôRowe avoir à luLgarler fiu: q>ïel- 
que matière importante. : aufi^pa^ 
roifïûit-il encroûter que c'était les aft- 
£iires à qfioi l^oafailaiLiemoin» dSat- 
temioxi* 
Bonté do Le 1.8 de Décembre ». TAmbaflar 
Îw7»uviei.'*' dèiur Ce rendit auprès du. Monarque^ 
&ù le trouva, qui. re venoit de. lar c^afr 
{e , avec une grande quantité de -ffr 
hia* , qu^onavoit mis devanc luL. la 
premier choix qu'il, en fit fiit. deflir 
né pour Thomas Rowe ^ & îL dîil^ 
trihua le refteàla. nobleife qui Teni- 
YÎronnoit.. Près de lui , aiwt pieds & 
trône étoit affisiux vieux mendiant^ 
liberté que Oiéruier préfomptif de 
la Coiu-onne auroit àpeine ofé preor 
dre : Sa Majefté Vlû parla, fàmilièf^ 
rement pendant près dame heiire^ 
quoicjLie Tordure dont il étoit cou*- 
vert , & la faleté de (es haillons eut 
fent pu faire foulever un eilomac 
délicat : mais la charité efl forte- 
ment recoiîimandée dans» la religion 
qjuie le Mogol prof^floit alors* U r^ 
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Çiit' de* cet homme un gâteau , en- j^^^^ * 
veloppé dans une guenille , pétri de chap. viit 
{es raains feles , & tout couvert des 
Cendres du feu où il avoit plutôt été. * * 
Iprûlé que cuit : TEmpereiu* le rom- 
pit ,& en mangea un morceau :en^ \ 
fuite il enveloppa le refle dans le 
même chifon , & le mit dans le feia 
du pauvre. Il lui jetta cent roupies» 
dans le devant de fa robe, & quel- 

Sues-unes étant tombées à terre , it 
î baifla luMnême pour les lui ra*- 
mafler* ^ r 

On fervit uae collation que l'Em- 
pereur partagea avec le mendiant^ 
& quand il fut prêt de le quitter ,^ 
il l'iembraffa & le lerra entre fes bras j, 
malgré fâ figure hideufe^ le nom^ 
mant fon. père y & mettant trois foi* 
U maiafur fon cœur^ Le vieux pau*^ 
vre en avoit ua jeune qui raccocî" 
pagnoi^ & qui partageoic k$ pro-< 
hts. 

Le 13 , le Mogpl tourna du cô-- 
té de Mandoâ , au lieu d'aller com- 
me on le CBOyoit à la ville de Ron- 
tepoor. On penfà. qu'il avoit pris cette 
route pour éviter la peile qu on foup- 
çonnoit être de l'autre côté. Le 26 
QM trouva le cliemia très embarai* 

O iv 
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R' ^ «L * fé , fatiguant & nide : parce qu'on 
Chjp. vu. uit oblige de paner entre des bois 
., ^^ par des défilés très étroits,. & fiu* 
des montagnes elcarpees , ce qui 
lafFôît exceffivement la fuite de TEm- 
pereun On y perdit quelques cha- 
meaux^ la marche de Tarmée en 
foufFrit beaucoup de retard , & l'Am- 
baffadeur d'Angleterre perdit fon ba- 
gage , ainfi que quelques autres ; mais 
M Te retrouva le foir nxême. Sa Ma- 
jefté fiit obligée de" s'arrêter deux 
jours , parce qu'un grand nombre 
de chameaux & de chariots , ainfi 
que fes femmes & fes équipages 
etoient reftés en route , à came de la 
fatigue &rdu manque d'eau. Le Grand 
Mogol lui-même fiit obligé de grim- 
per des rochers que perfonne n'au- 
roit prefque ofé paffer fans fon exem- 
ple , monté fiit un petit éléphant , 
qui avoit le pied très fur, comme 
il eft ordinaire à tous ces animaux , 
& qui marchoit fort légèrement. 
Howe do Le premier de Janvier 1 6 1 7 l'Am- 
îc'ïeiqu«°^aff^d^"r d'Angleterre fe plaignit à 
înjuitices. Afaph'Chan de quelques injuftices 
An^mj. que les Anglois sivoient foufFertes 
à Surate , autorifées en grande par- 
tie par le Prince Corone. Le Minif- 
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Cre confeilla à Rowe de faire une vi- j^^^^ 
(ïte ^au Grand Mogol & d'obtenir chap.vii*.. 
de lui une lettre de recommandation ^^^^ j^,^, 
au fujet des affiiires de fa nation. U 
ajauta qu'elle feroit. auffi bonne 
de Mandoa où il étoit évident 
que le Monarque alloit fe rendre , 
pour Renvoyer à Brampour , lieu de 
Ja rélidence du Prince ^ d^autant qu'il / 

n'y avoît que huit journées de che- 
min de l'une à l'autre Ville , fans 
qu'il fut néceffaîre de l'envoyer de 
plus loin. 

Le même jour à midi Sir Thomas n vifte 
Rowe fit une vifite à TAmbaffadeur ^l^^^^î^^T^V 
de Perle , qm le reçut avec de gran- . 
des marques d'amitié , & l'affura qu'il 
feroit tous (es efforts pour établir 
le commerce entre les Etats de fon 
Maître &c l'Angleterre. L'Excellence 
Angloifç fiitvregalée d'affez mauvais 
fiants ; ^ais les manières du Perfaa 
étoient fi agréables qu'il fit peu d'at- 
tention à la médiocrité^ de la col- 
lation. Cet Ambafladeur étoit très; . 
facétieux & raîlloît librement fur 
toute k Cour du Mogol ,. & fur la? 
conduite arrificieufe de fes fojetSr 
a oi&it à Rov^e de lui rendre tous^ 
les fervices qui ieroîent en fon pou^- 

Ov 
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Hq.^£ voir& le preffa d'accepter im che»- 

Chap. VIL val richement Ccrparaçorrné , que 

▲a 1517^ Ro^re reflift abfolument de reçe- 

Tofr : il voulbît airffi ki donner neuf 

pièces <fe très-belle étoflfe de fbye 

d^ font pays, aveciieuf hoiiteilîes 

du vin le plus excellent, enr fîgne 

d*amirié : mais Rove fiit également 

conftant à les refufer. De Ioti côté 

il oiîr't au Perfân- répér qu^ por- 

toit qui étoit très belle , ôt qui 

aroît arrirc les regards de ce 

Miniiîre, lequel la refufa dabord: 

mais il* changea de fenriment & la 

reçut qitetques heures après- Lefoir 

• Rowe té rendit aiiprès du Nfogol ; it 

te ûrcaira^ dans^une converfttioa fé- 

rieufe, après avoir lu quelques let^ 

très,, avec un vieux noble eiïropié^ 

c^ie l'Empereur en le quittant enr- 

Brafl^ tendrement & renvoya avec 

un prcftnt de cinq nrille roupies* 

te M'oçoi E>epfuis ce jour jufqu'au i8 , il ire 

fcbâîifule* fepaflFarièe: ^important, Scie camjp- 

wJ^ fut toujours en mouvement ;. mais: 

ils fe trouvel-ent alors dans, un paf- 

fage très étroit , & très diffiole ^ 

coupTd entre deux montagnes, où 

Fon ftit obligé de laifler te bagage 

& Ifcs troupeaux dans ua grand em- 
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Barras. Rover paffa la mût fous im j^q^e 
arbre, à atrendre que fa tente fîit chap.vii! 
' arrivée. Ce pays étoit rempli de vo- 
leurs^ & les habitants étoient peu 
atfèftionnés au Grand Mogol , n'é- 
tant fournis qtte depuis peu à fon 
obéiflance^Uss'enfuirentdanslesmon- 
tagnes : mais oh en ramena plufieurs , 
enchaînés deux à deux par le co*. 
Le Roi donna ordre en partant de 
brûler leur principale ViHe : mais il 
laiffa dans le pa)rs un Seigneur ^avec 
iquelque cavalerie pour la faire re- 
bâtir mieux qu'elle ne Pétoit avant 
fa deftniftion. Il penfoit que ce mé- 
lange de févèrité & de générofifé ,, 
les porteroit à tenir une meilleure 
conduire à Tavenir. Cependant quel- 
ques-uns des fogitifs fliivirent le camp 
pourfe venger, tuant & pillant tout 
ce qu'ils trouvotent d'écarté.. 

Le 22 le Grand Mofjoï , qui n'a- 
voit alors avec lui qu*Etam Doulet 
fon beau-frere & Afaph-Chan, vit 
PAmbafl&deur de fa chambre , & le 
fit inviter à y entrer. Le Monarqiie . , .^ 
était très gai : il lui ordonna de s'ap- 
procher, & de lui parler fans inter- 
prète ; ce que Rowe eflaya de faire ,> 
eo- affez mauvais férùû. Cepcndaiiu: 
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j^ Q ^ g il réuffit à fe faire entendre , ce qui 
Cbap. VI 11, fit rire plufieurs fois l'Empereur : 
Ab. U17. ï^^îs leur difcôurs ne roula fur rien 
de folide ni d'intéreflant. Ces fortes 
de faveurs faifoîent refpeûer FAm- 
bafîadeur par tous les grands de la 
Cour. 



a 



CHAPITRE Vlir. 

Les peuples du Dekan paroijfent de-- 
termines à combattre : Le parti do^ 
minant â la Cour fait de vains ef^ 
forts pout^ diffuader UMogotdt mar^ 
cher contre eux : Hiflçire fin^uliere 
du Roi de Calleadç. :, Lefultan Ce-- 
rone arrête les préfents des jinglois t 
Ils font rendus par les ordres du 
Mogoly çui parle de religion en bu.-- 
vant :■ Auront fiait à VAmhaffadtuK 

Icf peupJcjK.T ^Armee du Dekan ne fe retira pasr 
^tt fi^^"* A-j aux appr6ches du Grandf Mo^ 
S^sieui ré.got» comme on Tavoit efperé, & 
feitf, 1 on apprit qu^elIe étoît fur la fron- 

tière, déterminée aie eombatre avec 
cinquante mille chevaux ^ après 
avoir renvoyé le bagage pour qu^ 
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ne caufât aucun embarras. Le fliltan ' 



Corone ne s etoit encore avance que chap. \nu 
jxxCqvCà. Mandofa , & il paroîffoit ab. uij. 
craindre également Chan - Channa 
& les ennemis , ce qtiî engagea Afaph- 
Chan & Normahal à faire leurs ef- 
forts pour perfuader à l'Empereur 
de changer cetre exoëdition en une 
partie de chaffe , d autant que les' 
Monarques Orientaux fe mettent 
fouvpnt en marche pour chaffer avec 
autant de forces, de grandeur & 
de dépenfe que lorfqu^ils vont à la. 
guerre. Le Mogol méprîfa ce fub- 
terfiige : déclara qu'il, perfiftoit dans: 
fa première réfolution , & renforça 
Tarmée de fon fils de nouvelles trou-^ 
pes. L'eau & les provifions commen- 
cèrent à devenir très rares dans le 
camp , & cette difette tomba âir les; 
étrangers , les foldats & les pauvres,, 
parce que le Mogol en étoît exempt ^. 
& que chacun des Chans étoit fuf' 
fifamment foiu-ni par les peuples de" 
îa domination. 

' Le 3 de Février , Sir Thomas 
Rowe, & le ftiltan Corforone £e 
trouvèrent par hazard fous un grand 
arbre > où Pim & l'autre s'étoient. 
jçetîrés pour éviter la. chaleur, ÔC 
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R^^^g pour jouir de Toinfere. Le Prince pa^ 

Chap. vin.nit très gai, très ouvert & très af^ 

* fable : il s'entretint librement, & 

'^' parut très fùrpris quand il entendit 

parier de la nation Angloife, & de 

Ion AmbaiTadeur , dont il n^voit eu 

jufqu'alors aucune connoiffamre , ce 

. qui prouve qu'il étoit fort peu inf- 

tnûtdece qui fe paflbït à la Cour» 

JufVcf»uni- Le & ils- campèrent dans un lieu 

cruiuté <i*nn fôrt agréable, nommé Calleada , qui 

Koh des In- ^^^j^ anciennement la réfidence des 
Rois de Mandoa. On rapporte d'un 
de ces Princes qu'il ëroitlaccoutumé à 
boire avec excès ^ & qu\m jour qu'il 
etoit ivre , il tomba dans la rfviere 
voilîne , où il auroit été noyd fans 
la fidélité d'un efclaye, qiii.fe jetta 
dans Peau,, fe prit par les cheveux 
îorfque {es forces et oient épuifées , 
& fe tira fur le rivage. Quand il fiit 
i^venu à lui , il s'informa à qui il 
devoir fa vie : fit venir Tefclave, & 
ïui fit couoer les mains en fa pré- 
£ence , difaat que ce châtiment etoic 
encore trop doux pour un miféra-* 
ble , qui avoit eu Taudace de les por» 
ter fur la tête de fon . Souverain,. 
Quelaue temps après il fe retrouva 
au même endroit & dans le mSme 
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état , n'étant accompagné que d\ine j^ • 
de fo femmes : il mmba encore chap. via. 
dcins Teati : maïs il fur réellement ;^^, j^,^. 
noyé y quoiqu'elle eût pu le fauver 
aifément, & elle dit poiu- fon exeu- 
fe qu'elle n'avoit ofé le retirer ide 
Feau , crainte qu'il ne lui fit auflî 
couper les mains.. 

Le ri le Grand M0ê;o1 fe ren-r On airètr 
dit à Ugan, pour s'entretenir avec J^' ^^^^^^^ 
vm Dertkis, qui demeuroit fur une? 
Iraureur près de cette place , & qu'ort 
difoh qui avoir trois cents ans. Le 
même jour , Sir Thomas Rôwe re- 
çut avis de Siirate que les prcfents- 
qui avoientéré^ppôncsparlesvaif- 
feaux & qu'îr attendoit depuis fi 
long-temps,, avoient été arrêtés ert 
route par le fiilran Coi-one » qiû avoir 
voulu forcer les conducteurs à^ IcSv 
ouvrir : mais, que for leur réfiftance^ 
3 avoir hh ùyoïr à fon père , qu'il- 
avoit arrêté quelques marchandifes y 
fans dire que c'etoit les préfents, âc 
qit'il Ibi demandoit la permiffion d*en- 
choifir ce qu'il lui pl^irroiî. Cette 
perfidie irrita beaucoup rAmbafTa- 
deur ,, quoique eût quelque crainte 
de fâcher Afaph-€han , avec qiir iï 
ne voulbit pas^ avoir dfe difpute tQ&^ 
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H^^ peadant fans avoir recours à fa mé^ 
Çbap. viiî diation pour être introduit y il fe dé- 
An» 1617. termina à monter à cheval accom- 
pagné de fon nouvel interprète , qui 
étoit Grec de naiffance,, pour join- 
dre le Mogol fur la route de Ther- 
mixage duDervi?. 

Rowe rencontra le Monarque y 
monté for un éléphant : aum-tôt 
qu'il le vit , il lui fit figne de parler , 
&le prévint , en dif^nt » je juge que 
M vous venez vous plaindre ; mais- 
, » n'ayez point de chagrin : je penfe 
» que les marchandifes arrêtées par 
» mon fils font à voui , & qu'il y a des 
H préfents qui me font deflinés : foyez 
» content ,. ils ne feront point ou- 
» verts : ce foir je lui enveh-ai im or- 
»dre pour qu'il les laifle continuer 
» leur voyage. » 

L'Ambaffadeur fe rendit le même 
j[our au Guzelcan , oii le Mogol l'af^ 
ijlira qu'il avoir expédie les ordres^ 
relatifs à ces préfents , & que fon 
fils n'auroit pas la hardiefle de les 
retenir plus long-temps, Rowe in- 
fifla poiu* avoir . fatisfaâion fur 
l'afîront qu'on' lui avoit lait en les- 
jetenant : mais l'Empereur lui dit 
pofiiivem^t : il faut pardonner cel» 
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à mon fîls^ qui ne commettra plus "r ^ ^ ^ " 
de pareille faute. L'AmbaffacJeur fut chap. viiî. 
donc obligé de paroître fatîsfait, ne 

F ' ' An. itfiT, 

pouvant taire autrement , & crai- 
gnant que s'il pouflbit les chofes plus 
loin , il ne fe fit un ennemi d'Afaph- 
Chan. s 

Quand on eût cefle de parler de scAtimeott 
cette affaire, le Grand Mogol entra ic"difffrcmei 
dansune difpute familière avec Rowe, r^%îoM. 
iiir les religions de Moïfe , de Jefus- 
Chrift, & de Mahomet, s'amufant 
en même temps à boire. Il lid dé- 
clara qu'il étoit difpofé à traiter avec 
une égale douceiu" les chrétiens, les 
Mahometans & les Juifs, tant qu'ils lui 
feroientobéiffants, & qu'ils ne trou- 
bleroient point la paix dans fes Etats^ 
Enfin ce bon Prince auffi touché par 
les fentiments de religion qu'animé 
par le bon .vin qu^l ne ceffoit de 
boire, commença à répandre des ^ 
larmes, en dîfant qu'il pleuroit de 
Voir que de tous ceux qui étoient 
attachés à la doftrine de ces grands 
Prophètes , il y en eut fi peu qui 
fuiviflent exaûement les excellentes 
règles qu'ils avoient taiflees. Peu-à 
peu le difcours du Monarc[ue fe chan- 
gea en courtes fentences : & il conclut 
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■^^^g fou fermoa par le fommeil de i^-f 
Ck^p. viu. vreffle* 

L'Ambaffadeur étoit prefque cex- 

^^ '^^^ tain d^avoir perdu tout fon ctedit 

auprès du Prui^ Corone ,. en por- 

tVm^fe7/s taittt des plaintes contre lul^ & it 

Sr^fents de réfoliit de faire fes efforts pour g»- 
gner laminé dU' père ^ autant qu.u luA 
&roit poflible. Les préfenî^, que les 
feûeurs uns aucime raifon avoient 
retenus à Surate quatre mois de plus 
<|u'ils a'auroient d& le faire amve«» 
rent enân à la Cour i mm ils furent 
ouverts fecrettement par les ordres 
du' Grand Môgol ,, &L ce Prince ea 

S rit lui^mâme jtout ce qu'il trouvsr 
a meilteun Rowe ù plaispiit £brte« 
m^M de cette io&aâion. des. piivi« 
ieges^ appartenants k ù>n caraâece ,| 
ea difaut que. to^u les pr^nts^ dont 
il y en avoit pour le Prince ,. d'au* 
très pour Normahal ^ indégendam.-^ 
nï^nt de ceuat qui étodeot deitioés 
pc^ur Sa MajeiU alkuent être mê« 
l€s ^ & peut-être même gâtés. Il 
ajouta quTd lui £eroit très difficile 
d'engager le Roi fon maître à ou* 
Hier cette înfulte^ & qu'il ne favoit 
comment le pouvoir informer Am cet 
ai&ont. 
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Le Moçol le tecut très bien , &.'pTrrT^ 
écouta pancmment toutes les plam-chap. yat 
t«s. Il répondit qu'il feroit f^tisfac** a». 1^170 
tion au Roi d'Angleterre , s'il croyoiti 
qu'on lui çût manqué de refpeâ par 
eetre conduite : qi/il lui paroiffoit 
convenable qu'il eut le choix danô^' 
Iss préfents : qu'il étoit fur que If ' 

Prince & Normahal ne regardôrôient 

£s comme un deshonneur d'être 
vis après lui : q^u'il étoit très con- 
tent de ce qu*oà lui avoit dcAiné : 
que malgré l'uéigç établi de ne ja^ 
mais fe préienter fans \\vi pvcfent à 
fojT audience, il en difpenlei-oit Sir 
Thomas Rowe à l'avenir : qu'il au-^ 
roît égard à fes plaintes , & qu'il 
hii donneroit fattisfeâion , quoiqu'il 
fe préientât devant lui les mains vui^^ 
des* Il conclut fon dîfcours en dî- 
fent qu'il vouloît que l'Ambafladeur 
ne fiit pas fâché contre lui : Rowe de* 
meura dans le filence : mais quand 
l'Empereur eut fini de parler , il te. 
preâa de lui répondre , & lui de-^ 
manda s'il étoit fatisfait^ce qui l'o- 
bligea de dire qii'îl le feroit fi Sa. 
Majefté étoit contente. 

Entre autres airiofités, il y avoir Dem»^ 
une peinture , repréfentant VenusJ}"^ *"» ^'^^ 
qui menoit un Satyre noir par le "^^^^^^^ 
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RowE ^^^ • "^ Mogol en panit ofFenfé^ 
Chap. viii. parce qu'il crut que ce tableau fei- 
Aa. U17. f^î^ allufion à rattachement des Afia- 
tiques pour les femmes; & il de- 
manda à plufieurs de fes Courtifans 
ce qu'ils en penfoi^nt. Ils répondi- 
rent de même que Thomas Rove 
qu'ils croy oient que ce n'étoit autre 
chofe qu'une imagination du pein- 
tre , & il garda le tableau. Il deman- 
da à l'Ambaffadeur qu'il lui fît ve- 
nir un beau cheval Anglois , deux 
lévriers d'Irlande , & quelques cou- 
ples de chiens d« chaffe d'autres 
efpèces pour en avoir de la race. 
Rowe le lui promit , & l'afllira que 
s'ils mouroient fur les vaiffeav^x , il 
donneroit ordre qu'on empaillât 
leurs peaux pour faire voir à Sa Ma- 
jeflé que ce qu'elle défiroit auroit 
été exécuté. 11 demanda enfuit e à 
FEmpereur la conceffion de quel- 
ques privilèges relatifs au commer- 
ce , ainfi que le payement d'une fom- 
me qui étoit due , & le Monarque 
Taffura qu'il feroit fatîsfeit en toutes 
diofes. Le Grand MogoJ s'informa 
quels feroiem les préients les plus 
agréables à fon frère le Roi d'An- 
gleterre : l'Ambaffadeur répondit que 



Digitizedby Google 



DES Européens. 333 

ce feroiem des tapis, & il raffura j^ o^^^ 
qu'il lui envoyerolî les plus magnifi- chap. v iiî, 
ques qu'on pourroit trouver. Il don- An, 1617, 
na à Rowe la moitié d'u^ chevreuil , 
qu'il avoit tué lui-même , & l'autre 
moitié fiit coupée en morceaux , 
d'environ vingt livres chacun , qu'il . 
deftina pour les femmes. Ddlix de 
ces Dames vi^nrent du ferail avec fon 
troifieme fils, & chacun en emporta 
une pièce à fa main. 

^ Av^nt la fin de l'Audience , le Mo- 
gol pria encore l'Ambaffadeur de lui 
faire venir un arc & un carquois, 
ime paire de botines richement bro- 
dées , & une côte de maille pour fon 
iilcige , le tout de la façon des meil- » 

leurs Ouvriers qu'on pourroit trou- 
ver en Angleterre: il lui demanda 
auffi un Oreiller pour dormir , & < 
Afaph-Chan eut ordre de lui donner 
\\n mémoire de tout ce qu'il fouhait- 
toit d'avoir. 
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ROWE, 

Clup. IX. ^ 



An. 1^,7. CHAPITRE IX. 

Ix Grand Mogol enirt avec fa ^Cout 
dans la ville de Mandoa ; C eau fou 
rare en cet endroit : Le Nouroux 
tfi ceUbréavec grande folemnuL On 
Je conduit mal envers C Ambajfadeuir 
de Perfe^ qui fe retire de la Cour^ 
Le Lion eji regardé comme une bétt 
facrée. Perte de deux vaijfeaux H^l^ 
landois. Bajfejfe du Hoi de Can^ 
dahar envers Sir Thomas Rowe^, 
Grande exactitude à payer les dettes 
à la Cour du Mogol. 

Le Moçoi T E 3 de Mars ik arrivèrent à la 
jrrtveàMan- JL viile de Mandoa: mais le Mo- 
gol ny fît fon emrée que le 6 , à 
rheure que fes Aftrologiies lui mar- 
quèrent pour k plus favorable. Le 
lieu que les gens de l'Anibaffadeur 
avoient choin pour camper, étoit 
une m'aifon fituée fur un terrein éle- 
vé , en très bon air , & renfermé de 
murs de pierre, entre lefquels il y 
avoit auifi un Temple & un Tom-^ 
beau« Cette ûtuation avoit deux 
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^ands inconvénients ; le premier j^^'" 
d'être à deux milles de diftance du cbap. m. 
xjuartierde lïmperein-, & letecond aa» x6i|. 
de -manquer totalement dVau. Cette 
dernière incommodité fut réparée 
par la politeffe d'un Chan , qui «voit 
pris pofieffiun d'un puits dans le voi- 
linage, 6c qui permit à TAmbaffa- 
deur d'en faire tirer tous les jours 
quatre charges d'^au. Elle étoit très 
rare dans tout ce-Cantoji: lesGrands 
Vétoiem emparés du petit nombre 
de fôurces qii'il y avoit , & ceux qui 
avoient peu -de crédit à la Co\ir 
létoient obligés de camper en pleine 
^campagne , à trois ou quatre lieues 
de diifence , ce qui caufoit beaucoup 
de confiilion, & étoit très à charge 
aux pauvres. 

Le I ;{. de Mars , fête du Nouroux , On céiébrt 
ou nouvel an , dont nous avons déjà now^u»!," 
eu occafion de parler , Thomas Kcmc 
^préfejita à l'Empereur deux couteaux 
& fix bellçs glaces, au nom de la 
<Iompagnie^ ce qiu plut beaucoup 
à Sa Majeflé , & elle ordonna au&- 
tôt qu'on payât immédiatement ce 
qui ^oit dû au Gouverneur. Aii- 
defTus du Trône, dont la magnift- 
cence a rféja été éécmt , on vojroit 
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j^ ie$ portraits du Roi Jacques I, de la 

cbap. ix.' Reine d'Angleterre , de la Comteffe 
de Somerfet, de celle de Salisbury, 
*^^7« jg 5jj. Thomas Smith, Gouverneur 
de la Compagnie des Indes Orienta- 
les, & de la femme d'un Particulier 
de la ville de Londres. Lorfque Rowe 
approcha, l'Empereur lui ordonna 
de monter près de lui: il avoit à fa 
droite TAmbafTadeur de Perfe de- 
bout, â fa gauche le Roi de Can- 
dahar , & près de lui fur un échaf- 
faud quelques niuficiennes exerçoient 
leurs talents. Le 30 du même mois 
Rowe fit préfent à Afaph-Chan d'une 
très belle paire de gants , & d'un 
bonnet de nuit : il garda ce dernier 
préfent , & demanda du vin d'Efpa- 
gne , que l'Ambafladeur lui envoya : 
i. mais il lui rendit les gants, parce 

qu'on n'en faifoit pas ufage dans le 
pays. 

Vers le même temps Rowe eut 
beaucoup de peine à détnûre dans 
l'efprit au Mogol quelques préjugés 
qu'il avoit pris contre les Anglois: 
mais il y réulîit enfin , quoiqu'avec de 
grandes difficultés. Tous les Gran Js 
de l'État le regardoient avec un œil 
d'envie^ depuis qu'il avoit porté des 

plaintes 
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Iplaintes contre FinjuiHce du Sultan rq^j'* 
jCoronc : chacim craignant de fubir chip. ix.* 
le même fort dans peu de temps, au. i<i|. 
Tous les Gouvernements de ce pays 
font autant de Fermes ^ & on ne peut 
imaginer jufqu'à quel point ceux qui 
les pofTédent , portent leurs exac- 
tions. 

r Le 30 d'Avnl, TAmbailadeur de uiconte^ 
Perfe quitta Ja Cour très mécontent JîJ^^^ 
avec beaucoup ^e raifon. E avoitdeuréePeifiii 
donne trente beaux chevaux à lïm- 
H^reur^ qui lui fit remettre trois 
mille écus^ & il s*en trouva très 
offenfé, parce qull fembloit qu'on 
le r^ardoit* comme^ un Marchand ^ 
& même en cette qualité on lui don- 
noit beaucoup au-deflbus de la va- 
leur de fon préfent. On dit fon mé- 
contentement au Grand Mogol, qui 
donna ordre de drefièr un compte ^ 
par débit ic par crédit: on porta 
4*un côté les préfehts de l'AmbaiTa- 
deur^ eftimés beaucoup au- deflbus « i 
de leur prix, & de Tautrè ceux que 
l'Empereur lui avoit faits , prifés ex- 
ceflivement, £uis y omettre la moin- 
dre bagatelle, comme un melon , o«. 
une pomme de pin. On préfenta ce 
compte au Perfan , & on ôf&it de 
Tom^ir. P, 
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Chap. IX. ion coté. Indigne de cette conduite. 
An. 15X7. ^' regarda le compte avec mépris , 
feignit d'être malatde pour éviter lé 
cérémonial de prendre congé d'une 
Cour , oii û avoit été tjaité avec fi 
peu d'égards , & obtint la permifliotà 
de partit incognito. Il envoya fecret* 
' tement'à Thomas Rove un récit de 
», tout ce qui s'étoit pàffé, en le priant 
^ ^- de Te^^citfer s'il paitoit fans prendre 
congé de lui , parce qu'il ne pou-* 
voit le faire fans être vu par Afapl^^ 
Chan , & par quelques autres, qui 
àuroient exigé la même ^narque ^'at^ 
tentioii. Il le iït en même-temps af- 
îurer par Te. meffajgei" , qu^il pouvoit 
compter, & tous les Anglois, ûxr 
les bons offices qu'il féroit en état 
de leur rendre , quand il feroit à It 
Cour de fon Maître. 
Roweob- -^^ ^^ ^^ M^^ l'AnibafTacIeur d'Atir. 
tieiiic u pcr. gteterré obtiht là pèrmiffion de chaf^ 
chaflcr im. *^^ "^ Lion , qui s^etôit jette* arveC 
M^ÊÊ un Loup 4ans. le parc oîi il tenoit 
les Moutons , & en avôit tués queK 
gues-uns. II n'auroit pas oÛ repoui?* 
Jçr cet ennemi fans la permiflîon de 
r^mpereur, par'cîe que dans ce pays 
-è'éil un crime ' capital de chaffer le 
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Lioii , qiii eft xux animal réfervé pour ^ ^ ^ ^ 
le Souversftn. . chap.iA^ 

. Le i4 de Juin, on apporta à la Xn. 16x7; 
Cour une. boette de médicaments ^ 
éc une lettre qui appartenoîent zwt 
Jéfuites de Cambrai, & qu'on avoit 
arrêté en route. L'Empereur eut la 
baffe curiofité'de fe faire lire la let- 
tre , & après avoir examiné la boet- 
te, où il ne trouVa rien qui lui cbn^ 
vint, il fît remettre le tout aux Je* 
fuites. 

Le 30 de Juillet on apprit que deux Perte àe 
vaiffeaux HoUandois,- chargés d'épi- J^\"u*^ ^HoW 
ceries , de pprcellaiiies , de foies ; landois.^ 

& d'autres marchandifes précieufes 
pour la mer rouge , avolent été jet- 
tes par le fort temps fur la côtç de ^ 
Damam, après avoir feit des efforts 
inutiles pour gagner Socotora , ou 
quelqu'un des ports d'Arabie ; qu*a- 
près avoir perdu leurs mats ,. il| 
avoient été brifés fur un banc 'dé 
fafcle î mais que les hommes d'équi-^ 
J)age du plus gros avoient été {au- 
vés avec quelques marchandifes'. 

Le II d'Août Marre Ruftan , Roî 
de Candahar fît une vifite à Sir Tho- 
mas Rove, & quoiqu'il eût été très 
bien traité, il demanda avant foÀ 
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"rowe ^^^^ *"^ tonneau de vin , qiiî lui 

Chap. ix! fut envoyé. , • 

•^^ j^^y^ Le bruit courut alors qu'Afaph- 

Chan & Normahal avoient formé 

le deflein dt s*unir d'intérêts avec 

le Sultan Corforonc y qui avoit pris 

une maifon près de celle de FAmbaf- 

fadeur d'Angleterre. Le Sultan Co- 

rone étoit tombé dans (|uelque dif- 

grace, parce qu'il avoit époufé à 
rampour , un$ femme qui déplai- 
foit à fon Pèrev Peu de temps après 
il fut m^dé à la Coiur , pour fe dé- 
fendre fur une iiccufation portée con- 
tre lui, d'avoir formé quelques pro- 
jets contre la vie de fon frère Cor* 
forone, 
Ont>ereie Le premier de Septembre, qui 
j^u^^4?ft étoit le joiu: de la naiflance du Grpnd 
piflincc Mogol ,^ on fleva un p^tvSlon près 
^ çPune pièce d*eau quarjrée. & ett* 

tourée d'arbres. Sous ce pàv^on on 
fi^endit de glandes baUnce$^^'or 
forgé, attachées avec des coxdOjns 
^e foie & des chgînes d'or, curiëu* 
fement travaillées avec de petits 
rubis, &c des turquoi^$. Le Grand 
Mogol s'afïit les jambes çroifées fvar 
un des plateaux ^ couvert de joyaux 
l^iepuis l^s pieds jgfqu'à la têtei enr 
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^Ère lefquels il y avoit quelques ru- n^^J^ 
bis 9 aufli gros que des noix, &c des obap. ixf 
perles encore plus groiTes. Dan^ le a«* wti 
plateau oppofe On mit pour contre* 
poids iix ballots , qu'on dit qui don* 
tenoient de l'or, de la foye, des 
étoffes de coton, des épicerie^, '& 
d'autres marchandifes de prix. On y 
ajouta du miel , du bled &c du beur* 
f e. On prétend que les ballots fiifent 
diilribués au profit des pauvres, & 
que le reûe fut donné aux Banianes. 
Pendant que l'Empereur étoit dans 
la balance , il regarda en riam Sic 
Thomas Rowe, & parut vouloir lid 
parler : mais il ne le put £ciire Êiute 
d'un interprète* On dit ^que ce jour 
il pefoit neuf mille roupies. 
. Après cette cérémonie, il monta .Amafemènu 
fur fon trône, entouré de la No-^"^*'""'"^ 
•bleffe oui étoit fur des tapîs, & il 
).etta à Fordinaire plusieurs baffins de 
noix d'argent, d'amandes, & d'au- 
tres fruits artfifîdels , qu'ils ramaffe*-' 
rent en fe jettant les ims fur les au- 
tres. Voyant que l'Ambafiadeur ju- 
Î|eoit au-deffous de fon caraûere de 
e bâiffer pour les imiter-, le Mogo! 
jetta un bafïîn plein d'amandes d'ar- 
gent fur fon manteau. Auffi-tôt tous 

Paj 
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j^Q^^ les courtifans tombèrent fur l^Excjel- 
chap.ix.' lence Angloife, & furent près de 
An. 1617. x»eftre le^ manteau 'en pièces , pour 
partager avec lui les dons de leur 
Maître. .Cependant il lui refla quel* 
jgues-unes de ces pièces, dont le 
poids montoit à dix ou douze écus* 
Elles étoient toutes creufes & fi lé- 
gères, qu'il en auroit fallu un. grand 
jpombre pour faire la valeur de cent 
Ùvres fterling. Le Grand Mogol def- 
tina cette nuit à faire la débauche > 
^ à boire avef (es courtifans : Ro ve 
y fin invité, mais il s^eri excufa^ 
parce qu'il étoit malade d'une dyfl'en- 
rerie , & qu'il favoit que rien n'auf 
rpit pa le difpenfer de boire, s'il y 
avoit afliflé. 
.,-?^ y^^JH^ Le jQ de Septembre , l'Empereur 
4eui« fit une coiufe pour prendre lair fur 

les bord^ du Darbadat. Il p^a par 
1? maifon de l'AmbaiTadeur, qui lui 

Eéfenta im Atlas très bien relié , & 
i dit qu'il of&oit à Si Majefté une • 
rçpréftntation dé tout le monde , 
dont «Ue .poffédoit une portion fi 
confidérable. Le Grand Mogol le re- 
çut très gracieufement, & le remer- 
cia en mettant fa main fur fa poi^ 
Iri^e , & en lui difaat plufieurs pa^ 
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îîoles agréables. Il fui demanda s'il"5'T~7^ 

. o A r> KO. wEj 

aimoit le langlier de Goa , parce Chap. ix* 
qu'il en avoir reçu plufiieurs', ik que ^n. idij. 
' si! vouloir il lui en envoyeroit. Ro ve 
répondit que rout ce qui lui yienr 
droit de Sa Majefté , lui feroit tou- | 

joiu-s infirtiment agréable. Le Mo- 
gol remonta fur fon Eléphant, aprè» 
avoir examiné les quartiers de TAjn- 
fcaffadeur, dont il parut fort fatis-* 
• j&it. Il ne Voulut pas lui permettre 
4e te fuivre , parce que les chemins 
€toient très mauvais; & il lui dé- 
fendit de fortir de fa maifon. 
- Le i6 Thomas Row^e alla pour 
feire unevifite au Roi de Candahar, 
qui refiifa de le recevoir fans la per- 
lîiiflîon d'Afaph-Chaiî , ou d'Etmaa 
Doulet , & il .lui fit dire qu'il la de- 
«landeroit au Durbal: mîds TAm- 
baffadeur répondit qu'il pouvoir s'é- 
pargiier cette peine, & qu'il ne s'ex- 
poferoît jamais- au nfqu«; de l'incom- 
moder. • 

. L'ufage des Négociants de Perfe, .i^<? Moghol 
quand ils arrivent dans les Etats du qu,M[*Jiû wx 
Mogol, eft de préfenter jeitrs.mar^AngioM, 
chandifes à l'Empereur , qui cboi^t • 
ce qu'il lui plaît, & le reôe eft veodu 
à i^s Sujets Oa,drê& ua- bordereau 

Plv 
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^Rov£ ^^^ ^ convient à chacun : un Ôf" 
Chip, ix! ficier diargé de cette partie y met 
M. 1417. ^^ prix! on donne une copie du 
bordereau au Négociant, qui en-« 
voye recevoir fes payements à la 
inauon de fes débiteur^ , & s'ils man* 
quent à le fatisfaim , on les fait payef 
f)ar Fautorité du Prince. Les Anglois* 
ne s'étoient pas afTujettis à cet mage 
dans leur comnterce, ce qui rendit 
très difficile le recouvrement des det- 
tes que plufieurs perfonnes avoienf 
contraâees avec eux: mais Sir Tho- 
mas Rowe s'adreffa au Grand Mo- 
gol, en le fuppliant de lui pardon- 
ner cette faute , occîafionnée par fort 
ignorance , &c non par aucun man- 
oue de refpeâ; L'Empereur fit agir 
ton autorité en faveur.de la Compa- 
gnie , povar obliger les débiteurs k 
^acquitter immédiatement: mais il 
convînt avec I?-^baffadeiu* qu*à Ta- 
. . ^ venir il Ve^roit le premier 1 inven- 
taire des marchandées qui feroient 
apportées dans fes Etats par les vaif- 
féaux Anglois^ Il lui piomit qu*à cet- 
te condition il foroit payer exade- 
ment tout ce qui ieroit dû ^ & que 
dans le cas où il$ aûroient contraûé 
avec quelque débixwx inlblyable ^ Jof 
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Jpayement feroit fait aux propres dé- Rqwe, : 
^ejQS de HEmpereur. * chap.ixV' 

Afaph-Chan fit au Mpgol la lec- a»i wi^ 
ture d'une Me ^ contenant les noms 
de ceux qui dévoient à la Compa- 
giie , & lei caufes de leur créance : 
rEmpereiir donna ordre à Aradeth- 
Chan , Grand- Maître dé fa maifon , 
& au Cutwal ou Maréchal, de prea- 
dre les mefures néceffaires pour feire 
acquitter ces dettes. Cet ordre, fut 
négligé, & Sir Thomas Rove avoir . 
préparé une requête pour en porter 
ies plaintes. Il devoit la prefentçr 
quelques jours après dans une au- 
dience du Mogol , qui auroit fait re- 
pentir fes Officiers de leur retard : 
mais Afaph-Chan foupçonna fon def- 
fein , le prévint avant qu'il l'exécu- 
tât, & le pria de ne pas le fuivre, 
en l'affurant qu'il lui feroit rendu 
• ji^ce avant le lendemain matin. If 
remplit exaftement fa parole; dès le 
même foir le Gmval & Aradeth- 
Chan firent la recherche des débi-^ 
teurs de la Compagnie , & l'on eut 
auffi - tôt fatisfaâion de tous ceux 
^'ils purent trouvert 



« 
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RowE^ 



A», 1^X7. CHAPITRE X- 

Le Prince Coront arrive à la Cour t 

- i/ refiife la vifitt, d& Row^^ Un vaif- 

feau Indien riichapt qttavtc peint 

à des Pirates Anglais. Aft^h-Chart 
, eji engagé par des préfents à favO'^ 

rifer çene nation : Il introduit PAm^^ 

bajlfadeur auprès de Corone^ ce qui 

. e/i très, avantageux pour les affaires 

. de la Compagnie. Querelle JCAfaph^ 

• It'A^/^yei; le Prince: Quelques en-- 

. yo(^é^ Hollandais f&nt reçus froide-^ 

mer^t^ par le MogoL, Fin du récit de 

tamkaffade de Rowe. 

Arrivée du T E 1 d^Oâobre , le Prince Co- 
•^rinccCoro. |^ ^^^^ fç ^^^^ij à. la Coiir, avcc 

une fuite HomBreffe de Seigneur^ ^ . 
& il fut t-eçu de fon Père , avec au- 
tant de tendreffe que s^il eût été fils 
unique» Tous les Grands qui tccom- 
pagnoient, le Mogol , allèrent au de- 
vant ^recevoir le Prince fur la route r 
mais Thomas ïlowe ne . put fc join- 
drie à eux , parce que fa lanté étott 
alors fort dérangée,. 
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' Le 6 rAmbaffadeur alla pour feire r^-^^^ 
lOie vifite à Coroner mais on lui dit Ghap x^ 
qu'il falloit venir plus matin, 0}f An. uij. 
qu'il refteroit à la porte jufqu^à ce ' ■ ^ 
que le Prince fortit pour fe rendre 
à la Cour. Il prit cette réponfe pour 
un affront , en maraua fon indigna- 
tion à celui qui en etoit le porteur ^ 
& fe retira auiïi-tôt. Le foir il out 
une audience, du Graqd Mogol, qia 
le reçut «avec fes bontés ordinaires : 
mais le Prince fe^nit de. ne le pas 
voir , & lie lui rendit pas fa révé- 
rence. Sa Majeiié demanda l'inven- 
taire 4e toutes les marchandifes ap- 
portées par les vaiflfc^vix de la Com- 
pagnie, quels étoi^nt les Privilégç^- 
que TAjnbafladeur défiroit obtenir, . 
$i Tafliira qu'il pouvoit compter fur 
fa proteâion. ^ ♦ 

Le Grand Mogol dit à Roir^ ^idç 
la Reine mère avoit obligation à ce^ 
yaiilèaux, parce qu'ils, a voient, der 
livré dans la mer rouge, un bâti-^ 
^ent appartenant â cette Province ^ 
que des Pir^s AMiois avoient at- 
taqué. Les gens d équipage,, &C le^ 
paffagers ûr^ les plus grands ékv 
ges des politeffes, & des fecours 
iQuils woient reçus iç leurs I^béra^ 

Pv; 
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"jRovE teurs. Cependant Sa Majefté panrf 

Chip. X* furprife, avec raifon, de ce ^ue des? 

ii.Mi7. ^i^^ d'Angleterre défobéiffoient 
auflî ouvenement à leur Roi: mais* 
elle^ fatisfaite quand rAmbaiTadeur 
lui eut répondu , que ces gens étoient* 
dès fcèlérats , fujets quand ils étoient' 

S ris à tous les châtiments qu'on in* 
igeoit poiu* "crime de vol dans les 
Etats de Sa Majefté. • 
Rorreffi- L'Empereur lui demander, fi les 
ÏAfaph!''*^^ vaiiRaux avoient aj^orté des per» 
iCfcao. les , ou d'autres joyaux , à quoi l'Am* 
bafiadeur répondit , qu'ils n'en-'ap* 

Eortoient point, parce qu'ils étoienC 
eaucotip plus ctiers en Angleterre ^ 
que dans*('Indouftan. A cette audien- 
' ce Rowe devint grand ami d'ATaph** 
Ghan* parce qu'il lui diti^ l'oreille^ 
qu'il hÂ avoir deffiné quelque chofe 
et Cmrieux , & le. Mîmftre eut foin 
de l'en feii^ Youvenir avant fon dé- 
pan. Avant de kii faire connoître 
.te qu'il avoit à lui donner, l'Am- 
bafladeur demanda qu^Uui ferrât le 
pouce , efpèjce d^ fermem folemnd 
dans ce pays, & qu'il lui promit de 
ne leptfs trahir. Api|^ Cette céré- 
monie^ l'Anglois dit à Afaph^haa 
qull avoit une p«tle de très |;ran4Q 
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Valeur , dont il youloit ëifpdfer, & Row«? 

3ue fon inteAdoû étoît de la lia ce- chip, x^ 
er pourVaflurcr de font aminé: j^^^-^ 
niais en oiême^tonm il lui fit ob-* 
feryer de quelle confeqœncé il ctoity 
que Sa Majefté n'en eût awune con« 
noiflànce, puirqu'elle ifétoit paspor** 
tée fur l'inventaire , & que perfonne 
n'en étoit infenit. Aûipn-Chan fit de. 
grands remercimepts pour cette hr. 
veur : renouvetla fa promefle de gar« 
der le fecret , & afiura l'A^ibafia-» 
deur qu'il lui donneroit autant pour 
cette perle , qœ tout autre pourroit* 
faire. U kii promit auffi de hii faire- 
avoir accès auprès du Prince^ ^ le 
rendre fon ami ; & ajouta de pliis^. 
qu'ille défendroit contre toutie op^ 
prefllon , & contre tout ce que les 
Gourtifans^.ou d'autres pourroient 
entreprendre, au préjudice de TAnir 
baiSadcur^ & de ceux qm dépens 
doient de ImL II dit encore, qiie le 
Grand Mogol étoit natureUMfieDtr 
mfolent & tnûtrt j pardculiérement 
enyers les ârangers ^«par ce qu'il n'a-» 
voit d^utres principes que ceux d^ 
fon intérêt. H fui confeilla auffi de 
gagner Famitîé de la Reine Norm^ 
àal-par un préfent^ 
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']^Q^g -Afapit-Qian ne pouvoit fe ££^ 

c^. x/ penjfer de tenir fa promeffe, crainte 

j^istj, d'âtre trahi liu- même, & que le 

Monarque ne fut informé ^e ce fe- 

cret^qui aorott été pour lui de très 

« grande impcatance, quoique l'objet 

en fut fi léger? Aiiffi fitt-il très exâft 

à fa parole ; non-feulement iT prg- 

cura un ordre poiu' quêtes niarchan-= 

difes de la Compagnie Angloife de- 

ftinées pour l'Ambafladeur , fuilent 

apportées à !a coiu- fans aucun retard. 

& fans être vifitées , mais encore il 

cinploya fon crédit pour qu on nom-» 

tfât un juge particdiier qui eûtllnf-. 

peQiptt fur ce qui conctmoit les. 

aflàires de la Compagnie» Il acheta 

auffi en gros beaucoup d'eâSbts qu^on 

aiiroit été obligé de vendre en détail ::, 

enfin cette légère préférence acquit 

pmu- toujours Tàmitié ôc la pjptec- 

tien dif Miniftre* U eft certain qu'à. 

h iroiti? du Mosol , la préférence danis^ 

un marché' eu regardée comme uw 

préfent , & il y avoit peu de gens: 

' qui fiiffent auffi exaâis dans les paye-> 

i6ents qu'Afaph^han. 
«L^ceii' ' ParrentremifedeceMinifl», Sir 
eu suium co- Thomas Rowe eut le i £\me audience 
***^ duPrince^quile^çmtrèsiavoiahleî 
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^ent. Il lui préfenta u|ie chaîne d'or , « ' * 
d'ouvrage de la Chine, & une faucière chap. x/ • 
du même pays : le Sultan lui promit 
d'être^ Tavenir attaché aux Anglois^ ^ * 
çi lui donna une lenre pour fon Lieu- 
tenant à Surate, par laquelle' il lui 
recommandoit d'avoir tous les égards 
poffibles pour Cette natjpn , & de 
kii accorder tous les privilèges que 
demandçroit TAmbafladeur. La Reiae 
également engagée par fon frère* 
Afaph-Chan fit affurer Rowe de fa. 
proteâion , & d'un ordre en faveiur 
de la Compagnie , qu'dle lui promit 
d'obtenir du Prince , ^'il avoit oublié 
de le donner de lui-même, parce 
qu'elle le connoiflbit pour êtreafles 
étourdi, & fujet à ne pasfereffou-» 
yenir de ùs promefles. % 

. ^ Avec ces ordres ^ les Anglois fii-»^ 
rent garantis c^tout dommage , d'atw 
tant qu'on le§ regarda comme étant 
fens biprotecltiQri de la Rei^e , ;qm 
wv<)ya un expcès poiin foutemr Tes 
gens de la Compagnie dans tout ce 

?m feroitraifonnabïe, au nom & par 
autorité de cette Prioieeffe. Âiaph-» • 
Chan enVoya ai^ un fidèle dôme- 
flîque , Tant pour féconder TOfficier 
4e Ja: Rme>;. que pour acheter ce 
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^pf^^J^ qu'il vouloit avoir des mâfchandifdf 

* Chap. X. Angloifes* 

^ ^ Quand on vit que la cour ^ccor-^ 

^* doit tant de faveurs à cette nation i 
toute la nobieffe envoya des gens à 
bord pO]Lir faire des acnats , enforte 
<jiie fans être arrêtés par des forma-, 
litçs , des droits ou des longueurs de 
dédiargement , les vaiffeaux vendi- 
rent toutes leurs cargaifons avant 
qu'elles fufTent débarquées , & ils en 
•auraient vendu le triple s^ l'avoient 
apporté. Le 24 , le Grand Mogol 
panit de Nfaijdoa , & TAmbafladeur 
d'Angleterre le fuivit le ^ , avec 
beaucoup de diiliailtés , tant à caufe 
du défaut 3e voitures, que par rap- 
port au manque d'eau & à la cherté 
dts provifions. hei de Novembre , 
deux Anglois nommé^ Steel &Iack* 
ion, defcendirent fe(;|î(ttementàter« 
Te , où ils apportèrent quelques per- 
les & des bijoux de fàntaine , qae 
TAmbailadeur montra à Afaph-Chkn; 
Il fut content d'en avoir eu la pre-? 
miere vue rmais^il ne les acheta pa«,^ 
• & en effet , il n'y avoit rien qui i&; 
digne 4u cotnmerce de l'Indoiman. 

Co^Sc & Le iodeNovèmbre,l'Ambafladera; 

iuv^tîSir Wt beaucoup dç peime- à déiruke Jç 
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lîmit qui ^étoît répandu 'cm'on* avoir ro^bJ* 
charge fur les vaiffeaux Anglois une chap. x. 
grande quantité de briques & de Aiui^xj, 
chaux pour, ^ever un fort fans ja 
permiffion du grand Mogol. Peu d« 
temps après-, le Prince parla un foir 
avec quelgué mépris du commerce 
des Anglois : Afaph-Chan embrafla 
leur p»tî aw chaleur * s'étendit 
ifur les avantages que Içs Etat5 du 
Mogol en retireroient , & acaifa les 
Officiers du Prince de s*être conduits 
avec'autant de violence que d'injufH- 
«e envers la Compagnie. Le Grand ' 
Mogol en fut exrfêmement irritécon- 
tre le Sukan : ce -qui fin le commen- 
ceinent d'une inunitié irréparable 
entre ce Prince & Afaph-Char^ Ce- 
pendai^t les Officiels de'^Ia douanne 
reçurent des ordres très féveres de. 
fe mieux comporter à l'avenir, ôt 
l'Ambafladeur déclara courageufe- 
ment , qife fï après des moques aufS 
publiques^c la prote^on ^périale 
d'oîi dérivoit toute l'autorité^. on. 
feifoit quelque violence pu quelque 
injuftice aux^ gens de la Compagnie ^ 
il ordorineroit de la irepoufTer par la 
force , quand il devroit y avoir du 
&ng de répandu. ,,. 
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p^^^ Quelques Envoyés Hollandoîs ar- 
Chap. x/ rivèrent à la cour le 3.0 4e Janvier 
A«. itfi 16 18, & ils apportèrent quelques 
raretés de la Chine ^ forme de 
^ucfquVfin^P'éfents. Il parut qu'on ne les con- 
▼ovés Mol- noiffoit nullement , puifque le Prince 
demanda à rAmbafladêur d'Angle.- 
Am i6it. terre qui ils étoient ? Rove répondit 
que leur nation étoif fous Ta pro- 
teâiQn des ^nglois , mais qu'pii n'en» 
faifoit pas une grande eftime : alors 
le Sultan dit que conmié amis . des 
Anglois , ils feroient les bien vtfnus. 
On Mit à Sir Thomas de faire avan-» 
cer leurs préfents ,^arce qu'on ne 
leur avoit pas permis d'entrer dans 
Pintérieur des baluftrades, & qu'ils 
étoient reftés à la troifieme enceinte 
près de quelques fharchands Anglois, 
qui ne daignoient pas entrer en con- 
verfation avec eux. 
' Ceft ici que fe termine tout ce qui 
nous refte des paj)iers de Sii" Thomas 
Rowe : le furplus a été pef du : mais 
a paroît qu'il et oit peu important. 
Purchaff qui' vraifemblablement les 
avoit vus complets, afRire qu'ils ne 
o©ntenoient rien de curieux outre 
ce que nous avons rapponé , & qu'il 
y avoît feulement quel^^s obferva- 
tions* relatives au commerce» 
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^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ Chap. Xi« 

An. Uit, • 

CHAPITRE XI. 

Cfàndc étendue de C Empire du Magol : 

Magnificence des ruines de Cytor: • 

Grande dépehfe pour r entretien des 

bêtes fauves de l'Empereur : Lf>ix 

fingulieres par rapport aux fuccef' 

Jîons : Origine du nom de Mogol : 

Cérémonies de différentes religions : 

Caractère d^E^bar-Scha : // ptotcgc 

' les Jéfuiies : Sa mort prématurée. 

LE S Etats dti Mogol , dans le Ocfcrîptioii 
temps oii Sir Thomas Rbwef;;;^,"^if 
y alla en ambaffade , ëtoient plus 
grands que l'Empire des Perfes^& 
J>refque auffi' étendus que celui des 
Turcs. Ils contenolent trente*- fix 
grands royaumes , dont celui de Cy- 
ior étoit un 4es plus remarquables : 
Fericeinte . de la Capitale iituce fur 
une hauteur eft de dix milles de tour : 
elle n'at^oit plus d'habitants ; mais 
pn voyoit par des reftes pompeux • 
qu'elle avoit été d'une grande magni- 
ncence. On y remarquoît les ruiner 
de plus de cent millç maifons^ <1W 



Digitized by LjOOQIC 



^^6 Découvertes 

RowE ^^^ ^^^^ palais , & de pïus de ceOf, 

Chap. Xi', temples, dont la p^s grande parce 

• ^ étoit conftruite en pierres de taille 

• *^^** & très bie% ornés , comme on en 

pouvoir juger par des pilliers d'une 

belle architefture , qui étoient de- 

• meures debout. Ce royaume, eftutué 

ail Nord-èft de Guzasate , & au Nord- 

ou^ii de»Candy : le Souverain qui 

fe difoit defcendu de iPônis , vaincu 

par Alexandre-le-Grand , fut fournis 

par Ezbar-Scha , pcre du Mogol . qui 

occupoit le trône de l'Indouftan ^ 

du temps ^e Tambaffade deHove. 

Agr^ ; ville principale & rëildeiïce 
du Orand-Mogo^ *eft dit-on fitu^ 
. ^ à mille milles des plus proches fron- 
tières; la plus grande étendue du 
• Nord-ell au Sud-ouell , c'eft-à-dire , 
depuis Harduar jufcfu'à Duarfa , eft 
de quinze cents milles ^ &C du Nord 
au Sud de plus de quatorze cents 
milles. Depuis Agra jmqu'à Cahor, 
qui en eft éloigné de fept cents milles , 
on fuit une grande route, plantée 
de ttçs beaux arbres. 
*iefrcTtAif. Les revenus du Mogol doivent 
m#nter à des fommes étonnantes , 
puifqu'on dit que la feule dépenfe 
pour Tcittretient' de fe^ Eléphants fi^ 
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lie fes lions étoit alors de dix mille Xow^ 
livres fterlings. Il eft en général hé- chap. xu 
litier de toiis {es fujets , marchands ^^n. i^xt* 
ou autrçs , & s'approprie tout ce qui 
Jui convient , en fe changeant de* 
Pentretien de leurs femmes & de leurs 
enfiints. On gagne fon amitié & on 
Pentretiént par des préfents , & ceux 
gui en font le plus ou qui en don- 
nent de plus riches font cçnains d'en 
être le mieux récompenfés. Ildifpofe 
des terres & des gouvernements à fa 
volonté ,•& dans fa cour , conunè 
en beaucoup d'autres , les flatteurs 
font préférés aux gens de mérite. 

Les Gouverneurs font abfolûs , 8ç 
tiennent entr^ leurs mains la vie 
& la fcMtune de ceiuc qui leur font 
foiunis. Les bâtiments dans tout FEm* 
pire font très bas & n'ont que 4^s 
murs de terrç , excepté les maifons ' 
de l'Empereur qui font belles , uni- 
formes ^ & conflridtes en pierre. Cette» 
aédiocrité vient de ce que perfonne 
ne peut être regardé comme poflë» 
dant du bien en propriété , & parce 
^'un Àvari , dont les poflêflions rap>* 
portent plus de revenu qu'un Eleâo- 
rat d'Allemagne ^ laiflçm un fils quin # 
pe pofféde qu'à peine çç qui eft né^ 
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RowE* ^^^^^f pour 'entrer dans le moûdel 
Chip. XL II arrive de -là que. beaucoup de 
An. iM. Grands prièrent de demeurer dans 
pies tentes^, qui font non-feulement 
commodes , mais qu'on peut auffi 
rendre d'une grande magnificence. 
L«x&reii. ^ ^y ^ dans tout rindouftan m 
jUndci'in-regiftres publics, ni loix écrites, & 
. tout fe décide par le jugement abfo- 

lu du Souverain ou des Gouver- 
neurs. On y profefle différentes reli- 
gions , & chacune eu partagée en 
diverfes feftes. On trouVe en quel- 
ques endroits un petit nombre de 
• Chréjiens, qui méritent à peine d'en 
poner le nom : il y a des Banianes 
qui font Pythagoriciens , & croyent 
à la métempficofe', outranfmigration 
» des âmes; auflî craignent-ils de don- 
ner la mort à aucun animal , & ils fe 
ferpient un, grand fchipule de tuer 
une puce , crainte de détruire im 
'père ou un coufm.. Entre plufieurs 
fortes d'idolâtres , on diftingue les 
.adorateurs dt feu , dont les femmes 
montent gaiement' fur les bûchers 
flinérah-es, pour être cdhfommées 
^par ïes mêmes flammes quiréduifent 
••eh cendres les corps, de leurs mari? 
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défiints. Le plus grand nombre eft j^^^-^ 
des feftateurs d'Ali , & fi Johanguir- xbap. xïl 
Scha avoir quelque religion , ce qui 
eu très douteux, il n^en fuivoit pas ' '^^ ^**** 
d'autre que cette dernière. 

La doôrine de Mahomet, fiit in- ^^|f*"w^** 
troduite par le fils de Tamerlan ; il goL . ; 
tie fit pas de loix^poui» contraindre 
à Tembrafler : mais il fe contenta d^ 
ïa recommander à ies fijjets , leur 
laiflant au fiirplus la liberté de Ta- 
dopter ou de la rejetter. Ceft de la 
circoncifion, introduite par lès Ma- 
hométans, qu'eft venu le nom de 
Mogols , qui fignifie chef de circoncis^ 
parce que cette cérémonie eft enjoinr 
te par les Joix de Mahomet. Avant 
le temps dontlKUis parlons, les.peu- 
ples étoient payeos de diverfes feâesi 
& ils n'avoifem pas de croyance fixe; 
Depuis ils ont encore ém partages ; 
les uns fiiivent FAlcoran de M^o- 
m^t , & les autres la fi?âe d'Ali : maïs 
il n'y a pas de différence effentielle 
entre les deux. Plufieurs Doôeurs 
du Mahométifine ont aufiî fi^rmé des 
branches différentes d'une même re- 
ligion ,& ils ont tous leur^ mofquées 
ou temples pour le culte public, leiu^ - • 

prêtres , le\u*s religieux, leiu-5 for* 
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*RowE ^^^ ^^ prières & leurs cérémome^ 
Çhap. xil particdieres. Leurs pénitents font 
'Ak liii. ^^^ féveres dans les aufterités vo- 
lontaires qu'ils pratiquent , comme 
on le voit auffi chez beaucoup d^o- 
fâtres dans toutes les pardies des In- 
des orientales. 

Quelques-uns ^e- ces idolâtres ou 
payens, dont Fénumération des prin- 
cipes devieiKlrôit ennuyeufe, ado- 
rent les bêtes , d'autres le feu , d'au- 
tres des créatures de diverfes efpeces : 
ik boivent du vin^ & mangent de 
la chair des ivûmadx , fans en «x«- 
cepter le porc , ee que ne font pas 
les Mabométans. D'autres ne man- 
gent que les chairs qu'ils eftiment 
itérées ; quelques <- ua^ ne fe nourrif- 
fent de nen qui fpit en vie , 8ç ne 
voudroient pas boire avec ceux qui 
iuivent uni? religion différente. Ces 
derniers K>nt \m refpeâ pairticuUer 
pour le fleuve du Gange , & il n^ 
a pas d'année que quarante ou cin- 
guantp mille d'enir^ei^ n'aillent y 
feife des oblations d'or ou d'argent* 
Eifcir-Sch* Quand Ezbar-Scha parvint à la 
î£î^i,Sf/couronne , le peuple étoit plongé 
. 9ifi% dans la plus profonde ignorance ; fes 

prêtres Mahométans étoient les feuls 
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3ui avoient quelque connoiffance n^^^ ' 
ans la litt^ature , & elle fe bornoit «ha? xû 
à de légères teintures de Mathémar . ^^^^ 
tiques & d'Aftrologie. Ezbar-Scha , • * -• 
Prince qui joignpit à la piété & à la 
juftice un grand defir de connoîfre 
& d'encourager la {cience & la ver- 
tii , fiit informé de la réputation des 
Miflîonnaires Chrétiens de Goa. Il 
invita de venir, à fa cour «le Père 
• Jérôme Xavier & deux autres Jéfiiî- 
* tes qui éioient dans cette miflîon , 
& leur promit fa proteâion. Ils ac- 
ceptèrent fes oifres , & fe rendirent 
dans fes Etats , oii par leurs exem- 
ples, leur fcience, & la pureté de 
leurs moeurs, ils firent un grand nom- 
)}re de converfions. Ilis répandirent 
de toutes parts les lupiieres de Tint- 
tnifdon, qui difliperent en peu de 
temps les .ténèbres épaifTes dont tout 
ce pays étoit couvert. 

Xavier , par le commandement 
exprès du Mogol, écrivit une apo- 
logie du Chrimanifmé , & une ré- 
futation du Mahométifme & de Tido- 
lâtrie. Le Monarque en entendit la 
lefture & Texplication avec le piu$ 
grand pUifir , & il fit fouvent fur 
divers articles des objeftions qui 
Tomjr. Q . 
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^« - . marquoient une grande jiiftefle d'efr 
•Ciiap.xi/ prit, une conception .vive , & une 
À k profonde pénétration. Non-feulement 
"* ' ^' il donna des patentes pour travailler 
à laconverfion de fes fujets:*pour 
les inftniire d^ns ia religion Catho- . 
fiquç 5 & pour feire bâtir des Eglifes: 
imais il donna de plus des fommçs 
confidérables pour deur entretien & 
pour celui des prêtres: accorda pu- 
bliquement la liberté de confcience : • 
déclara que la profeffion du Chrif- 
tianifme n'avoit rien qui lui déplut , 
ajoutant qu'il n'auroit aucim chagrin 
quand il verroit qiie toute fa cour ^ 
& même les Princes du fang royal 
feroient de cette religion : enfin * il* 
promit de ne jamais caiffer aucun 
ifouble à ceux qui Tauroient em- 
î>raffée. 

Ezbar-Scha s'éloigna enfuite de la 
religion de Mahomet, & enfin H 
mourut , laiffaht la réputation d'un 
ton Prince , fans être fermement 
mtaché à aucune religion. Cependant 
il fit profeffion extérieurement du 
Mahométifrrre jufqu'au dernier foU' 
pir , contré Téfpérance des Miflîom 
paires, 
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RoVE» 

Chap. Xi. 

Aa. x€l8. 



CHAPITRE XII. 

• 

Jehanguir fuccedt au tronc de Vln^ 
doufian : Son portrait : Il paraît 
difpofé à protéger le Chrïjlianifme : 
ProjetJinguUerpropofe aux Jéfuites: 
Evénement regardé comme un mira- 
cle : Adreffe étonnante d* un Jînge.% 

JE H A N G u I R , fils & fuccefleur j^^l^f'l;^^^ 
d'Ezbar^Scha , fut un Prince plein 
de bonté , d'un caraftere gai , afles 
gras, & d'un teint olive. II parloit 
a^ec facilité : ne fiit jamais circoncis, 
& pendant que dans fon empire on 
" cherchoit la vraie religion , il ne fiit 
- inftruit dans aucune , enforte qiCil 
flit plutôt un Athée ou un DeiHe 
que toute autre chofe. Cei>e«d^nt il 
difoit quelquefois qu'il étoit partifàn 
de Mahogiet , mais il pratiquoit auffi 
diverfes cérémonies partiailieres au 
Pagânifme. Il paroiffoît ainfi s'être 
* formé une efpece de religion à fa 
' fantaîfie ; difoit qu'il étoit plus grand 
' pro|)héte que Mahomet, &femo?ii- 
troit le matin pour recevoir des r^f- 
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R o w E P^^^ excellîfs de quelques-uns defêsj 
Chap. xiK fujefs qui fuivoient rous fes caprices. 

j^^ ,^,,^ Il n'aimoit pas ceux qui changeoient 
de religion , & ne marquoit de mé- 
pris pour aucune , excepté pour celle 
de Mahomet , contre lequel il pre- 
noit plaifir à entendre des railleries. 
Il eut toujours la plus grande véné- 
ration pour le nom de Jefus-Chrift , 
& ne permit jamais qu'on en parlât 
#avçc le plus léger manque de ref- 
peft. 

Il augmenta & confirma les reve- 
nus de la nouvelle Eglife Chrériçnne , 
& pendant plus d'un an il pafla deux 
heures tous les foirs à écouter des 
difputes fur fa doftrifte , parlan^ de 
• " temps en temp§ de façon à faire croi- 
re qu'il avoit deftein de fe convertir. 
Sous fa proteâion les Jéfuites éta- 
blirent un collège, oii il envoya fes 
deux^jeunes neveux avec quelques 
autres pour être inftruits dans la foi 
Chrétienne & dans les fçences , & 
pour apprendre la langue Portugaife. 

Ses neveux Ik forent baptifés folemnellement 
{•m baprif^. j^ns l'Eglife d'Agra, avec la plus gran- 
de pompe , après qu'on les eut menés 
en proceffion par toute la ville , 
pxontés fur des ElejAants, Sa Majefté 
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«aqrquoit la plus grande fatisfei^iof r^^^ 
de leur progrès, ce qui fàifoit naî- chapAul. 
tre divers féntiments lur fes deffeins» 
Quelques-uns penfoient que c'étoit * * 
par attachement pour une Eglife ^ 
dont il vouloit devenir membre ; 
d'autres croyoient qu'il permettoit 
que ces enfants fiiffent ainfi élevés 
pour les rendre odieux «lîx Maures , 
& affermir d'autant plus fa domina- 
tion : mais perfonne ne pénétroit 
dans fa penfée : auffi étoit-elle fi ex- 
• traordinaire qu'il y avoit de l'impof- 
£biUté à la dévinen 

JLes deux Princes s!adrefferent un ii« ti^^n^ 
jour aiDT Jéfuites , & les prièrent de fe^iTn ^'* 
leur donner des fenîmçs Portugaifes , curéiiemf. 

3ui étamChrétiennes les affermiroient 
ans une religion fi différente de celle 
^e l'Indouftan , puifqu'ellfe défendoit 
la pluralité des femmes , & les ma- 
riages avec les Infidèles. Les Jéfuites 
foiuirent de cette demande , & leur 
firent une légère réprimande , quoi- 
q^'ils ne la regardaffent que comme 
ime folie de jeunes gens , fans que 
leurs foupçons àllaffent plus loin : 
mais le lendemain les Princes revin- 
rent trouver les Pères ^ & leur di- 
rent que fi le Roi de Portugal ne 

Qiij 
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RowE 'Vf iiloit pas leur donner des femçies 
chap. XII. entre fes îujettes , ils ne vouloient 
Abu itfit. plus être de fa religion. En même 
temps ils remirent leurs croix , leurs 
bréviaires & leur croyance, comme 
on le vit évidemment par la fuite ^ 
aux Miilionnaires de qui ilsles a voient 
reçus. 

Les Jéfuîtes commencèrent à ou- 
vrir les yeux , & à penfer avec rai- 
fon qu'il yavoit plus que des idées 
de jeuneiie dans la demande des 
Princes ^ pùifqu'ib paroiifoient s'é- 
carter entiéremerit du refpeâ qu'ils 
leur avoient marqué jufqii'alors. Pour 
le mieux connoître^ilscommèncerent 
à les gronder , St enfin ils les enga- 
gèrent à leur déclarer que<:e qii^ils 
àvoient fait étoit par obéifiance aux:^ 
ordres du Crand Môgol. Cependant^ 
le Père Corfi ne voulut pas recevoir 
les croix & l|s autres iîgnes de piété 
de leurs mains , difant qu'ils ne pou^ 
voient accepter ce qui leur étoit 
ternis par des enfants : que le tout 
leur avoit ^té donné par le comman- 
dement de l'Empereur , & que s'il 
vouloit qu'ils le rendiffent , il falloit 
qu'il le leur fît favoir par un des 
Officiers qui font chargés ordinaire- 
ment de les ordres* 
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Les jeunes gens rendirent compte à j^^^^'* 
leur oncle de ce qui s'étoit paffé , & il chap. xif, 
en fiit très irrité : il fît dire aux Je- Xn, m%, 
fiiites de venir à. l'appartement de 
ûs femmes où il étoit alors. Quand ' 

il fut qu'ils étoient à la porte , il 
envoya une dame leur déclarer que 
fes neveux avoient ^i par (es or- 
dres ; que fon intention étoit qu'ils, 
retournaffent à leur première reli-*^ 
glpu , & que le collège n'eût plus. 
Ueu. Les Jéfuites furent obligés de fc. 
Ipumettre à ce commandement im- 
prévu , & les. jeunes gens abandon- 
nèrent la religion Chrétienne fans 
avoiroonfecvé pour elle aucun ^tta* 
çhement , & i^ns qu'il fût ^demeuré 
en eux la plus légère impreffiond« 
la foi qu'ils avoient embraffée. pi\ 
jugea par cette conduite , & Von fui;, 
enfuite bien convaincu , que le Mo- 
gol a voit voulu feulement augmen- 
tffr fon férail dç quelques femme$ 
Portugaifes , & Fon me difpenfera 
de dire quel rôle il vouloit faire faire 
aux Jéfuites en feignant d'avoir def* 
fein d'embrafTer leur religion. Depuis 
ce temps, Jehanguir-Scna ne fe don* 
na plus aucuns foins pour établir , ni 
poiu" encourager la religion Chré- 
tienne, Q iv 
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g^^g Quelque temps après cet incident^ 

Cbap. X A. la maifon & FEglife des Jéfuites ayant 

, été confumces par le feu , on trou- 

"* **"' va dans les décombres un Crucifix 

J?J^"JJ^^^^* ^ reçu aucun dommage. 

4c remmeun On pubHa Cet événement comme un 

*** ihiracle ; l'Empereur en fut informé : 

il fît venir un des Jéfuites qui lui en 
certifia la 'vérité, & qui eut avec 
lui ime longue conférence. Ee Mogol 
entre autres qjieftions lui demanda 
s^ vouloit le coiivertir à la religion 
Chrétienne ; le Père lui répondit qu'il 
en auroit la plus grande joie , & l'Ènv 
pereur répliqua : » J'ai beaucoup en- 
» tendu parler de vos jairaclès , St 
>► des merveilles qui CBit été opérées 
^ par le nom de votre, prophète ; 
» Je veux faire un bon marché avec 
» vous : Jettez devant moi vm Crud- 
*>» fix dans le fèit*, .& feites avec votre 
» prophète quelle convention vous 
» voudrez pour qu'il foit confervé: 
H Je vous donne ma parole que s'il 
» fort du feu fans être confumé , je 
>y me ferai auffi-tôt Chrétien. » Le 
Jéfuite ne crut pas devoir accepter 
cette condition , & il dit à l'Empe- 
reur que Dieu ne s'étoit pas engagé 

/ d'obéir à la- voix de fa créature : que 
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fcMtoit un crime de Iç tenter , & que r q ^ e , 
les miracles s'opéroient fuivant ùl chap. xii. 
Divine volonté : mais que û l'Empe- An. wu. 
reuf vpuloit , il ofFroit de fe jetter ' 
lui-même dans le feu pour témoi- 

fnage de fa- foi, ce que le Grand 
logol ne \oulnt pas permettre. ' 
Le Prince Corone préfent à cette ,c^^*[^^^^ 
difpiite , étoit un zélé Mahômétan ,trejcbansttk 
.& enneini de tous les Chrétiens en**^^*^ 
général. Il foutint que l'épreuve pro- 
pofée pour convaincre de la vérité 
de la religion Chrétienne étoit jufte^ 
& que le Jéfuite devoit êtr< obligé 
de prendre le turban fi le Crucifix 
brûloit. Il rapppna plufieurs hiïloires 
des miracles opérés en des occafions . 
moins importantes que ceHe de la 
converfion d'un fi puiflant Monar- 
que, &c mêU dans fon difcours des 
termes injurieux contre le Divin 
Sauve^r du monde. Jehanguir en fut 
irrité : fit ime compai*aifon de plu- 
fieurs des aâions du Légifiateur des 
Chrétiens , avec celles des prétendus 
faints du Mahométifmeî & prouvât 
que la préfésence devoit êtr^ don- 
née au Dieu que nous adorons, quoi- 
qu'il ne lui accordât que la qualité 
d'un très^and prophét.e.11 dît qu^aur: 

<2v 
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RowE ^^^ ^^^ miracles qu'on prétendoît 
chap. XII. avoir été opérés par Mahomet ^ ou 
An. uxa, P^r I^s plus îlhiftres de fes feâateurs, 
n'étoit comparable à celui de*rap- 
peller «n mort à la vie , comme 
"Jefus-Chrîftravoit fait fur le Lazard: 
mais le Prince répondit que donner 
la vue à im homme aveugle de naif- 
iance étoît im grand prodige* Uft 
des courtifans décida la qu^ftion 
en difant ^ que ïe Prince & l'Empe- 
reur fon père jugeoient également 
avec jufteffe r que le plus grand mi^ 
rade étoît certainement de donner 
la vie à un mort; mais qu'un œil 
naturelfenient aveugle étoit un corps 
mort, puifque la vue eft la vie. de 
Fbeil : qu'ainfî celui qui donnoit la 
Vue à un œil aveugle de £à nature 
anîmoit réellement un mort, d'où il: 
conclut que celui qui avoit reffufcité 
fe mort n*avoit pas fait un pltis grand 
jprodîge que celui qui avoit donné 
fe vue à l'aveugle^ Cène décifîoi^ 
termina la conreftatîon du père & 
du fîk, & l'on ceffa de'difputen 

Avaht de terminer* ce que nous: 
avons, à dire fur llndouûan y. noua 
aflons, rapporter une hiûoire dont 
TsL vérité eA-foxtement atteflée r. ce- 
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pendant nous ne . prétendons pas la j^ ^^ ^ "' 
garaiitir, mais ^us laiffons au Lee* chap. xiu 
teur ta liberté d'en porter fon ji^- ^^ ^^^ 

y a peu d'endroits ou 1 on trou- cbaiktanv 
ve autant <ie Charlatans que dansk 
Bengale ; un homme de ce pays ame^ 
na à la cour de Jéhanguir-Scha un 
finge très curieux^ y difant qu'il étoit 
«in excellent devin , qualité que les^ 
Indiens en général attribuent à ce 
fingulier animaL Sa Majeilé s^amufa. 
long-temps d^ fes tours d'adreffe ^ 
& entr^autres foupleffes,. Tanneau 
de l'Empereur ayant été donné fecret-^ 
tèment à un dts courtîfans*, le finge 
le découvrît auffi^tôt , quoiqu'il y 
en eût plufieurs autres ^e préfents-. 
Enfuite on écrivit en langue Perfanne 
iiir différents morceaux de papier les 
noms de douze légïflateurs ; on con^ 
ibndit le nom facré du Chrift avec 
ceux de Moïfe, de Mahomet, ^'Ali> 
/&c< & on les mêla bien enfemble 
.dans un fac. Il fiit ordonné au finge 
de deviner lequel étoit celui qui en- 
Jeignoit la vérité , & il tira le nom 
du légiflateur des Chrétiens. Cette 
jdiiHnmon fiirprrt -d'abord un peu 
le grand Mag^i ; mais peafant que 
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Rowe"^ l^ maître du finge pouvoit ùvcnr 
chap. xiL Hre la langue Pemifce, & qiAl gui- 
An» xéit. <*oit ranimai par quelque moyen 
caché , il fit écrire le même nom dans 
la langue de la Cour, & le finge fit 
encore le n>ême choix , avec cette 
circonûance qu*il baifa refpedueufe- 
ment le papier qu'il tira du fac^ 

Un Officier qui étôit préfent , pria 
PEmpereur de lui permettre de pren- 
dre les noms, & qu'il lui: promet- 
,; toit de découvrir la fiipercherie y 

parce qu'il étoît pleinement perfiiadé 
qu'il y: en avoît* Le Grand Mogol 
lin en ayant donné ia pernûflioa ^ 
il mit feulement onze noms dans le 
fac, & garda le douzième dans (a 
main. Le Singe examina avec un air 
. d'attention tous les p^rpiers, quil^re- 
fetta également , & le Monarque lui 
ayant commandé d'en apponer un^ 
il marqua foa refiis.en les déchirant 
*ons en pièces. Enfiûte il fauta fur 
FOfficier , & lui prit la main^ où îl 
avcttt caché le ^om de Jefus-Chrift 
Oa prétend que cette avanture le 
paffà e» préfence de beaucoup de 
monde r qu'elle renxiit le Grand Mo^ 
gol penûf : qu?il acheta le Singe , Sc 
1^ tint en grande.^ eâime» 
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ï-es màrchândifes qtf on vend avec ^^^ j,* 
le plus d'avantage dans l'Indoiifian ^ chap.otii. 
font les arnwfs à feu, les ^pées, lest ^ ^ , 
couteaux , les tapiffei»es , les draps 
d'of ou d'argent, les étoffes briUan-^^^*^^'^;^!* 
tes, les fcyeries , les vins de liqueur, la». • 
les riches houffes de chevaux, les 
chiens d^ chafle de toute efpèce , les 
plumas d'oifcaux , les eftampes , leâ 
peintures qui ont diverfes figures bien 
exécutées , tes montres , les chaîn^f 
de montres , les verres ardents , les • ^ 

lunettes d'approche , les verres à boi? 
rcy les pierres précieufes bien mon* 
tées, lea cachets bien gravés, les ca^. 
binets , toutes fortes de bijoux civ- . 
rietix , les cifeliwes délicates , & pas- 
tictdiéreinent les ouvrag.es de la Chir 
ne.. 

Les naturels du pays- foij^ ii^gé'* 
Bieux & af&bles : ils apprennent fcf ' 
cilement àimiter ce qu'on leur moa- 
tre, font ©xcelfents aitiûes & bons 
peintres-, comme ib le prouverertt 
en imitant fi bien les peintures pré* 
femées par Thomas Ro^e au Grand 
Mogol , ainfi qu'en &ifant de très- 
bons caroâes fur Je modèle de celui 
^ue cet Ambaffadeur avoir fait api- 
porter d'Angleterre^. Suivant Je feia»: 
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j. g timent de ce Miniftre , les afiaires iéf 
Chap. xiî feroient beaucoup tmeux par uii 

agent particulier, né dans le pays y 
A». i<ft8. e^nnu à la Cour^ bien inftruit du 

commerce, auquel on donneroit ftiil- 

le roupies par an , que pai*dix Anw 

baffadeurs. 

Quand Sir Thomas Roti^ fk prêt 

à partir pour rAngletenîe , le Grand 
.lettre ^»,Mogol le chargea d'une lettre adref- 

IffogolauRoi y< / ^ n • T ^ n • ¥ v • i ^ 

JacsHci I. iee au Koi Jacques Premier. L mtiuue 
ea eft afflés fkigulier.pour mériter de 
trouver ici fa place : 

» Au Roi defcendu légitimement 
n de (es Ancêtres, habile dans. l'art 
y> militaire , & revêtu de l'honneur 
5» & de la juftice. Au Chef qui mé- 
n rite tout commandement ,4)mir fa 
j^ force & fa perfévérance dans Ur 
» Religion , enfeignée par le Grand 
n- Prophète Chrift: au Roi Jacques ^ 
>» dont Tamipé à fait fur mes petw 
» fées , une impreffiort qui ne fer» 
h jamais détruite. Comme Todeiir 
» de Tambre, ou comme un jardiiï 
^ rempli de fleucs, dont la beaitté' 
>» & rôdeur va toujours en augmen- 
n tant; aïnfi mon^mîtïé envers vous 
y s^accrokra & augmeptera; toi*; 
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•Cette lettre çontenoit des affu- D^^wh* 
rances d aoutiç pour les Sujets d An- chap. xiu 
gleterre , & des promeffes de pro- Aa^,xiw^ 
tëger les Marchands ijui viendroient 
de ce Royaume» Quand elle fîit finie ^ 
le Grand Mogol fut très embaraffé 
à choifir Tendroit oii il plaeeroît le 
feeau , de Êiçon à ne fe pas avilif,. 
& à ne pas offenfer le Monarque 
tuquel elle étoit ^dreflee. Il penloit 
que s'il le mettoit ^au ba^, ce feroit 
s'abaifftr lui-même, & que s^l le 
mettoit au commencement, le Roï 
Jacqmes pourroit le regarder comme 
tm manque' d'égards^ Après y avoir 
bien réfléchi, rEmpereur fe déter- 
mina àvdonner la letfre ouverte à 
rAmbafiTadeur , & à lui donner en* ^ 

même-rtemps le fceau, qui étoît d'iar- 
gent ; & portoit pour gravure la Gé- 
néalogie de Tamerlan, dont i! étoit 
le neuvième defcendant. H lui dit de 
donner Tun & loutre à fon Souve- 
rain , afin qu'il mit lui^nvême le fceau* 
à l'endroit de la lenre qu'il croiroit 
le phis convenables » 

On peut juger du peu die dépenfe 
qu'on fait en ce pays par le recir 
de M. Thomas Coriat : il affure qu'iE 
jfte dépenfa que trois livres; fierling 
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RowE, ^^ ^^ iqois, qu'il eniploya à vojra- 

Chip. xi/, ger à pied d'Alep à Ardfmère , oïl 

A». ui«. le Mogol réfidoit alors , & fur ces 

trois livres il dit, que qwelquesChré* 

tiens Arméniens le fraudèrent de dix 

fchellings, enfortè que fa dépenfe 

réelle «ne fiit que de cinquante fchet 

lîngs , & qu'en quelques endroits il 

ftit très bien traité pour un fol d'Art* 

gleterre par jour, c^eft- à-dire pOiUT 

deux fois de notre monnoye. 
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\ DESCRIPTION 

\ DE UEMPIRE pu JAPON 

^ Mt dis momrs des Habitants , extrait 
du nouveau fyfiimt de ^Géographie 
, de M. FeNNING & COLIYEK. 

-^ ' ' ' ^ 

CHAPITRE 'PREMIÇR. 

'De la Jituation , & de t étendue du 

Japon. Rocs & Gouffres fur tes côtesi 

Des Volcans: Des Bains- chauds^ 

.& des fréquents Tremblements de 

terre dans ce pays. • 

A Près avoir rapporté rAmbaflade intio^uetioiM 
de Sir Thomas Rôi^e aii Mogol, 
Tordre des matières & celui de la 
Chro nplo^e auroient exigé que l'Au- 
teur Anglois , dont )e doime la Tra- 
duôion, eût parlé des'Ambaflades 
des Hollandois à la Chine & au Ja*- 
pon. Les relations en font également 
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Dcfcription intéreffantes , & auroie^it fait con^ 
du Japon, noîtrc à fond , en les dépouillant de 
Clup. u leur prolixité , les produftions du 
pays , & les mœurs des habitants. 
Si les bornes que je me fuis prefcri- 
tes dans le petit nombre de Supplé- 
ments que je joints à ma Traduction 
ne m'avoient arrêté , je me ferois 
étendu', . avec une égale fatisfeftion , 
fur l'un & fur Tautrë : «fâis comme 
on trouvera une defcription affez dé- 
• taillée de là Chine dans l'Extrait du 
voyage de Gomelli, je me fuis con- 
tenté de donner un fimple coup d'œil 
fur le Japon , tiré de la nouvelle 
• Géographie Angloife , ouvrage nou- 
veau qui mérite d'être bien accueilli , 
tant par Texaâitude qui y règne, que 
parce qu'il eft exempt de la féché- 
reffe prefque inféparable des traités 
. Géogràpljiques. J'ai* retranché à re- 
gret une partie de cette defcription 
întéreffante ;^mais j'efpere que le 
Public en fera dédommagé par la 
Traduâion entière de cette Géogra- 
phie, quand j'aiurai fatisfait à d'au- 
tres engagements. 
Situation & Le riche Empire du Japon eft nom- 
Japifn? "*" ^^ P^** ^^ naturels Niphon , qui fi- 
gniâe la fondation du fcdeil : les Ou* 
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iioislui donnent le nom de Zippon "^^J^r-r^ 
ou Siphon. Les ifles qui le compo- du Japon. 
fent font fituées dans FOcéan pacifi- Chip. u 
que à FEft de la Chine, entre le. 
trente & unième & le quarante- 
deuxième degré de latitude fepten- 
trionale , & s'étendent depuis le cent 
cinquante-feptieme degré de longftu- 

• de jufqu'au cent foixânte & qidnzie- 
me : le foleil fe levé dans cet Em- 
pire environ neuf heures avant^qu'il 
paroiffe fur notre horifpn, 

Niphon la plus grande des ifles du 
Japon s'étend du Sud â FOueft , & ^ 
tourne enfidte vers le Nord. Elle a 
enviçon neuf cents mille de longueur^ 
& en quelques endroits près de trois 
cents îbixante de largeur; deux au- 
tres ifles beaucoup moins étendties 
raçcompagnent,& n'en font féparées ' 

, que par de petits détroits, ta fécon- 
de en grandeur fe nomme Saikof , 
ou Pays-:OccidentaI : elle a environ 
cinq cents quatre-vingt-douze mille 
de tour. La troilieme nommée Sikokf, _ 
©uFays-des-quatre , parce qu'elle eft 
partagée en quatre Provinces , èft 
prefque quarrée , & fituée entre les 
deux autres , au Sud-Oueft de la pre- 
mière. Ces trois ifles Xont environ- 
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"Defcn tion ^^^^ ^'^^"^ ^^^^ grand nombre d^att- 

Aï Japon, très., dont qilelques-uhes font peti- 

Chap. I. tes, ftériles & remplies de rochers; 

mais il y en a beaucoup de grandes^ 

riches "& fertiles , gouvernées par 

de petits Princes. 

• Toutes ces ifles , en y foîgiiaftt 

Us deux qui ont été conquifes fur le 
Royaume de Corée , fqrtt partagées 
en loixante & huit Provinces : on les 
fubdivife en fix cents-quatre diftriâs , 
qui s'étendent encore fur quelques 
autres ifles beaucoup, plus éloignées* 
. Ces dernietes paroiffent ne pas faire 
partie du Japon ; cependant elles font 
foumifes à l'Empereur , ou vivent 
fous fa proteâion. 
Borh«i» n«- Les frontières de cet Empire font 

ftpw! *** défendues par des côtes pleines de 
montagnes & de rochers , & par une 
mer très fujette aux tempêtes^ Il y 
a tant de bas fonds qifil ne peut y 
aborder que dé petits bâtinfients , mê- 
me avec beaucoup de danger , parce 
qu'on ne conooit pas la profondeur 
de Teau dans la plus grande partie 
. des golphes &'des ports ; & que dan^ 
ceux qui font même connus par les 
Pilotes du pays , les vaifTeauxun peu 
confidérables ne peuvent y être «a 
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Tureté. Ilfemble quel^naturea àeC-^çç^^^^^^^ 
tiné ces Mes à former un petit mon- *> Japon. 
de féparé & indépendant, du refle chap.u 
de l'univers , d'autant plus qu'elles 
produilent tout ce qui eft néceffaire 
pour rendre la vie des habitants com- 
mode , & même délicieufe , fans 
qu'ils ayent befoin dû fècours des 
autres nations. 

Les côtes du Japon* font encore Goutfrcsfli^ 
défendues par deux gouffres très dan- ^" ^^'*** 
gereux , l'im auprès de Simbara , & 
l'autre (lu: la côte de Kijnokuni, Lé 
premier dans le temps de la haute 
mer eft au niveau du refte des eaux ; 
mais auffi-tôt qu'elle commence à 
baifTer^ il fe forme untournanrd'une 
violence prodigieufe , qu'on prétend 

aui s'enfonce jufqu'à la profondeur 
e feize braffes. Il engloutit les cha- 
loupes , les vaifleaux, les biques, 
& tout ce qui a le malheur de fe 
trouver dans l'étendue de mer qu'il 
contient ^^ les brife en pièces contre 
les* rochers , & les rejette quelque- 
fois à plufiexirs milles de diftance. Le 
iecond gouffre tourne avec un bruit 
épouvantable autour d'une petite ifle 
de roches , que la violéhce de ce 
piouvemem entretient dans im trem- 
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Defcriptjon blemeiit perpétuel ; mais quoique ce 

du Japon, dernier paroiffe affreux , il eft beau- 

çhap.i. coup moins dangereux que Tautre, 

parce qu'on entend. le bruit à une 

grande diftance , & qu'on le peut 

éviter aifément. • 

Les Tronibes font très fréquentes 
dans les mers du Japon , particuliè- 
rement vers les côtes. Les ignorants 
Japonois croyent que ce font des ef- 
peces de dragons d'eau avec une lon- 
gue queue du même élément, qui s'çn- 
volent dans les airs par un mouve- 
ment rapide , auffi leur donnent-îl$ 
le nom de Dragons-jailliffants. 
pejVokaiw. Le Japon eft remarquable par un 
grand nombre de montagnes brû- 
lantes : on voit près de Sirando une 
petite ifle ou rocber qui ^ bridé & . 
tremblé pendant plufieurs liecles ; une 
autre ifle vis-à-vis de Satzuma forme 
auflî depuis plufieurs centaines d'an- 
nées un volcan , qui brûle , & s'ar- 
rête par intervalles. Au fonamet d'une 
montagne dans la Province de Sigo , 
eft une caverne , «qui vomiflbit autre- 
fois des flammes ; mais elles ont ceflfé, 
' vraifemblaMemenf faute de matières 
conbiiftibles. Dans la même Pfovin- 
' ce , près d^tn temple confacré au 
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Dieu jaloux d'Afo, il fort un feu oefcriptioa' 
perpétuel du fommet d'iuie monta- <*" J»?on. 
gne. Dans celle de Sikufen eft une Chap.L 
autre montagne ardente, oii l'on avoit • 
creufé anciennement. une carrière dç 
charbon : le feu y prit par hafard , ou 
par le peu de foin des ouvriers ; & de- 
puis elle n'a cefle de brûler. On voit 
de temps en temjfe une fiimee noire , 
accompagnée d'une odeiu: infefte, 
s'élever du. fommet d'une fameufe 
montagne, nommée Feri , dans la 
Province de Seniga. On prétend 
qu'elle eft prefque auffi haute que 
le Pic de TénérifFe ; mais pour la 
beautt & poiu- la forme , elle n'a 
point d'égale au monde : le fommet 
eft couvert d'une neige étemelle. Près 
de Simabara , eft une autre monta- 
gne fort étendue , mais peu élevée, 
qu'on appelle Onfen ; le fommet en 
eft ftérile & couleur de foufîre : il 
en fort fouvent une fumée qu'on re- 
marque à plufieurs milles de diftance : * 
k terrein en plufieurs endroits eft 
d'une chaleur brûlante , & fi léger & 
fpongieux , qu'excepté quelques par- 
lies oh il croît des arbres, on ne ^ 
peut y mardier fans une frayeur con- 
tinuelle , caufée par le bruit & les 
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Dcfcr ption craquements qu'on entend fous fes 

du Japon, pieds. Uodeur du fouffre y eft fi forte, 

Chap. I. ^u'à Tefpace de plufieurs milles , on 

• ne voit aucun oifeau : quand il y 

tombe de la pluie , elle fait un eflPet 

femblable à celui d'une chaudière 

. bouillante fur un feu très ardent. 

iMMchauds. On trouve fur cette moptagne & 
aux environs plufieurs fources fraî- 
ches , & des bains chauds , qu*on 
prétend très efficaces pour la guéri- 
îbn des maladies , qui font les fuites 
de* la débauche. Il y çn a un grand 
nombre d'autres en différentes par- 
ties de l'Empire, dont on faix un 
grand ufage pour diverfes m^dies 
internes & externes. 
Treille- La même caufe qui produit tant 

^^ntt t«-^ç volcans au Japon , eft probable*- 
ment celle qui rend ce pays plus fujet 
aux tremblements de terre , qu'au- 
cune autre partie du monde : l'uil & 
l'autre étant occafionnés par la quan* 
*tité prodigieufe de fouffre & de nitre 
répandus dans les entrailles de la terre. 
Ces tremblements font fi fréquents 
au Japon , que les habitants ne les 
craignent pas plus , que nous ne re- 
doutons le tonnere &c les éclairs en 
Europe, Ils croyent qu'ils font cau- 

fés 
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fés par un grand veau marin qui fe oeVcription 
glifie foits terre : cependant les chocs <i« Japon, 
err font quelquefois fi violents , & ils chap. 1. 
durent fi loiigHLenops , que des villes 
entières en font renverfées, & que 
des milliers d'habitants font enfév^ 
Us fous les ruines. Il y en eut un par- 
ticulièrement en 1703 , accompagné 
d'un feu tiès vif qui fortit en mê- 
me temps ^ & confomma la pJus 
grande partie de Jedo , avec le Palais 
du Roi , & deux cents mille habi- 
tants: Cependaut quelques endroits 
ne iont jamais expoféj à cette cala- • 

mité : plufieurs Japonois croyent 
qu'ils ont leurs fondements liir le 
centre immobile de la terre ; mais 
d'autres attribuent ce privilège à la. 
fainteté des lieux , & à la 4)uifrante 
protefltion de leurs dieux tutélaires. 
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Defcription 
au Japon. < 
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C H A P I TJl E IL 

Defcription générale du climat , du 
terroir , des produSions , & des 
rivières du Japon : Des minéraux 
& des pierres précieufes : des arbres , 
des arbriffeauxydm plantes ydes fieuTS 
*<& des* différentes éfpeces de bled. 

Tm^énture T E Japon eft fous un climat très 
4» JapoH. J^ fain ^ g^ jQuit dg JQU5 iç5 avan- 
tages des pays tempérés. Cependant 
le temps y eft fujêt à de fréquentes 
variations , des neiges & de la gelée 
affez vive en Hiver , des tonnerres fii- 
rieux en Eté. Il y tombe fouvent des 

Îduies, particuuerement en Juin. Ce 
ùiilet; mais elles n'y font pas réguliè- 
res comme dans les Indes Orientales. 
Prodadioin Quoîquc le pays^foit naturellement 
^*^'* montagneux & ftérile , Tinduftrie des 
habitants lui fait produite tout ce qui 
teur eft néçeffaire , & ils ont de plus 
beaucoup de pbiflbn de mer & d'ean 
douce. Les endroits même les moins 
cultivés, produifent des plantes , des 
wbres,& des fruits, qui en général foBt 
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é\m goût excellent par la culture & ncfcription 
les foins dés Japonois. Leè avanta- ^« J»po«. 
ges qu'ik retirent dé cette aftivité , ciwp, lU 
font i^ne preuve bien évidente qu'il 
nV a prefque aucune hauteur fi eicar* 
pçe qu'elle foit , ni aucun terrein fi , 
ftérile qu'il paroiffe ,* qui ne puiffe 
dédommager le cultivateur de fes 
peines. Le nombre prefque infini de 
petites ifles réparées par d'étroits 
canaux , font à l'égard de tout l'Em* 
pire , ce que les divers pays de la 
rerre font par rapport à la totalité 
du globe. La différence de terroii' & 
de fituation occafionne une variété 
prefque infinie dans les produâions : 
dans quelques-unes ontrouvede Tor, 
en d'autres de l'argent ; les unes 
donnent du cuivre , d'autres de l'étain, ' 
d'autres du plomb , d'autres du fer. 
Une des montagnes brûlantes four* 
nit du fouffre en abondance , qu'on 
trouve auflî en fouillant en divers 
endroits ; une autre produit la terre 
blanche /dont on fait les ouvrages 
de porcelaine. Le bois propre à Jîâtir, 
le charbon de pierre , les bœufs , 
les chevaux , le rit , les châtaignes , 
les figues & d'autres firuits fe trouvent 
dans autant de diverfes Provkicesi. 
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pjj~;|^ Les côtes de Tune font fameufes par 
du JapoB. les coquUlages ; celles d'une autre 
C%a?. n. font Remarquables par les herbes & 
les plantes marines. On trouve des 
perles dans le golphe d'Omura , de 
J'ambre gris fur les bords des ifler 
de Riu^u : on tire de pliifieurs Pro^ 
vinces du cryftal ^ des pierres pré^ 
çieufes. Enfin les Japonois n'ont pas 
l>efoin de faire venir de plantes mé*^ 
didnales du pays étranger , & même 
quelques-unes de leurs vallées & de 
leurs tmootagneç Ibumifïent des plan» 
tes & des arbres qu'on ne poutroit 
trouver aillçurs, qu'en parcourait 
diverfes contrées* 
pcAiwiexes. Il y a plufieurs lacs^ & différentes 
jrrvieres extrêmement rapides , tant 
i^ caufé de la hauteur' des montagne 
d'<^ elles tombent , que par rapport 
aux pluies abondantes qui les groflii^ 
fent , \ce.qui empêche qu'on puifle 
y conflruire desponts. Celle d'Ujin , 
lîmr'autres , eft fi fprte que dans les 
plus baffes eaux , il feiit cinq hom-r 
ines ^qiu eu connoiffent bien le lit 
pour paffer un cheval d'im borJ à 
l'autre, & le garantir <le$ pierres que 
jcette rivière entraîne. Jly a des gens 
dont Tuni^t^ métier ei]: 4e :|>aii^r à 
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gué les voyageurs , & ik en répon- ocfcriptîan 
dent .fur leurs vies par les'loix du du Japons- 
pays. Chfp* tti 
• L'Empereiur fe referv^ la fuprême 
jurifdiâion fur toutes les mirtes' dâ . 
^epçn, & il prend les deux tiers de 
leur produit , tant de celles d'or que 
des autres métaux : Tautre tiers ap- 
• partient au Seigneur du terrein , qui 
demeure ordinairement furies lieux^ 
& par fon induflrie rend fa part à 
peu près égale à celle du Souverain* 
JLa plus riche de toutes , & celle qui 
produit r^r le plus fin eft dags Tifle 
de Niph4)r\, H y en a une autre dans 
la Province de Tsikungo qu'on a été 
obligé d'abandonner à caufe de l'a- 
bondance d'eau qui la ^empliflbiti^ 
Cependant on obferva qu'en coifc- 
pant le roc àu-deâbu^ de la mine , 
qui eft fur une montagne, on poui^ 
roit donner un écoulement fuffi- 
fant, & les laborieux Japonois ne 
tardèrent pas à fe mettre à l'ouvra- 
ge,^ Dans le temps^ii ils commen- 
. çoîent à y travailler il furviot un 
violent orage, accompagné de ton- 
nerre, & quoique ce ^œnomène 
foit très ordinaire dans ce pays , il 
iiiffit pour les y faire renoncer, s'i- , 

Riij • 
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©Jfcriptioa lï^aginant par une fuperftition ridî* 

4o Jtpon. cuk que le Dieu protefteur de là 

Chef. H. mine etoit offenfé de ce qu'ils vou- 

loient creufer ainfi dans les entraif- 

les de la terre, •* ♦ 

Les mines les plus abondantes 
font celles de cuivre , & Ton en ra- 
fine le métal à Saccai Tune des cinq 
principales villes de l'Empire. En pu-' 
rifiant fe cuivre on en fepare auflî 
beauco.up'd'or quiy eft joint. L'argent 
eft aufli très fin au Japon , & Té- 
taim eft plus beau qu'en auam au- 
tre pays du mondé. Co.mnie le cui- 
vre y eft moins cher que le fer , on 
en feit communément des go^ds 
déporte, des hameçons & divers 
uftenfiles ^qui font de fer dans les 
autres pays. On ne fe fert jamais de 
cuivre pour les* vafes oii Ton cuit les 
vivres , & on les fait tous de fer pré- 
paré, ufagê qui devroit être prati- 
qué dans tous les pays bien poficés. 
Le charbon de pierre y eft très com- 
mun dans les Provinces Septentfio-t 
nales. 
p« pierrcf Daus une montagne de la Pro- 
fceaci es. yjjj^g.j'Qsju OU trouve de très belles 
agathes aflezfemblablesàdes faphirs, 
des cornalines &c du jafpe. Les Ja- 
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ponois faifoient autrefois peu de cas Dcfcriptio^ 
ées perles qui font afféz communes <*" ^•fom 
vers rifle de Saikokf, mais depuis Om^. lu 
qu'ils ont vu que les Chingis les 
achetoient très cher, ils les ont re- 
cherchées avec plus de foin. Hs ont 
anffi une efpéce de n^phte de cou- 
leur rouge , qu'ils brûlent dans les . 
lampes oii elle tient lieu d^hiûle, & 
Ton trouve fouvem. de Fambre-grisL 
fur les côtes , particulièrement dans . 
les inteftins des veaipc marins qu'on ^ 
y darde. 

Les plantes marines, les cham- ^« •ftrff 
pignons , les éventails de mer , le feaut^*' " 
corail & les coquillages de routes ef- 
péce^ font en quantité dans le's mers 
du Japon, ôcaufli beaux que ceux, 
de Tifle d'Amboyne , mais les na- 
tiu-els n'en font aucun cas. L'arbre 
du vernis produit un fuç laiteitx d'où 
viçnt la plus belle lacque qu'oo trou- 
ve dans tout l'univers : elle Y ^ft 
îi eflimée qile fur là table ide ITEm- 
pereui^on en préfère les vafes à ceux 
d'or & d'argent. Les mûriers y font 
très communs, & font fubfifler un 
grand nombre de VHlés & de vil-*, 
lages par le produit qu'ils tirent des • 
manufeûures de foye. Le Kaçlri , oji 

Riv 
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PefcriFiioiî arbreàpapicr eft de refpéce des mu^ 
4u Japon, riers : nous en parlerons pli» au 
Chip. H. long au Chapitre où nous traiterons 
des mgnùfaûures. Le fancio efl: or-» 
né de pointes , Técorce & les cofles 
tiennent lieu de poivre & de gim- 
gembre. Uarbire dont on tire le cam-* 
phre porte des bayes noires & pour- 
pre : on en iait infltfer la racine & 
ie bois coupé en p€tits morceaux pour 
.avoir le camphre , qui efl de beau* 
* coup inférieur à celui de Bornéo , 
cm*on tire par des incifions faites à 
1 arbre. 
9u TW. Quoique le thé foit Tarbriffeau le 
phii eflmié du Japon , il n'occupe 
d'autre place que les bordur.es dej 
champs de riz & les terreins qui ne 
peuvent produire autre chofe,* On 
en plante les grames à quelque dif* 
tance les imçs des autres & les cul- 
tivateurs foigneux mettent au pied 
de la fiente humaine mêlée avec dç 
k terre ^our filmîér. Les feuilles 
font propres à être cueillief après, 
trois ans , & à fept ans cet arbrif- 
feau efl de la hauteur d'un homme , 
•mais il ne s'élève jamais plus haut. 
]De«£niiif. Les pèches, lés abricots* 5c les 
prunes x<lont il y a dedeuxefpéces^ 
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nôtres font très com^iunes au Japon , <i« Japon, 
mais on y plante peu de vignes ^ chap. U« 
parce que le raifin n'y parvient pas 
à une maturité complette. On n^ 
«IKrne les cerifiers que pour les fleurs , 
dont on orne les temples , & qui 
plaifent dans les jardins ; il y a 
des citrons, des oranges, & des U- • 
mons de la forme d^ pêches : il 
y. en a une autre eipéce qui ne font 
pas plus gros qu'une mufcade , ôc 
dont, le goût eft très aigre : ils croif* 
fent fur un arbriffeau &t Ton s'en 
ièrt beaucoup pour la cuifme* Les 
figues font de trois fortes, dont celle 
d'Europe eu la plus rare : il n'y a 
pas de pomnvers, mais feulement des 
poire» d'hyver : on y trouve beau- 
coup de marons plus gros & meil^ 
leurs que les nôtres.- Les noix vien- 
nent particulièrement dans les Pro- 
vinces Septentrionales ,. & Ton ea • 
tire une huile qm reffemble beaucoup' 
i l'huile d'amendes douces. Une au- 
tre efpéce de noix qu'on nomme 
ginan donne aufii de l'huile exceU 
lente. ' • 

Il y a deux ifortes .de chi^e* 
1^4» ^^^ ^^^ diâerents dés nôtres^^ 
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Dcfciiption 1*^5 cyprès & les fapins font très 

<*« Japon communs dan# les forêts : on en 

(^ II. plante le long des routes , 6c dans 

Us endroits oii il ne peut venir autre 

chofe , mais pour en conferver Tef- 

péce, on ne peut en abattre, qut 

par la permiflîon du Magiftrat, & 

il faut CH planter d'autres à la place. 

• 1-e fînoki & le fiingi font deux ef- 

pëces de cyprès , dont le bois ne 

yimbibe jamais d'eau , & il eft dé* 

fendu par l'Empereur d'en couper 

fous Quelque prétexte que cq foit. 

Le bois de fer eft ainu nommé à 

caufe de fa dureté^ de deux fortes 

d'érable l'un devient de couleur de 

pourpre au printems & l'autre en 

automne ; c'eft auflî h couleur du 

fafi dans cette dernière faifon. 

•ej jh»tef II n'y a peut-être pas de pays au 

*^ î"'^ monde où Ton voye autant de belles 

plantes & de belles fleurs qu'au Japon; 

' , & Ja nature les y a répandues avec 

f>rofuiion dans les' campagnes , fur 
es hauteurs, & dans les forets. Celles 
qu'on tranfplante dans les jardins 
acquièrent de nouvelles beautés par 
i» culture. Les principales font le 
^suba^i , . gros arbritteau dont les 
fleurs reilemblent à nos rqfe) :^Le 
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fetsuki" qiii a des fleurs pareilles avr t^ckxï0om 
lis, mais çouleiii* de pourpre-^ & du japon, 
une autitî efpéce couleur de chair j chip4 lU 
le fakanandfîo dont le« fleurs font 
phis grandes & de même forme»J^oS 
lis, nos matricaii;es , nos giroflées | 
hôs narcifles, & plufi«iu-s autres fleiu-S 
de l'Europe y fonî très commune^: 
mais ce qu'elles gagnent fur les nôtres 
par la beauté & par la vivacité deS 
couleurs , elles le perdent en gro^* 
feur & en odeur. On doit feire là 
même remarque fur les fririts ^ dont 
le goût eft beaucoup moins agréa- 
ble que celui des mêmes efpécel - 
3u'on trouve à la Chine x)u aux In« 
es. ^ 

Les principales produÔlons de la Dttgritfifj 
campagne , qui fervent particulière-' 
ment à la nourriture de l'homme, 
font celles que les Japonoîs nom- 
ment les ciiiq fruits; le riz qui eft 
très bliific, très noûrriflant , & dont 
ils font aufli Une efpéce debierres 
Totge qui fert à nourrir les trou^ 
peaux ôc à faire des' gateau^t* Le fro- 
ment qui eft à très bas prix. Les f&^ 
?es, groflès comme tes pois de 
urquie & le fobean qui reffemMe 
l^eaucoup à nos l€;ntiUes« lU ont s^ 

• DigitizedbyLjOOQlC 
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i)^riprion ^" ^^^ d'Inde-, du millet, île toi^- 
du Japon, tés fortes de pois & beaucoup d'au- 
ChM2. ih trej légumes. 

Les navets y font d'une ^ofleur 
exsceflîve , & ils les maagem cruds. 
& cuits. Les raves , les carottes , les 
gourdes , les mtlons-, les concombres 
y viennent en ab^dance avec plu- 
sieurs fortes de laitues; mais outre 
ce qui doit fon accroiffement à la 
culture , les endroits les moins ad- 
dvés, les montagnes & les côtes pra- 
duifent naturellement des racines , 
cks fleurs & des fruits , qui méritent 
non feulement dé nourrir le com- 
nnm peuple , mais encore de paroi- 
^ tre fur la table des Grands. 



CHAPITRE riL 

jDés bttesà quaire pieds ^ des Oi^ 
ftaux , des InfeSes & des RepiUés. 

rDe^nadru-T L y a peu d'animaux à quatre 
pcdes. J^ pieds au Japon en comparaifon 
de rétendue de cet Empire. Les bê- 
tes fauvages n'y trouvent pas de lieux 
dâerts pour xnoltiplifir^ &: les ani- 
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j»aiix (bmeftiques n'y font élevés Dcfcriptîoûi' 
que pour l'agriculture & le tirage ^ <*" Jap**. 
tant parce que la doârine de la tranf- CbjiB* uii 
migration des âmes empêche les ha- 
bitants de s'en nourrir , que parce 
qu'ik préfèrent d'appliquer le produit 
4es terres à l'entretien des hommes 
• plutôt qu'aux pâturages. 

•Les chevaux font petits, mais il 
y en a qui valent ceux de Perfe:r 
quoiqu'il y ait des bœufs &C des va- 
ches , lés habitants ignorent l'uiàge 
du lait , du beurre &: du fromager 
Les buffles font très 'gros , avec ime 
boffe comme les chameaux, & ils 
fervent aux voitures dans les Vilies*. 
Us n'ont ni éléphants , ni chameaust ^ 
ni ânes, ni mulets, ni brebis, ni 
chèvre» , & très peu de porcs , qu» 
leurs ont été. apportés de la Chine,. 
11^ a beaucoup de chiens, mais d'une 
eipéce commune ; il n'en êft pas * 
de même des chats : on en voit »^ 
d'argentés d'une grande beauté avec 
des taches jaunes & noires & 1» 
queue très courte r ils font l'amu-^ 
fement des dames- 

On ne trouve au Japon ni lions y 
ni tigrés , ni kopards • les bêtes fw- dm hitèà^ 
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Dcfcripiion ▼^ges font quclqucs fijiges affez dô-' 
41 jipon. ciles ^ des ours d'une petite efpéce, 
!ekap. m. des cerfs ^ des lièvres , & des fan- 
gl^rs^ maïs 4>€U nombreux : quel» 
ques {eStts en peuvent manger ert 
certain temps de Tannée» Lei re- 
gards qui y font communs paffeMt 
* pour être animés d'un efprit maÛn. 
L'Itutl qui eft petit & de cbideur 
i:Oug« , oc le Tin qui eft ||A peu plus 

i;ros vivent fous les toits , où ils font 
a chaffe aux jDifeaux, mais ils font 
fi doux qu'on les regarde comme 
animaux aomdfiques. 11 y a beau- 
coup de fouris & de rats qu'on ap- 
privoife & auxquels on fait faire des 
tours* à Ofacca, ville qid abonde en 
charlatans & en farceiu's. 
Oaoifcauxt Les gens du peuple vendent des 
poulets & des canards pour ceux 

3ui font au-deffus du fcrupide , mais 
ans. l'année de la mort de l'Empe- 
reur, ou quand il plaît au Moilar- 
Sue, il eft défendu de tuer ou ven- 
re aucune bête au marché dans tout 
l'Empire* Les coqs font en plus gran- 
de vénération que les poules parct 
qu'ils fervent à mefurer le temps ^ 
« qu'on prétend qu'ils en prédiurnt 
les changements, £n général le pays 
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eft fi peuplé t^u'il n'y a prefque point i^ca\pti<^ 
tf oifeaux faiivages, La grue a le pri- au J»i>o«. 
vilëge particulier de ne pouvoir chap.illA 
erre tuée fans un ordre exprès de 

* l'Empereur. U y en a de blanches 
& de cendrées : les hérons y font 
blancs, gris & hleus, les derniers auffi 
gros que des grues.* Les oyes fau- 
vages nuifent beaucoup aux cam- 
pagnes , & cependant il eft défen- 
du de les tuer fous peine de mort. 
Les canards font ^'une grande beau- 
lé pour la couleur & pour la for^ 
me. Il en eft de même des phay-^ 
fanS', dont quelquesnms ont la queue 
de trois pieds de long auflî éclatante 
que celle du paon. Il y a auffi de^ 
Qgognes & des faucons* ' 

Le mifago ou 'bifago eft -un oî- 
feau vorace qui vit parti^iérement 
de poiffon : le foken ne vole que 
|a nuit & eft d'un goût délicieux. 

,Les allouâtes chantent beaucoup 
mieux que celles d'Europe. Les- 
roffignols font vendus très chers 
quand ils ont la voix forte : les be- ^ 

caflînes^ leipies, les mouehes, les ^ 

. cormorans , les hirondelles , & les 
moineaux font buSx communs qu^ 
dans nos coatréesi . . . ^ • 
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Dcfcription ^^ JapoHois Ont dcs abeillcs , & 
do Japon, par confâqueiit du miel & de la cire , 
Chap. m. mais en petite quantité : ils ont aufll 

Dcf m uche ^^^^^^^^P^^ ^es fréloiis , des çoufins y 
J^dci pipa- des mouches, des feuterelles, de/ 

*•"*" cerfs - volants y & im grand nom- 

bre d'tutres înfedes .c©mme en Eu- 
rope. Ceux pàniculiers au climat 
font les papillons de montagne, enr 
fièrement noirs, ou diversifiés de 
noir , de blanc & dt*autres .couleurs r 
le kamuri ,'efpéce de mouche de nuit 
vsks belle , groffe , & marquetée. Le 
febi, de Fe^éce <fes efcarbôts , qui 
paffe par diverfes transformations ^ 
& rend un cri perçant qu'oa entend 
à un mille de diftancè , il y en a 
de trois fortes. Les cantharides qvn 
font très belles , mais dçnt ils igno- 
lent Tuf^ : des mouches de nuit y 
longues comme le doigt, avec qua- 
tre aîles & dîme fi grande beauté 
que les dames les coriferyent par 
' curiofité : & plufieurs autres efpé- 
^es , dont il feroît trop long de 
élire Téntmiération. 

^««Mjr«^«* Les fourmis blanches que Fés Ja^ 

^e»tt! "* ponoîs nonune'ht perceurs font très^ 
unifibles , en ce qu'elfes percent les 
coâres^ les ballots > tes armoires^ fif 
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font en peu de temps un très grand Defcriprion 
dégât aui endroits oîi elles s'atta- *> Japo«fc 
çhent. Lés lézards font pareils à Ckip,lll# 
ceux d'Europe. Il y t peu de fer- 
pents : la piqûre des verds eft fui- 
vie d'une mort prompte , cependant 
les foTdats en mangent la chair , 
jparce qu'ils croyent qu'elle les rend 
courageux. On en trouve d'autres 
d'une groffeur & d'une figtire monf- 
trueufe dans les eaux &fur les mon- 
tagnes*. 



C H A P I T R E I V; 

Defcription des Japoncis : De Uury 
habillements tant en fritte qt^en 

■ ' y^y^g^ •• Leurs ynariages , leurs fu-^ 
nerailles, leur caraSere : IturhaH'^ 
leté dans les arts & pour ks ma^ 
nufaclures : Comme ils fout le pa^ 
pitr y & Itfel : F réparation du thét 
Comment ils le boivent. 

LA diverfité entre les Iiabitants j^i*»8:"«:« ^ei 
des différentes Provinces du Ja- *^^"^*'* 
pon eft fi grande qu'il femble qu'ils 
ne foyent pas (k la même nation t 



Digitized by LjOOQIC 



40* Découvertes' 

btfcripiion ^^ général ils font de. figure très dé- 
4u Japon, fagréable, petits, de coiifeur tan- 

€!»?• IV. ^^^9 ^^ ^^"^ 2^^^ ' '^^ paupières pe- 
tites & épaifl«s;,Ies jambes greffes 
& courtes : mais lès defcendants des 
familles nobles approchent plus de 
la figure des Européens, tés plus 
forts, les plus braves, & les plus 
polis, font ceux .des Provinces de 
Satzuma & de Finga : on trouve 
auffi beaucoup de politeffe dans les 
habitants de Tifle de Saikokfl-, dont 
la figure eft moins défagréable que 
dans celle de Niphon* 
tttiriwbiUe- Les Japonois sTiabillent de foyc 
mcntcnfi e. g^ ^^ cotou ; ils pOTteiît une yefte 
courte fur la peau, une longue ro- 
. ï)e, & ôiit par-deffus un manteau 
dans leurs maifons , mais ils le quit- 
,tent quand, ils fortent , au contraire 
des autres peuples. Ils font rafés à 
laréferve d'une couronne, vontor- 
dinaireiçent tête nue , & portent ou 
font poner par leurs domeûiques 
'un parafol. *Les pauvres & les ri- 
. ches ont une épée, ou au moins 
un poigflard au côté & un éventail 
à la main. La /lobleffe & les fol- 
dats ont le privilège de porter deux 
épées. Lç$ rangs Ufnt diftingués pat 
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la couleur & la rlcheffe des étoffes, '^çf^ipii^^gi* 
mais ils portent tous le noir dans duJapoiu 
fes fê;es & les réjouiffances , & le ciap. iv, 
blanc dans les temps de* deuil. On 
trouve la m^e fingidarité dans plu- 
fleurs de leurs ufages^ 

Leur habillement eft totalement Cdiui de u 
différent quand ils' font à cheval,^"**»"** 
ou quand ils voyagent. Ils ponent 
alors un grand chapeau de bam* 
boucs fendus , ou de paille , attaché 
autour du col avec une bande de 
foye ou de cbton. Ce chapeau eft 
tranfparent , léger . & très bon con- 
tre la pluye : les femmes en portent 
len tout temps dans les villes & dans 
les villages. Les voyageurs pour fe 
garantir de la pluye ont un grand 
manteau doublé de papier huilé , qui 
couvre Thomme , le bagage & U 
croupe du cheval. lU ont de grands 
caleçons qui leur couvrent les jam- 
bes , & qiu font fendus pour rece- 
voir le bout de leurs longues ro- 
bes, •oui autrement leurs feroient 
très embaraffantes tant à pied qu'à 
cheval. Quelques-uns ont un court 
manteau par-deffus le caleçon , d'au- 
tres au lieu He bas s'envellopent 
les jambes de larges rubans. Les do: 
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es ûe portent point ordinaî- 
de culottes : ils attachent 
3j)es autour de leurs ceintu- 
ir être plus agiles , & n'ont 
idée de ïa pudeur. Les deux 
e vont jamais ftns éventail: 
a'ils portent dans les voya* 
)réfentent ordinairement Us i 
s , indiquent les diftances, les ! 
;s,*& le prix des provifions. 
îs au lieu d*éventail portent ea 
e livre de voyage que de pau- 
nfants vendent toujours fur , 
tnins. Rien n'éft fi ridicule que 
•e d'un Japonois ainfi trouffi j 
oyaçer : gros y court ^ b^is à i 
les jambes croifées avec fon 
chapeau , fes larges culottes 
manteau , il paroit beaucoup 
rge qu'il i>'eft haut* Le ca- 
ne tient^ jamais la bride : c'efi 
[er qui marche à côté de la 
Li cheval y. &c qui s'amufe avec 
larades , s'ils lont plufieurs , à 
r des chanfons gayes , tant 
e défennuyer que pour animer 
iture dci maître. Les Grands 
onés: par leurs gens dans lUie 
• de chaife, quelque long que 
t voyage. 
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Les mariages font célébrés devant Defcripiioo 
les Bonzes, ou Prêtres, aux pieds du Japon, 
d'une idole : les accordés tiennent chap. iv» 
chacun un cierge , ou plutôt une 
lampe à la main, pendant que" ce d« «»«'«• 
Miniftre prononce» quelques paro- 
les; Infuite la^mariée brûle lesl)a- 
bioles qui ont fervi à amufer fori 
enfance, & les par^ms lui font des 
préféms convenables à fon nouvel 
état : on ifait quelques prières à l'idole 
& on conduit enurite la mariée chez 
fon mari où Fon pafle une feniaïne ^ 
dans les divertiffements de danfe ^ 
de mufique , & de feftins où les li- 
queurs fortes ne font pas épargnées. 
- Les funérailles fe font avec beau* Des Fun^ 
co^p de pompe, & Ton y boit am- '***^^*' • 
' plement , pour écarter l'eipéce d'hors- 
reur qui fuit des chants fiinèbres , des 
difcoiu-s funéraires & des aâions 
des prêtres f qui par des charmes, 
des pafleports , & des. billets pré-* 
-tendent ecâner les efprits-malins & 
procurer une place hoifcrable à Famé 
du défunt. 

Les JaponoÎB font curieux, & en Caraacre 
général très polis entre eux , mais ^aponô^^**^ 
«ncore plus avec les étrangers. Leiir 
-^mour ou leur haine , leur eflinae 
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Pcfcriprion ^" '^"^ mépris paffe des pères aine 
4u Japon, enfaiîts jufqua la poftérité la plus 
Ch»p IV ï*c^*^^^ ; & il eft rare que Knimitlé 
réciproque de deux familles ceffe au- 
trement que par rextinôion-totalê de 
Tune o^ de Tautre. On tourne Téduca- 
• tion des enfants particuliérenfcnt à 
la bravoure , & dès le phis bas âge 
on appaife leurs cris par des chaih 
fons guerrières : on leur appreod 
à lire dans les hiftoires de leurs Hé- 
ros; &c dans les compagnies la con« 
^ veriation roule prefque toujours fur 
les exploits de leurs ancêtres- Auffi 
ouand on allume des feux la mût 
iiir le fommet des montagnes , C6 
qu'on fait dans les dangers immi* 
• - • nems , ou quand le Prince a befoin 
dç; troupes, le peuple court en foule 
j*enroUer, chacun ponant fes armes 
avec (ou Ils font animés d'une telle 
ardeur martiale que dans les cora- 
• bats , ils fe précipitent volontaire- 
ment aux endroits les plus dange- 
reux. Ils coifibattent de loin avec 
des flèches &c des armes à feu , & 
. de près ils fe fervent de piques , & 
de fabres fi tranchants & d'une fi 
bonne trempe qu'ils coupent quel- 
que fois un homme par le milieu 
(lu corps. 
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' Les Japonois font induftrieux & otrciption' 
endurcis à la fatigue : les végétaux au Jipon. 
& les co0uillages font leur nourri- chap. iv. 
tufé , & l'eau eft leur boiffon ordi- 
naire : ils ne portent point de che-jj;*'*'^'*"*' 
mifes; n*ont pour lit qu'une natte, 
& pour oreiller qu'vme pièce de 
bois : mais ils entre^tiennent leurs 
habits & leurs maifons dans la plus 
grande propreté. • " 

Il eft vraifemblable que les Japo- x 

nois font une nation originale, & 
qu'ils ne tiennent des Chiiiois que 
quelques ufages dans les fciences 6c 
dans les arts ,. comme les Romains 
en ont tiré des Grecs. On voit par 
leurs hîftoires qu'ils n'ont jamais été 
conquis ; autant le Chinois eft avare , ^ 
fourbe , & trompeur', jutant le Ja- 
ponois eft rempli de droiture , de 
probité & de générofité. U n'y^a 
peut-être pas de peuple au monde 
plus attentif à inftniire les enfants 
dans ces vertus fociales , pour lef- 
quellès ils ont un grand nombre 
d'Académies, dont la principale eft 
«elle de Frenajans ou Frenoxama* à 
huit ou dix milles de Méaco. 

La langue Japoaoife, quin'apref- uurUn^ 
que aucune affinité avec la Chinoi-^i^'^cnh; 

^ wrc. 
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Pcrcfiptiwi ^^ y ^^ ^^^ abondante & a beau- 

au Japon, coup de fyHonimes. Ils écrivent en 

çi»p. IV, général 4e haut en bas , & ont 

différents caraâeres qui ne reffem- 

blent en rien à ceux de la Chine. 

L'écriture (J^ére fuivant les états, 

& il y en a qui écrivent comme 

pou$ cïegaiuche àdj-oite & reviennent 

^uite âtetinativement dje droite 4 

gauche. • 

Culture des Q^^ pçuples font particulièrement 

* adoni^ à lagriculture , tant ps^rce 
que le pays eft exceflîvemem peii- 
T^é , que parce qu'ils ne font aucun 
commerce , .& font obligés de tirer 
leiu- néceflaire de leurs propres fonds^ 
& de leur induftrie. Non feulement 
les terreins unis font mieux culti- 
vés qu^n aucun autre pays du mon- 
de , mais les montagnes npiême pref- 
q^e inaçcçffibles aux ^maux pro- 
duifent des grains jufqu'au'fommet. 
Le plat pays eft labouré avec les 
bœufs, & les. bras des hommes y 
fuppléent fur les hauteurs.: Lés ex- 
créments même ne leur font pas inu* 
liles & fervent à fumer leurs terres. 
Le riz qui fait leur principale nour- 
riture eix femé daos les cantons bas, 

• oirils lefejiyent àrrofer au moyen 

dts 
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des canots qui amènent Teau des oetcHptior 
rivières. Il y a des infpedeure de auJapo*. 
terres qui font, deux vilites par an ^hap. lY, 
& eftiment le rapport au temps 
de la moiffon , parce que le pro- 
priétaire en prend fix parts fur dix 
& le fermier en a quatre poiu* f«n 
travail : mais dans les terres de l'Em- 
pereur, ce Monarque n'a que •qua- 
tre parts. Quand il fe trouve qwl- 
que terrein inculte , celui qui le dé- 
niche en a feul le produit pendant 
tolufieurs années. Les loix fur Tagri- 
cukure font très fages & il y en a 
une conformément à laquelle celui 
qui manque à cultiver fon champ 
ime année en perd la propriété. 

Dans les arts mécaniques ils ne lenriato 
manquent ni de matériaux ni d*in-J^^^^^ ^•^^ 
duftrie , & n'empnmtent rien de 
rétranger. Ils l'emportent fur toutes 
les autres nations Orientales pour 
la beauté des ouvrages, particulière^ 
ment en or , en argent ,* & en cui- 
vre. Leur trempe du fer eft la meit 
leure que Ton connoiffe, & ils reuflif- 
fent parfaitement à fculpter , àgraver 
& à dorer un métal qu'ils nomment 
Sou^aas , compofé d'or & de cuivre. 
Us font des éu>âfe$û fines & fiuoie^^ 

Tem. IK. $ 
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Wcriprion ^"^ 1^^ Qiinois même ne peuvent les 
tki j»pon. imiter. Le principal ainuîement des 
,Cli9f« IV. Grands de rEtat qitand ils ont encOi^ 
TU la difgraee de i^mpereur , qui les 
relègue datis de$ Ifles éloignées efi 
4es\tp{^querauxmanufaAures. Lew 
porcelaine itirpaiTe de beaucoup celle 
-de la Chine par k Uancl^ur de la 
terre & par la vivacité des coih 
4ear$. Il en efl de même des vemk 
Leur papier qu'ils tirent d'écoroes 
d'aAres -eâ très fort &c très blanc ^ 
il mérite particulièrement qu'on k 
fefle connoître, 
Fj^ffiuca» Tous les^nS) quand les feuilles 
W*^' ge Tarbre à papier tombent , an cou- 
pe les jeunes branches en morceOTX 
d'environ trois pie& de long-; on 
en Élit des Êiifceaiix qu'on met 
)iouilfir dans l'eau jufqu'à ce que 
récorce fe féparé dii bois. On les feit 
refroidir à l'air, on les fend fuivant 
leur tong^ur , on ôte l'éoorce qu'on 
feit féchcr , 6ç que l'on confervc 
avec foin. Ensuite on met tremper 
cette écbrce danç Peau oti elle s'a^ 
molHt, on Iji grate pour féparer la 
plus grôffière de la plus fine, ce qui 
forme difFérentés fortes de papiers, 
Qiiand on fk bien netoyé cç$ écQi- 
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^$ de tous les noeuds^ de toutes D^foriptio* 
iesfalettés, 0n ksfaît beiiiïlir dats ^u^po". 
lUie kflive claire, & ofi les remue cimi{u4¥« 
continuellemefit juftja^à ce qu'elles 
deviennent fi tendres qu*en les to»- 
^ant légèrement elles fe feparent 
«1 petks filets. Alors on les lave à 
la rivière dans des cribles, en les 
remuant toujours avec les mains , & 
elles deviennent enfin comme une 
fuWlance douce & laineufe, après 
quoi on les étend fur une table de 
ctois bien poHe & on les bat avec 
des bâtons pour les réduire à une 
<onfiftance de -papier bouilli. On met 
ces racines ainfi préparées dans \m 
petit tonneau , avec une légère infu- 
fion de riz, & de racines d'oreni 
<jiii efl une fubftance muqueufe. 
On remue l«cn le tout avec un ro- 
fcau, &ron forme enfiuié les feuil- 

' les Vuae après f autre dans des mou- 
les de jonc. On les pofe fur une 
table couverte d'une double natte : 
en mettant entre diaque fiftiille un 
rofeau qui déborde un peu , pour 
les lever enfime plus commode- 
inem. On cpitvre cha que |>aqiiet d\i- ** 

■ ne Ylftnche mince de la grandeur du 
'papier > for laquelle on pofc d'abord 

Sij 
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i)efcription"^®* poids légers, crainte que les feuîfr 
du Japeo. les ne s'attachent les unes aux autres, 
Cktp.iv, & on en met de plus forts par de- 
grés pour en bien exprimer Teaiu 
Le lendemain on ôte les poids: oa 
achevé de faire fécher le papier au 
Soleil , on le rogne & on le met en 
paq«ts. 
Bc il porce- La porcelaine eft faite particulié- 
hine ft ^fement dans la province de Fifen 
oîi l'on trouve la terre propre à cet 
ufage en plus grande quantité : elle 
demande tant de foins que la def- 
cription de ce travail pafleroit les 
bornes que nous nous fommes pref- 
crites. 

Dans les Provinces maritimes oa 

' fait le fel en verfant de l'eau de mer 

fur un fable très fin , ce qu'on ré- 

: . péte à plufieurs reprifes : on ïe met 

dans de grands pots perces au fond : 

. on verfe encore de l'eau qui filtre 

au travers du fable, & quand cette 

eau filtrée eft évaporée on trouve 

au fond le fel très blanc & très fi/i- 

frlcwtionf Nous avons déjà parlé du Thé 

ÇtwIlS^^ ^^ Chapitre fécond: nous r^ 

m)^ marquerons feulement^ ici qu'on es. 

- reaieille les/euilles trois fois par afl, 

wais que la première eft la feule (^ 
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donne celui qu'on appelle Impérial. Defcriptio^ 
On a obfervé que la terre d'Urfi , <i« J«pon» 
près de Méaco , êû celle qui produit chap. iVi . 
le meilleur Thé, auffi le Pourvoyeur 
impérial , qui a Tinfpeâion cle la 
montagne oii Ton recueille Celui^dé 
PEmpereur,.le fait cultiver par des 
cens experts dans cette partie , & 
Pon apporte les plus grandes pré* 
Cautions pour cueillir .& préparer les 
feuilles. Quelques femaines avant 
qu^on faffe cene récolte, les hom* 
mesi qui en font chargés évitent de 
.>manger du poiïïbn, ni rien qui puiffe 
leur rendre Thaleine forte , crainte 
^e les feuilles n'en contraôent quel- 

3ue mauvaife odeun On les oblige 
e fe baigner deux ou trois fois cha-i ^ 
que jour , & ils ne touchent les feuil- 
le qu'avec des gants. On enveloppe 
celles qui font ainfi cueillies dans 
des facs de papier, qu'on renferme 
dans des vafes de porcelaines, avec 
du Thé moins précieux pour les * 
remplir, & Tlnfpefteur l'envoyé à 
la Cour fous une forte efcorte. Il 
n'eft donc pas étonnant que ce Thé 
foit d'un prix exceffif, & en effet , 
la livre coûte à l'Empereur un oba- 

Six) 
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414 DÉCOUVERTES 

b.fcn>tian ^9 f^^ct d'of, doiit la valcuT eftef* 
au Japo». timee cent onces d'argent. 
Ci»?* IV» On prépare les feuilles du The eu 
le$^ fàifant fccber peu à peu , & t^ 
roulant comme nous les voyons ar- 
river en Europe , mais il fciut que 
cette préparation foit faite le joitf 
même qu^elles font cueillies, autrc- 
çient ekes deviennent noires. Le* 
Japonois les confervent dans des va- 
fes de terre ^ qui ont ime ouverture 
étroite, qu'on bouche très éxaâe- 
ment, pour que Fair ne puifle avoir 
^ucun paflkge. 
Minkrç Là manière de prendre le Théaa 
TwJt ici*^jVIûpon, eft totalemei^ différente ie 
f*^^ çdUe des Européèm & des CtûnoiSi 
On réduit les feuilles dépêchées en 
ime pouffiere très fine > par le moyen 
d\m moulin à bras, fait d'une pîerr» 
noire tirant fur le verd* Pour le fer- 
vir en compagnie ^ on met cette pou* 
dre dans ime boette» on préfente i 
chacun ime taffç d'«ati bouillante t 
& avec une petite cueiller , on en 
met dans la taffe, autant qu'il en 
^urroit tenir fur le bout d'un large 
fouteau. On la remue fortement avec 
un inflnunent dentelé, jufqu'à ce 
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^*il fe forme ime^écume , & on bok. ocfcripùoi»' 
ènfuîte le plus chaud qu'il eft poffi-»- <« J«p<>n» 

ChsD IV 

Le Thé eil d'un fi grand ufàgc ait 
Japon y que 4a(is toutes les mmons 
QH en i^ le matin une chaudière de 
commun, qui &rt à appaifer la foif 
de la Camille pendant toute la jpur^ 
ttée. La maniefe de h pfé&nter fait 
partie de la poUteiTe Japonoiie , âc 
00 même que nous avons en Europe 
des Maîtres à danfer, ou à faire d'au- 
tres exercices , îl y en à a^ Japon 
qui n'ont d'autre emploi , que celui 
d'enfeigner à faire avec grâce les hon^ 
neurs d*une table a The, 

ammÊÊmmmm mimmÊitmmmmm . 

^-^ *• -T II 1 L I L ' ' ' ■ 

C H A P I T R E V. 

Dtfcnjnion des Barbues & des Mai^. 
fons du Japon : Palais de fEmpt^ 
nur à Jedo: ComUin cet Empire ^ 

êft peuplé: Defcription de Jed^ & 
des villes de Méaco & Ofacca. 

LEs Barques qui fervent à rranf- DéiW^isn 
porter les hommes & fes mar- "•^^^^"* 
chandifes^ d'une Ifle^ ou d'une Pr«^ ^ 

Siv 
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Befcription ^^^^c à uflc autrc , font les plus forti 
^ Japon, bâtiments qu'il y ait au Japon. Elles 

€fcafi. V. ^"^ orclinairement quatorze braffei 
de long, & quatre de large, & font 
difpofees pour aller à la voile & à 
la rame. La poupe eft large & plate, 
avec une grande ouverture au mi- 
lieu, par oii Ton voit tout rintérieur, 
& il eft défendu à^en confbniire fans 
eette ouverture, pour que les Japo- 
nois ne puiffent s'en fervir à faire de 
plus longs cours : elles n'ont qu'une 
voile, a la hauteur du mât eft égale 
à la fonceur du bâtiment : les ra^ 
meurs agtfTentaufon d'une chanfon, 
qui fert à régler leurs mouvements , 
en même ^ temps qu'elle les anime* 
Les barques & les chaloupés, font 
conftruites de cèdre , ou de fapin , 
qui eil très commun dans ce pays« . 
Celles qui ne fervent que pour les 
parties de promenades, font ordi-^ 
nairement fort ornées, 

•MmilToDs. Suiyant les Loix de l'Empire, les 
maifons des particuliers ne peuvent 
être élevées de plus de.fix brafles, 
& il eft rare même qu'elles ayent 
cette hauteur, à moins qu'elles ne 
foîent deftinéesà feire des magafins ; 
^ elles ont cependant deux étages^ 
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jmâis le fécond fert de grenier, ou *]5;;j;jj;^ 
de garde-nieuble. On fait les maifons du Jipon* 
il baffes à caiife des tremblements chaf.V« 
de terre , qlii renverferoient des édi- 
fices plus majeftueux. Elles font re- 
marquables pour la' propreté , & 
pour les décorations dont elles font 
embellies. Il eft très rare qi?clles 
foient partagées par des murs de re- 
fen , ils font feulement de légères 
cloifons de papier doré ou coloré, 
foutenu par des tringles de bois , ce 
•qui leur donne la facilité de changer 
à volonté la difpofition de leurs ap- 
partements. Les planchers font au- 
-deffus du niveau des rues, & ils y 
étendent des nattes, fur lefquelles 
ils s^affoient les jambes croifées^ Les 
portes, les fenêtres, les poteaux, & 
les paffages font peints *& vernis, 
mais les plafonts font couverts de 
papier doré ou ' argenté , orné de 
fleurs. Les maifons des Grands font 
partagées en deux parties , ftme poiar 
les hommes, Tautre pour les fem- 
mes , avec une grande cour ^d'oîi 
Ton mcmte dans les appanements, 
& derrière font de beaux jardiits^ 
ornés d'allées, de terraffes, de mbn-^ 
ti€ulesy & bien ganw de âeurs».C«fl[ 

S y 
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Pefcription particulièrement dans les maifons ée 
du Japon* Campagne qu'ikfont ^a»ître le plus 
Ch*p. V, de luxe , par des plafonds de cèdre > 
ornés d^ottvraj^s en or & en argent ^ 
d^un très beau & très riche travail.. 
Le ptu de baruteur «les bâtiments <pn 
font prefque tous- de bois, tes rend 
très lujets aux incéncUes ^ mais les- 
gens, riches o^nt ôrdinaxr^nent un 
appartemertt tfote en pieite , où ik 
fe iàuvent avec ce qu'ils oncde plus 
précieux. 
iMtig afc Le Psdaîs impérial de ledo, Ca* 
4^SJ'~' pkale de FEmpir^, qtn a âré détruit 
-en Î703 par vsm tremblement de 
terre, a été. r^ti depufc avec une 
magnificence furprenante*^ H eft en^ 
touré de murs étevés, & de. foâKs 
profonds.^ avec uii^v large eiplanade 
entre Ie$^'dëux. C^s fnurs. ont huit 
ou neuf portesv difpofées de façon 
qu'il faut ^Dumer à droite & à gau- 
che avant d^ntrer dans la Cour iift* 
..térieure : d\uie porte à Tàutre on 
trouve une place fpaciçufe, oir mon» 
*tè enfwke aux appartements^ entou- 
rés de murs fort hauts ,. â£^es pla- 
. «es. font aâés graildes pois* ranger 
; miMe hotnmes^ en bataiUe dans cha* 
cuae. Le Palais Impérial ed am mî- 



Digitized by LjOOQIC 



t)Ê s Êtjft o l> i ÉNS. 4t^ 
lieu , formé de trois corps de bâti- oefcriptioi^ 
ments, qui ont chacun neuf étages, ^^ Japon. 
& fe terimnent en pfyranttdes p^t ç^^ ^^ 
de gros dauphins, couir'erts de cla- 
quer d^or. Le nombre des appart^ 
ments eft confidérable : ik font très 
fpacieux, & fervent à loger KEitipe- 
reur, fes femmes, fes printipaHX Oi^ 
ficiers, & toute fa fuite. Les plafoiits 
couverts d^ornements en or & eft 
argent , font encore embellis de pier- 
res précieufes, & le$ murs font cou-* 
vens de riches tapifferies de foîe^ 
brodée» en sffgent^ en or, & en 
perles. Le trône de PEmpereur eft 
d'or maffif, enrichi dé pierreries d'un 
prix ineftimrfïle* Le plafond xie c«r 
trône eft orné de très be&s figures y 
& de payfages , ôii Tor eflt rendit 
avec pronifion, & foutenunar quatre 
bedtix piHiers très bien dores. Devant 
le palàis eft un magnifique théâtre, oh 
¥ùn repréfente des pièces potir Faimt- 
fement de la fai^îîle Impériale. Le 
tout fontfe imé étendue de cinq milJesî ^, ^ m 
de tour, qui paroît comme une ûtàh^ 
de ville y habitée ptt de» Roi« de 
des Prince» , chacun faifant fes éf^ 
forts pour marquer pai* fa magni^- 
€enM fofi refpe^ tnver» PËmperetw) 

Svî 
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4XÔ Dici^V TEXTES 

PiicriptioB 1^5 enfants des Princes & des GraacEt * 
4i Jtf oo. de l'Empire y font élevés , & fervent 
-V Y^ d'otages de la fidélité de leurs Pères. 
Outre ce palais, FEmpereur en a 
phiûeurs autres en diffêrentés villes, 
jnais nous ne nous arrêterons pas 
à en donner la defcription , nous re- 
mettrons auffi à parler des Temples , 
en traitant de la Religion du pays. 

L'Empire étant exceflîvement peu- 
plé , ainfi que nous l'avons déjà dit, 
doit avoir un grand nombre de vil- 
les: elles fçnt toutes bien bâties, 
avec des mes régulières ^ qui fe cou- 
pent à a^Ies droits. Elles n'ont m 
jnurs , ni tofles, mais feulement des 
' portes, qui n'ont guéres.plus d'ap- 
parence que celles qui font à Tex- 
xrêmiié de chaque rue , & qu'on fer- 
me tous les foirs. Dans les villes oà 
.il réfiée quelque Prince , elles font 
un peu plus ornées , & l'on y monte 
la garde , mais les autres font entié- 
, rement ouvertes fur la campagne. 
JiefcfiptîoB, Jedo,, Camtale de l'Empire, eft 
^ J^«<*o* fitué à J5 degrés, 54 minutes de la- 
titude feptentrionale , & à i jy dé* 
srés de lon^tude , dans une plains 
œacieufe au fond d'une baye y ok 
f eau eft & b^JSk que les bâtiments ne 
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ipeuvent arriver jufqu'à la ville, & Dcrcripriô'ïr 
qu'on eft obligé de les décharger une ^" J«po»^ 
lieue au-deflbus. On prétend que Je- ç^^^ y , 
do a vingt & lui milles de longueur, 

3uinze de large , & foixante de tour: 
a la forme d'un croiffant , fuivant 
celle de la baye. Il n'y a point de 
murailles , mais en quelques endroits 
on a élevé des remparts très hauts, 
plantés d'arbres, plutôt pour empê- 
cher les incendies de s'étendre d'une 
panie à l'autre de la ville , que pour 
les défendre contre aucun ennemi. 
La rivière qui paffe au travers , fe 
partage en différentes branches avec 
des ponts fur chacune , & du prin- 
cipal qu'on appelle le pont de Ni- 
phon 5 l'on compte les diftances i 
tous les autres endroits de l'Empire. 
Au-deflbus du toit de prefque toutes 
les maifons, on a confiruit un refer- 
voir pour éteindre le feu j^ auflî • tôt 
qu'il commence à paroître , mais il 
étend quelquefois fi fubitement fes 
ravagea , que l'unique remède pour 
en. arrêter les progrès , eô de cou- 
per les oiaifons avant que Hncendie 
les ait atteintes. Il y/a dans Jedo 
beaiicoiip de Temples, de Monaf» 
mTt$^ &c d^autres tâtiments publijCf 
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Pcfciption pour les perfonnes d'un rang difKiï^ 
Al Japon, gué , avcc de grandes cours, & des 
Ckêf. V. portes fuperbes: cette ville fourmille 
de Marchands & d^Artîfans : le con-^ 
cours prodigieux des Counifans , des 
BonzeS', & des Moines du pays, oui 
paffent leur vie dans une molle oifî* 
veté, y rend les vivres, & toutes 
les denrées d\m pkis haut prix qu'e» 
tour amre endroit de TEmpire. 
P^ Méaco. Kio OU Méaco , réiidence du Dairi 
ou Empereur EccléfiafKque,. a envi- 
ron trois milles de long , & un mille 
de large* EUe eft environnée de col- 
lines agréables, dont les coteaux font 
couverts de Temples ^ de^ Chapelles 
& d*auffes bâtîfttens religieux. Le 
Dairi demeure (feins îa partie Sep- 
tentrionale ^ avec fa famille & fa 
Cour: il y ocfcupe un êfpace coi»' 
pé par douze ou treize rues, & fé- 
paré du refte de 1? vîHe, par des 
murailles & de^ foffés. A FOueft eft 
mn fort château ^ que TEitipêreur ha- 
bite qtisfnd il va ^^ifiter ke E^ri- 
C*efî: particuliéretTicm dafits certe vil- 
le qu'on fait les pfus beaux ouvrages 
de FEmpire;-on y rafirié le cuivre y 
on y fabrique tés richçs étoffes dfe 
foye avec des Eews i'or & d'ar-^ 
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'gent, on y bat la momioie, on y Defcripdo»' 
imprime les livres, & l'on y tra- <J« Japon» 
vaille aux Cabinets ^ 6c k tontes ks chap. v. 
autres curiofités du Japon» 
' OfaGca^ fituée à 34 dégrës, 50 D'Oûoca* 
minutes de latitude^ eâ la ville la 
plus cômmer^nte de tout le Japon, 
&c la plus commode pour le cranf* 
port des marchandtfes. On y mar* 
<{ue tes ûx heures dans tefqudles les 
Japooiois partagent la nuit par le fon 
des tambours pour la première , d'un 
inânunent de cuivre, nommé gum- 
gum pour la féconde, d'une cloche 
pour la ttck&tt^ , &c ainfi de fuite 
en recommençant* Quoique cette 
ville ibit très peuplée , tout jr eft à 
Très bas prix, aum tes Japonois l'ap- 
pellent le Théâtre univerfel desplai- 
firs* Il n'y a pas de jour qw'on if y 
repjpéfente quelque Drame : Dy vient 
de touses h» parties de l'Empire ^ 
ites ComécKen», des* Farceurs, des 
faifeurs de toiirs , & d'amres Chaf- 
iatans. Q 3^ a un Château ttès fort ^ 
iWec tme nombreufe garnifon, no»- 
^feidement p<mr en d^ndm i'accè&: 
:t«^t¥ie toute ittifrafton écrangérc^mak 
ffattficviïéittmeÈit pcinr tenir dans le 
;rè%âk vâte^ fie tome la Ktoviiitf*^ 
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•]j^^T-r-*ainfi que pour la garcle du tréford« 
4J Japon " l'Empereur, qu'on y apporte des Pro« 
Ckap. VI. vinces Occidentales. 



CHAPITRE VL 

Origine prétendue des Japonais : De 
. kurs Loixy & de leur Gomvcrru^ 
ment: Its ehaffent les Portugais: 
Puîjfance & dignité de C Empereur 
Séculier: Du Dairi & de fa Cour. 
Police des VilUs : Cérémonie de 
fouler aux pieds le Crucifix : Forme 
des ferment s Japonais. 

Oriçîne T) 1 E N n'offenfe plus fenfihlement 

iibuieufe des J|\^ Forgueil des Japonois , que de 

«powMf. j^^ £^j^ defcendre des Chinois, & 

. ils prétendent être, les en&nts des 

Dieux tutelcûres de letu" pays , fans 

tirer leur origine d'aucun autre ; kiir 

Hiftoire, de même que celle de tous 

les anciens Peuples 9 efl mêlée de 

tant de fables 9 que nous ne nous 

arrêterons pas à m rapponer. Nour 

remarquerons feutemem qu'ils <«\ 

4eux Empereurs : cehû qu'on non»- 

Aie Séculier, qui gouverne réellen 

. «lem tout l'Em^ire^ & le Daîn ^ 
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Empereur Eccléfiaftique , qui fatis- Defcripôoî 
fkit de 4a grandeur de fon origine , <î« J«poo. 
qu'il croit tenir des premiers Dieux, Chap. vu 
croiroit s'abaiffer , s'il s'occupoit des 
af&ires temporelles. Ce dernier eft 
le plus ancien Moharque, & c'eft 
fur fon indolence ^ue s'eft établie 
la puîflance de l'Empereur Séculier, 
qui n'étoit originairement qu'un Gé- 
néral du Dain : mais pour fe prêter 
à la fuperffition des peuples, il' lui 
biffe toute l'autorité en ce qui con- 
cerne le fpirituel. 

Ce nouvel Empire n'a été folide-^,g^î«««« *• 
ment établi que vers Tan 1583, parfécSwrTsé.? 
un foldat de baffe extraâion , niais jf/"^^*J 
d'un génie entreprenant, qui parvint pca. 
à la Couronne , & elle eft depuis 
demeurée dans fa fàsiille. Il établit 
de nouvelles Loix, qu'on peut dire 
qui font tracées avec le fang , puifr 
que les iautes les plus légères font 
punies de mort, telles que le men« 
longe , le jeu , même fans intérêts ^ 
la médifance , un coup donaé avec 
une épée, quoiqu'elle ne foit pas 
tirée du foweau. En plufieurs Pro- 
vinces les pères de famille , excepté 
ceux du plus bas état , ont pouvoir 
fut la vie de lews femmes, de leiuf 
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Sîfcriptiôn enÉints , & de leurs domeftîqiicsy 
*i Jipo». Dans les grands crimes^ tels qiie de 
g. yj manquer d^ob^ aux Ordoanances 
de rÊmpereur , de frauder fes droits 
& fes revenus , de Êûre de 1^ Êiuffe 
monnoie , de mettre le ièu à un* 
maifoD , de voter, à» débaucher une 
lémme mariée , d'enlever une fiUe ,( 
de CQOui^tt^ (^ injui^ces dans Tad^ 
miniftation des a&ires puls^tiqueSy 
le châtinuem n'eâ pas borné aux feuts 
criminels , & on Tétend fur leurs pè- 
res, leurs frères, leurs enfants, âc 
même fur des parents plus éloignés, 
fuivant F atrocité; du délits On les €ak^ 
mourir tous en mèàie-teaips,, quoi* 
qu'ils foient en différeaies Ihx>vio^ 
ces, parce qu*on diflKre réxécntk» 
jufqu'à ce que les Ordres ayent pu 
être portés dans les plus élo^pées» 
La peine de mort prcMloncée contre 
les parents, eft ordinairement bar* 
née aux hommes , mais on vend les 
femmes pour efdaves, excepté dai» 
ks crimes de haute trahifon , où les 
femmes & kes filles du coupable font 
mifes à mort. Pour les vols on cru- 
cifie les criminels la tête en bas , & 
fuivant Fatrocité du crime on les 
laifle plus ou moÎRS long*tempslaa«^ 
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fuit dans ce cruel fupplice. Dans oefcriprio»' 
tous les cas On accorde la grâce à <*« Japo», 
celui des parents qui dénonce le cri- ch»p, vi^ 
siinel , ce qui le fait découvrir prom- 
ptement ^ mais la plupart fe poignar^ 
dent eux-mêmes quand ils fe voyçnt 
découverts , pour éviter ITiorreuf 
des tortures qu on leur fak fouârir» 
Les Princes condamnés ont auHi le 
privilège de fe poignarder, ou de 
s'ouvrir le ventre , pour ne pas périr 
par la main des exécuteurs» 

Les Portugais qui avoient décou- Peifécntîoii 

Ut * contre Ici 

î Japon en 1543 , y avoient chtéû«ii#. 

formé des étabEffements confidéra- 
bles. La Religion Chrétienne y fai- 
iciî ÎÇ plw$ gr?nd progrè?. & orès 
du tiers de FEmpire étoit fournis i 
la Foi Catholique : mais Taico crai- 
gnant que ces étrangers ne fe ren-^ 
dirent enfin maîtres de tout le pays^ 
réfolut de chaffer tous les Chrétiens 
du Japon. Il découvrir, ou feignît 
d'avoir découvert une confpiration 
contre l'Etat , & excité par le s Prê- 
tres des Idoles , qui voyoient de îour 
en jour diminuer leur crédit : il for- 
ma le projet de les écarter tous de 
fon Empire. La mort l'arrêt»^ dan^ 
l'exécution^ il fiit mis au nombre des 
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licfcriptiw Dieux , & fçs luccéffeurs fuivîreftt 
ilii Japon. les mêmes Viies. On donna ordre àiut 
Ckap. VI. Portugais, ait Clergé Catholique , & 
aux Japonois qui a voient cOiitrafté 
des mariages avec eux , de fôrtir de 
fEmpire , fous peine d'être cfucifîés, 
& à tous les autres qui avoient em- 
hraffé la Foi Chrétienne , d'y renon- 
cer, dans un temps limité, ibus pei*- 
ne du même fuppliceé Les ténèbres 
étoient dîffipées , & la raifon perfec- 
tionnée par les lumières de lEvan- 
gile, ne laiflbit plus d'entrée aux 
abfurdités de Tldolatrie : la perfécu» 
tion devint furieufe , & feiute d'au- 
tres arguments, pour convaincre les 
'" nouveaux convertis on employa les 

éjpées, les haches^, les croix 8c les 
flammes. Animés par l'exemple des 
Miffionaires , ils icellerent leur foi 
par l'effufion de leur fang , & don- 
nèrent des preuves fi éclatantes de 
ctourage & de confiance, que leurs 
barbares ennemis ne purent leur re* 
ftifer leur admiration. Cette cruel» 
te perféaition, plus longue qu'au- 
cime autre ^ dont l'hiftoire fàffe men- 
tion, dura près de quarante ans. En- 
fin trente • fept milles Chrétiens fe 
retirèrent dans le Château de Sinui- 
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bara, non dans le deffein d'attaquer Dçfcriptita 
leurs perfécuteurs, mais uniquement «^u Japo«»« 
pour y défendre leur vie : ils y fu- chap, Vk 
yent afliegés, ce Château fiit empor- 
té le Il d'Avril 1638, & ceux qui 
reftoient périrent tous par le fer ou 
par le feu; c'eftainfi que la Religion 
Chrétienne fiit détruite au Japon, 
après y avoir fleuri depuis qu'elle y 
avoit été portée par Saint François 
Xavier. 

Les Empereurs aâuels font auflî Puiran^e t n 
defpotiques que l'ont jamais été les ^'^J^j^^* 
Dairis. Entre leurs principaux Su- 
jets , vingt & un portent le titre de 
Rois y fix celui de Princes, outre qua- 
tre Ducs, dix-fept Comtes, & qua- 
rante & un Seigneurs , autant qu'on 
peut comparer leurs titres avec ceux 
d'Europe. Les forces toujours fub- 
, iiftantes, en y comprenant les.gar- 
.nifons , font de cent mille hommes 
dinfanterie , & de vingt mille Cava- 
. liers;mais en temps de guerre, les 
contingents des Provinces y font 
joints , ce qui monte à trois' cents 
Soixante & nuit mille hommes d'In- 
fenteriei Ô( à trente-huit mille de 
.. iÇavalerie. 

Quoique le Dairi n'ait i'autre *u- ^f,l^^ 
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•ÇTTr-nr* torité que dans !es afïaires Eccléfiaftî- 
4u Japon, qucs , il cft traite avec plus de ref- 
Chap. VI. P^*^ qu'on n'en rend peut • être à 
* rEmpereur. Jamais fes pieds ne po- 
fent fur la terre , & îl eft toujours 
porté furies épaules de festMiciers, 
Il eft dans une fi grande retraite 
ou'il femble que le folèil ne foit pas 
oigne de réeburer , & que IW etté- 
rieiu- ne foit pas affez pur pour le 
toucher. Il ne porte jamais deux jours 
. tes mêmes habits , & on le fert dans 
des plats de terre vemîflëe qu'on 
brife enftnte , parce qif on çroh que 
fi quelque profane avoit faudace 
d'en Êrire ufage tjprès lui , fa boucTie 
enfleroit aufn-tôt, & le feu s'éten- 
droit jufqu'au^nd de fon cofier. 
Les ritres qu'on lui donne font^fi pom- 
peux qu^ls n'appartiennent qu'à la 
Divinité : tout le monde fe profler- 
ne devant lui , excepté ^Empereur, 
tout ce qu'il touche efl regardé com- 
me facte, & il Jaiffe croître fa bar- 
be , fes cheveux & fes ongles. 'D a 
douze femmes qifH tient très renfer- 
mées : quand il meurt le premier Mi- 
niftre de la Cour Ecdéfiaflique , pro- 
clame poiu fucceffeiu: fon plus pife- 
che parent , fans avoir égard î'î'âgc 
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ou au fexe ; & Ton a vu quelquefois oefcriptidn 
tine des femmes , ou une jeune fille <*« Japo». 
fuccéder à cette dignité fuprême. ^j^ yj^ 

Si les revenus du Dairi répondoient 
à réminence de fes titres , TEmpire Revenu & 
fécidier feroit en danger d'en être S?"' ^* "* 

,, ,; . Oy. i Empereur. 

ébranle ; mais par une lage précau- 
tion , c'eft l'Empereur qui eft le maîr 
tre de fes revenus , & la plus grande 
partie de fes (Miciers font obligés de 

fagner leur fubfiftancfe par te travail 
e leurs mains ; aufli de vains hon- 
neurs font peu redoutables. LTiabil- 
lement de cette Cbur èft entièrement 
difFéretit dé celui des Officiers de 
FEmpereur. Ils ont des caleçons d'une 
largeur énorme , avec de grandes 
robes traîhantcs & des chapeaux, 
dont la forme fert à connoître leur 
rang & leurs emplois. Il en eft de 
même desïèmmes , particulièrement 
les douze du Dâiri, qui font enve- 
lopjpées de tant de laTges robes de 
foie couvertes de fleitrs d'or & d'ar- 
gent , qu'à peine peuvent - elles faire 
un pas quand elles font daûs toute 
leur parure. 

Quand lé Dairi jouîffoit de l'au- 
torité fuprême , il choifiiToit à fa vo- 
lonté la ville. où il voukrit réfider, 
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Dcfcfiption ^^ depuis qiic les Empereurs Se^ 
eu Japon. cuUers ont envahi tour le Gouver- 
Cktf. VI» nement, il eft obligé de demeurer à 
Méaco. Il a une garde nombreufe^ 
gui dépend de l'Empereur, & qui 
fous les apparences du ,refpeft, le 
tient dans une efpece de prifon ho- 
norable, toujours prête à s'affurer 
de fa perfonne , s*il formoit quelque 
entreprife contre le Monarque. 
Bu Geuver- H y a dcux Gouvemeurs dans cha- 
*"' que ville, •& trois dans celle de Nan- 
gafacki, dont les femmes .& les en- 
fants reftent en otage à la Cour : on 
les change tous les deux ans. Us ont 
fous eux quatre Magiftrats , dont 
remploi dure ime année, & ils font 
obligés tous les jours de communi- 
quer au Gouverneur toutes les affai- 
res qui pafTent devant eux. Dans cel- 
les qui font d'tme difcuflîon difficile, 
ils les remettent à la Coiur de juiti- 
ce, ou elles font décidées par le Gou* 
verneur, avec le confentement de 
cette Cour , dont les jugements font 
fans appel, en matière civile.; mais 
pour le criminel, perfonne ne peut 
ctre exécuté fans un ordre figne du 
Confeil d'Etat de Jeddo. Nous n'en- 
trerons pas dans le détail des autres 

emplois I 
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f fnplois , ni des dkFérems états : le Oefcriptioa 
pkis méprifé de tous eu celui des duJapon, 
Tiirineurs j & on les oblige d être les Oup. vu 
^écuteurs de toutes les fentences 
jde mort. 

Pour exercer la Police , il y a dans ^oikc aoi 
chaque ruexmprincip«J Officier nom- ^**^*' • 
mé Ottona, qiû en a plufieurs infe*» 
rieurs, & tous.enfemble entretien** 
laent le pUis bdi ordre. Us ont un re* 

S;ifl:re où Ton iafcrit les naiflances y 
es mariages , les morts ^ qui arrivent 
dans leur rue , ait^ que les noms de 
tous les habitants , h lifte de ceux 
qui font en voyage , & tous les chan* 
gements qui y arrivent. L'Ottona eft 
refponfable de tous les défordres qui 
peuvent arriver dans fa rue ; quand 
4quelqu'im veut changer de logement, 
al ne peut être admis dans ime au- 
tre y qu'après avoir préfenté requête 
^^u chef de la rue , où il choiût fon 
jîouveau domicile, & il n'y peut être 
^dmis qu'après une information,, & 
avec le confentement de tous les ha- 
iitants. Chacun à fon tour eft obli- 
j^é de monter la garde , & de faire 
^ntinelle la i>uxt dans fa rue ; s'il 
^arrive quelque trouble on double les 
Sentinelles, ôl ûr les fait monter, de 
tom.JK T ^ 
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Dcfcription ï^ur : elIes font û refpeftées, quelaf 
4uJap«n. plus légère infiilte contre elles, eft 
Chip. VI. punie de mort. 

II y a une cérémonie très remar- 
^^Sx'q^iable qu'on ne fait.cju'à Nangafaki, 
^^ *"* ^^ ^ religion Chrétienne avoit fait 
^ • le plus de progrès. Au commence- 
ment de Pannee tous les habitants 
foulent aux pieds le Crucifix , & une 
image de la Sainte Vierge, ou de 
quelque autre Saint , pour* marque 
qu'ils ont renoncé à la religion Chré- 
tienne. Ceux qui font chargés de ce 
foin, vont de maifon en maifon par 
toute la ville , & perfonne n'en eft 
exempt : les enfants mêmes , qui ne 
peuvent marcher , n'en font pas dif- 
penfés , & leurs mères les tiennent 
fous les bras , en leur fkifant pofer 
le pied fur le Crucifix. 
Serment iu Tout homme qui fok un ferment 
fa^putis. au Japon ,. invoque la vengeance des 
Dieux du Ciel , & des Magiftrats de 
la» terre, fur lui-même, uir fa fa- 
mille , fiu- fes domeltiques , fur fes 
amis ^ & fur fes parents , s'il ne rem- 
plit p^as exaâement les articles qu'il 
jiire d'accomplir. Il ' écrit enfuîte les 
paroles du ferment , & les articles , 
gu'il fcelle de fon cachet trempé dan( 
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Tencre/ après quoi il fe pique le pefcriptio» 
doigt , & fait tomber quelques goû- <i« J»po»* 
tés de fang fur le papier, comme chap.viu 
pour donner plus de force au fer- 
ment. 



CHAPITRE VIL 

JDes religions du Japon ^ panicuUe^ 
ment du Sinto , du Budfo ^ & de 
la religion des Philofophes^ 

LA religion des Japonois en gé- Reiisîoim 
néçal eft le Paganifme le plus^^*^^ 
groffier : mais femblable aux Hol- 
îandois il leur eft permis de fuivre 
celle qu'ils veulent choifir, pourvu 
qu'elle n'intéreffe en rien le gou- 
vernement , & ne trouble ni la paix, 
ni la tranquillité du royauioje , auffi 
. les religions étrangères ^y font in- 
troduites avec affez de fuccés. En- 
tre celles qui font particulières au 
pays il y en a trois principales qu'on 
homme le Sinto, le Budfo, .& la 
religion des Philofophes. > 

I^ religion nommée Sinto dok Dallât 
! être regardée comme la premi^re;^ 
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. Defcription ^ ^3^ de fon antiquité plutôt. que 
'iiii Japoto. pour \e nombre de ceqx qui la pro- 
^^(kf^f^yihicffent. Ils onc quelques idées obf- 
-cures & împarfeites de Timmortali* 
té de Famé & d*un état futur de 
châtiments & de récompenfes : ils 
ln*adorent que les Dieux qui pren- 
nent un foin fpécial des afeires du 
monde, &c quoiqu'ils reconnoifîent 
un Etre fuprème qui habite au plus 
4tàut des cieux^ & qiidque$ Dieux 
inférieurs qu'ils placent ^mre les^oi^ 
)es , ils ne leur rendent aucun aiU 
te, & n*ont aucun jour qui leur fok 
i;j- iconfacré, parce <pi'ik ne penfent 

•' ' 'pas que des Dieux fi éloignes pren- 
fient connoiflknce de ce ^ifi nous 
nconcîefne. ils )mem cepeodant par 
;ces Dieux fupérieurs , fnais ik n'in^ 
-vo^uetot î& rfadofc^t ^ c^in^ qu'ils 
rcroyeht zvùtt le foover^ gom^me* 
AgueK d^leiirpay^s^a^tipf ême direâkm 
-ndes Hétntnt^ , des pt^uâions ^ des 
*ûtàniaif!^du5apôn.ïls^oye^c^ ces 
:jE>iraic^rfê«fei!ieM peîtyetit les renr 
iîfrehéuiieuXiênçéftèvie ^mâis encore 
i^çue^e Ifcirt^ux^Hi ^ la ihcftt lettr pro- 
curent desi^éc<Wffpéttîfes ptcfp^ràoiiF 
^1.. 1 .^ %éès t la cTôhduitfe qtfik ùtft tehue^ 
Jjghi^ieQ c^imiE)^ vient 4e» -pf ^oifr 



Digitized by LjOOQIC 



BBS l^vnopitm. 437 
4e vénération poiir k Dairi qu'ils DcCcriftion 
croyent defcendre eii droite ligne dujsipoii. 
de la branche aînée die ces Dieux ^ chap.^l.' 
& qu'ils regardent par cette raiibn 
comme l'image vivante de la Divi- 
mté , doiit aucun mortel fieû digne 
^'approcher. 

Leiurs temples om très peu d'or* 
nements , ftntérieiu- n'^ft tendu que* 
de papier blanc , pour marquer Ja 
psurete de ' cœur qu'on doit y ap« 
porter ; il y a fouvent un grand mi* 
roir 9u mi^eu pour éûre fouvenir 
aux hommes que ^ de même qu'ils 
Voyent dans la glace leurs moin* 
dres défauts coporeb, les Dieu3( 
immortels connoiffent les taches 
les plus légères de levu's coni*«: 
dences. Les idoles ne font pas ordi^ 
nairement expofées à la vue, mais * 
renfermées dans un fanâiiaire devant- 
lequel le peuple fe profterte. Ces \^^ ^ 
temples n'ont pas de Prêtres, & 
as font deiTervis par des fécuHers,. 
qui ignorent fouvent Riifloire de 
leurs Divinités , & les principes de 
k religion dont ils font les Miniftres^ 
fis portent par-defliis leurs habit* 
feculiers de grandes robes; ordinai- 
rement blanches^ ou jauites^ & quel-^ 
r . ^ T^'^l 
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irs : fe rafent 
: croître leurs 
m bonnet qiri 
îau. Il eft al- 
lons de foye, 
ge & plus ou 
la dignité de 
[Is ont le pri- 
î courber plus 
perfonne que 
toucher cette 
t pour le fpi- 
iuDairi^mais 
> les Mimilres 
ipire font fou- 
es par TEmpe- 
it d'un orgueil 
fabres comme 
au-deffous de 
niquer avec le 

t-„— . Les Sinioiftes ne croyent point 

•«• à la tranlmigration des âmes , mais 

ils ne tuent ni ne mangent les bê- 
tes de fervicç , parce qu'ils croiroient 
commetre\une ingratitude envers 
elles. Us croyent que les âmes fé- 
parées des corps montent dans les 
champs celeftes, fitués précifément 
au-deffous de trente trois cieux oîi 
les Dieux habitent ; ^ue celles doQjg 
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là vie a été pure y font àufli-tôt DefcriptioV 
admifeS) & que les autres demeu* <ï« Japon- 
rent errantefe jufqu'à ce que leurs ci»p.vil^ 
crimes foyeiit expiés , mais ils ne 
croyent point à aucun lieu de tour* 
ment. Ils font confifter la pureté 
dans Tobéiflance aux lumières de la \ 

nature ou de la raifon , & aux or- 
dres du Magiftrat civil ; & ce peu , 
de préceptes , joint à la févérité 
des loix auxquelles ils doivent obéir 

f)ar principe de tonfcience fuffit pour 
eiu: faire fuivre une vie réglée , & 
acquérir les vertus morales* 

Un autre point effentiel de leur 
religion efl de s'abftenir de tout ce 
qui rend l'homme impur, c'eft-à- 
dîre du fang , de manger de la chair, 
de toucher un corps mon , & ils 
font exclus plus ou moins long-temps 
des temples félon la nature de Tim- 
purcté. Il leur eft ordonné dobfer- 
ver les Fêtes folemnelles , qui font 
en grand nombre : de faire des pé- 
léjinages au lieu facré d'Isje , c'eft-à- 
dire au temple de Tenlîo-Dai-Sin le 
plus grand de tous les Dieux du Japon. 
Enfin de châtier & de mortifier leurs 
corps, mais ce dernier article efl 
ordinairement le moins obfervé. - ^ 

Tiv 
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Defcriftioa ^^ dévots Japonois font ce pé* 
àtiàfon, Urinage tous les ans, & les autr^ 
<liip..Vït. penfent qu'il fuffit de le faire une 
Det véié. ^^ en ià vie rîk font fibres d'y aller 
iwÊgcu * en chaife , à cheval ou à pied fui- 
vant leur fortune , & portent attaché 
for eux leur nom & le lieu de leur 
demeure poiur qu'on fâche ce qu'îb 
fom en cas d'accident» Ils croyent 
que ce pèlerinage remet tous les pé- 
Aés, & les Miniftres letu: en don- 
nent un aâe authentique. Ceux qui 
vont à pied portent fiu* leurs épaules 
une natte qiû Jeuf fert de lit , & les 
pauvres vivent de charités en route» 
Le temple disje eft fitué dans une 
grande plaine , & n*eft autre chofe 
€[vfun bâtiment de bois très bas Se 
couvert de chaume pour marquer 
k fimplicité des fondateurs , avec uii 
miroir au milieu, & delà tapiflèrie de 
papier. Il eft entouré ^environ cent 
antres temples dédiés à des Divini- 
tés inférieiu-es , & dont quelques- 
ims font fi bas qu'un homme peut 
à peine y demeurer debout ; mais 
chacun a fon Miniftre féailier. Près 
du temple font des maifons oîi de- 
ttieurent ceux qu'on appelle les mef-* 
iàgçrs dés Dieux , qui foumifrçnr 
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des logements âiix pèlerins. Dans le oefcrirtioa 
même canton eft vme Ville remplie <*« Japon. 
d'aiiberges & habitée par toutes tshap. vit 
fortes d'ouvriers , qui tirent leur fub- 
fiftance du concours de peuple quï 
vifite le templer 

Les Japonois, naturellement fu-j^^^^^^J"*- 
perftitîeux font auffi enclins à feire *^^^ * 
tles vœux qu'à aller en pèlerinage ^ 
& les deux lexes ont un grand nom- 
bre de maifons religieures de ëiffé- 
fents ordres. Les Jammabocs font 
des efoéces d'hermites qui préten- 
d:ent être experts danç la magie , 6ç 
auxquels la {implicite du peuple at- 
tribue tout ce qu'on croyoit autre- ' | 
fois des forcîers en Europe. Us pré- 
tendent auffi pouvoir tenir des char- 
bons ardents & des fers rouges fans 
en être incommodés, â peu-près 
comme les gens que nous voyons^ 
courir les foires & feire des tours 
d'adreffe. Les aveugles Bufets & les 
aveugles Fekies font deux focié- 
' tés religieufes , compofées de gens 
de tous états qui Ortt perdu la vue 
par accident , ou qui lont aveugles 
de naiffance. La première de ces fo- 
• ciétés doit fo» origine à -un jeune 
ils. de l'Em^reur Jengîno ^ ^u£ 
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Defcnptiun ceflk 'de voif après avoir pleuré 
du Japon, longtemps la mort d'une Princeffe 
•%. viu qui! ainfioit & dont il étoit égale- 
ment aimé. Le fondateur des aveu- 
gles Feldes nommé TCakekigo fe 
creva lui-même lés yeux après avoir 
été pris dans une bataille^ Son vain- 
queur lui fit éprouver tant d^ bons 
traitements que pénétré de recon- 
noiflance , il eut recours à ce cniel 
expédient pour ne plus voir celui^ 
^u'il ne pouvoit regarder fans être 
animé d\m efprit de vengea npc 
dont il reconnombit lui-même Fia- 
juftice* 
iwîgîoiide La religion de^Budfo, ou idolâ- 
trie étrangère vient de celle des Bra- 
mines Indiens i fes feôateurs ado- 
rent fous le nom de Buds & de 
Siaca le même Dieu qtie les Indieas 
nomment Wisthnou. Ils croyent qiie 
ks âmes des hommes & des animaux 
font immortelles, & d'une même 
fubflance : qu'elles ne différent que 
fuivant l'organifation des corps aux- 
quels elles font jointes: que lorfqu'ua 
homme nieiu"t , s'il a vécu dans la 
pureté 5 ù>n ame paffe dans le féjour 
de^ délices , & eft éternellement heu- 
^eii^e : mais que s'il a été vicieux 
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elle eft tourmentée autant de temps pefcription 
qu'il a vécu, & paffe après dans du Japon. 
le corps- d\me bête , d*oîi elle revient ^chap. vilf 
dans celui dW homme , & ainfi de 
fuite jufqirà ce qu'elle ait mené une 
vie exempte de crimes. Ils obfervent 
cinq préceptes que Siaca a fortement 
recommandés à (es Difciples : De ne 
rien tuer de ce qui a vie : De ne 
point voler : De ne point commet- 
tre de fornication : D'éviter le men- 
fonge, & toute autre feuffeté: Et 
de ne point boire de liqueurs fortes* 

Il y a plufieurs SeÔes des adora- p«i 1011104 
teurs de Siaca , & les Bonzes qui en 
font les principaux Miniftres ,• mè- 
nent une vie délicieule , ainfi que la 
plupart des autres Prêtres Payens. 
Ils ont des Temples fuperbement or* 
nés , des Couvents & d'autres édifi- 
ces d'une beauté furprenante , tou- 
jours agréablement fitués, parce qu'ils 
diferit que les Dieux fe plaifent à voir 
des objets gracieint , opinion très 
favorable aux plaifirs de teurs Minif- 
tres. L'intérieur des ^Temples eft or- 
né de colomnes , de laques , & d'ima- 
ges éclatantes. On y voit ordinaire- 
ment une grande Idole dorée , d'une 
figure mçD&ueufe, avec des lunite; 

Tvji 
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Defcriprion ^^^ odoriférantcs qui brûlent contT- 
eu Jipon. nuellement autour. Celui de Méaco ^ 
Chaf. VII. ^^ P^^5 fomptueux âe tout l'Empire^ 
eft bâti de belles pierres, & le* toit 
en eft très élevé» Il eu. fitué for une* 
hauteur , où Ton raonte par des ef- 
Caliers de pierre , avec de hauts pi- 
liers de même , à dix pas Tun de 
l*autre ; au fommet du Temple eff 
une grande lanterne , qui fait un très. 
Bel effet dans la nuit. Il eft foutenu. 
par beaucoup de piliers , & ilnté- 
rieur contient un grand nombre dT* 
doles, dont la principale eft de cui- 
vie doré , aflîfe fur un fiége de qua^ 
_ tre-vingt pieds de hauteur; Quinze 
hommes peuvent tenir dans la tête 
de ce Colofle , dont ^e pouce à quin- 
ze pieds de circonférence ,.& les au- 
tres membres, à proportion. Tout 
lé pays fourmjlle d'Idoles , non-feu- 
lement dans les Temples, mais aufll' 
dans les places publiques, dans les 
marchés,, &: jufques for lès grands^ 
chemims. 
Kciîçion La religïonv des Phifbfophes eft 
'^^P*»»^<'^^tt-ès différente des deux autres , & ils 
Réadmettent aucun des Cultes reçus^ 
dans le pays. Ils difeilt que le bon- 
hjeur foprême confifte dans le plaifir^ 
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qii on goûte à pratiquer exaftement "Hdwî^ 
Ift venu , & que les hommes font <ïu Japon* 
«obligés d'être vertueux ^ parce que Chap. VHt^ 
la Nature leur a donné la raifon,. 
qui doit leur fervir de guide , pour 
feire voir leur fupérioricé fur les au- 
tres Etres qui habitent- la terre.. Us- 
ne croient point à la tranfinigratiôiu 
des âmes ; mais il^ penfenr qu'il y 
a un efprit univerfel répandu dans^ 
tt>ute la Nature, qui anime toutes» 
chofes, & qui reçoit dans fon feint 
cbuteis les^ âmes particulières , com- 
me la mer reçoit les riviéres^, & ils- 
confondent cet efprit univerfel avec: 
FEtre Suprême, Ces Philofophes re- 
gardent le fuicide comme im moyen 
Èonorable d'éviter une mort hon- 
teufe , ou de tomber entre fes mains: 
ée fes ennemis. 

Hs fe conforment à la Coutume- 
générale du. pays, pour célébrer la' 
mémoire de leurs parents, & de leurs^ 
aînis défiints,, en mettant fur une ta- 
bte toutes fortes de mets en leur hon- 
neur, crus &- cuits. Ils font aufîi des- 
repas d'anniverfaire , où la femille- 
du défunt eft invitée ; chacun y vient" 
avec les habits les plus fcmptueux r 
on^fe prépare à y afliûer ^ eafebai?- 
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'l>cicription gna^ï ïrois jouts dc fuitc , en s'afci^ 
au Japon, tenant du mariage , & de tout ce qui 

>Cittp, vil. P^^^ ^^*^^ contraâer quelque impu- 
reté. 

Les Philosophes^ ne célèbrent au* 
cune autre fête , & ne rendent au- 
cun Culte aux Dieux du pays. Com- 
me on les a foupçonnés de favori-*^ 
fer la religion Chrétienne, ils font 
obligés, pour fe garantir de ce foup- 
çon , d'avoir dans leurs maifons une 
Idole , ou au moins le nom d'une des 
divinités du pays, dans une place 
honorable , avec un pot de fleurs 
devant : mais dans les Ecoles ils ont 
le portrait de Confuclus. Cène SeGte 
ctoit autrefois très nombreufe : ils 
cyltivoient les arts & les fciences ^ 
& les plus fages de la nation adop« 
toient leurs princijies; mais depuis 
l'horrible perfécuaon élevée contre 
les Chrétiens , on craint de lire leurs 
livres , qui étoient autrefois auflî es- 
times au Japon , que les écrks de 
Socrate & de Platon le font en Enr; 
rope. 

Fin 4u Témc quntricmc^ 
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îlr Age 17. ligne 1. On ajoutera cctu KoU 
oubliée dans P Imprejjîon. 

* Ce n'eftpas îd le lieu de combattre bu de juftifief 
les prétentions des différentes nations 3 Je me contente 
de rendre les penfées de mon Auteur fans entreprendre 
fd*en attaquer les préjugés , mais auitî fans ks adogterii 
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